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ARMOIRIES DES ALAMAN . DES LADTREC ET DES LÉVIS 






Noas emprantoDs le premier de ces blasons au sceau de Sicard Àlaman le vieux , 
tel qu^il nous a été fourni par le dessin de M. Demay {Le costume au moyen âge , 
d*après Us sceawr, p. 228) et par Texemplaire des Archives du Tarn. 

Les armes de Bertrand de Lautrec (N<* 2) sont connues aussi d'après le sceau de 
ce seigneur , reproduit dans les planches de D. Yaissète ; mais le dessin qui en a été 
publié nous a paru si incorrect, que nous avons cru préférable de recourir à la figure 
adoptée par le P. Anselme. D'après la description de Douet d'Àrcq , le lion du sceau 
de Bertrand est couronné et a sa queue fourchée. 

Quant au blason des Lé vis (N^ 3), nous le reproduisons d'après un poids insciit du 
XIII' ou du XIV* siècle, appartenant à M. le comte de Gombettes-du-Luc^deRabastens. 
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INTRODUCTION 



S 1". — Des différentes séries de pièces composant le 
présent livre. Origine et lien commun de ces docvr- 
ment s. 



La première et aussi la plus grande partie des docu- 
ments qui font l'objet de la présente publication (p. 1 à 
124) s'étend de 1235 à 1304 au plus tard, et a été prise 
dans un registre en parchemin écrit vers le commence- 
ment du XIV® siècle. Ce recueil contient principalement 
les actes passés par Sicard Alaman le vieux et par son 
fils afin d'établir leurs droits de propriété domaniale, et 
c'est ce qui nous a engagé à lui donner la nom de Cartu^ 
laire des Alaman. Un tiers des pièces environ est posté- 
rieur, il est vrai, à la mort du dernier de ces seigneurs; 
mais on ne saurait trouver là un motif pour exclure notre 
dénomination, car ces actes complémentaires concernent 
encore d'une manière directe le règlement de la succes- 
sion des Alaman, passée alors à une branche de la maison 
de Lautrec. 

Les chartes insérées à la suite, et qui forment la fin de 
notre collection (p. 125 à 186), sont presque toutes de la 

3mière moitié du XIV® siècle, et ont des provenances 

erses. 

Une série qui va de 1296 à 1337 (p. 126 à 138) nous a 

^ fournie par un cahier de papier, écrit sans doute peu 
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après la seconde de ces deux dates. Quoique ces documents 
concernent ,♦ comme les précédents, les anciens domaines 
des Alaman, les parties contractantes sont constamment 
les seigneurs de Lévis, qui ont alors recueilli les droits 
des Lautrec. De là le nom de Cahier des Lévis que nous 
appliquerons à cette partie de notre publication. 

Un autre groupe , appelé par nous Procédures de Ca- 
banes, est constitué par les actes d'une cause soutenue à 
l'occasion des droits de justice de cette localité, qui était 
une dépendance de la seigneurie de Graulhet et qui ap- 
partenait à l'époux de l'héritière des Alaman. Les docu- 
ments qu'elle comprend (p. 153 à 180) sont renfermés 
entre 1304 et 1312, et proviennent d'un petit registre en 
parchemin composé à l'époque du procès , c'est-à-dire au 
commencement du XIV® siècle. 

Quant à la dernière série, dont les dates vont de 1283 à 
1343, ce sont des actes détachés, provenant d'expéditions 
authentiques de la même époque que les chartes elles- 
mêmes. Deux d'entre elles seulement sont en papier et 
ont été écrites longtemps après ; mais il est à regretter 
que ce soient justement deux documents importants : les 
coutumes de Graulhet de 1291 et les statuts municipaux 
de la même ville, de 1330 (p. 139 et 150). 

Par leur origine, par les localités auxquelles ils revien- 
nent, aussi bien que par les dates de la période qui les 
embrasse , tous ces di Jérents groupes ont des traits com- 
muns qui les rapprochent naturellement les uns des au- 
tres et qui leur font constituer un véritable ensemble 
historique. Il se rapportent tous, en effet, aux anciens do- 
maines de la famille albigeoise des Aîaman ou de ses 
héritiers imm^^diats, les Lautrec et les Lévis, et tous pr'^ 
viennent au surolus des archives des successeurs de cet > 
maison , les seigneurs de Graulhet et de Castelnau. Avai . 
la Révolution, l'un de ces derniers confia toutes ces piècr . 






INTRODUCTION. IX 

au notaire de Lasgraïsses, qu'il avait chargé de la con- 
duite de ses affaires, et c'est ainsi que ces documents sont 
passés dans Tétude du village que nous venons de nom- 
mer (1) et quMls y sont actuellement conservés. 



S 2. — De V importance des actes de ce recueil , légiti^ 

mant leur publication. 

Les documents qui viennent d'être énumérés ne repré- 
sentent sans doute qu'une bien faible portion de ce que. 
furent, vers le commencement du XIV® siècle ou à la fin 
du XIIP, les arjehives des familles seigneuriales qui avaient 
recueilli l'héritage des Alaman ; mais tels qu'ils sont ils 
n'en forment pas moins un fonds qui est encore remar- 
quable par le nombre de ses articles, et qui présente une 
incontestable valeur pour l'histoire du département du 
Tarn et de quelques autres régions voisines. 

Il est sûr, tout d'abord, que Taire qui est délimitée par 
les indications géographiques de notre collection englobe 
une étendue considérable. Tandis que quelques actes nous 
transportent à Avignon, d'autres concernent la partie du 
Languedoc située sur le versant méditerranéen , et , avec 
un troisième groupe, nous atteignons un assez grand nom- 
bre de localités dans les plaines centrales de la Guyenne. 
Toutefois, si nous voulons relever avec abondance les ren- 
seignements suivis que renferment nos chartes , c'est sur 
les territoires actuels du Tarn et de la Haute-Garonne que 
nous devons nous arrêter. Dans cette région, à partir des 
gorges sauvages du Viaur, sur >es limites de TAveyron, 
j jques aux collines qui bordent le cours du Girou à 4 ou 
! "eues de Toulouse', une foule df* villes, de villages et 

Notariat de M* L. Mazens , à Lasgraïsses (Tani)^ 



\ 
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de châteaux, formant une ligne à peu près ininterrompue, 
sont presque cités à chacune des pages de notre livre » et 
c'est même assez souvent au moyen des actes guMl con- 
tient que plusieurs de ces lieux naissent en quelque sorte 
à rhistoire. Nous ne craignons pas de dire que, pour tout 
le nord de l'Albigeois et le nord-est du Toulousain, notre 
recueil est, à ce point de vue, un doB plus riches qui 
aient été édités jusqu'à ce jour. 

Mais l'importance de nos documents apparaît bien mieux 
encore si Ton remarque le rang élevé des familles quMls 
concernent. Apres les comtes de Toulouse, après les sei- 
gneurs de Castres et de Lautrec, après l'évêque d'Albi, il 
n'y avait pas dans la contrée, au milieu du XIII® siècle, 
de maison plus influente et plus riche que celle des Ala- 
man; et l'on sait assez que le nom des Lévis, sous lequel 
se groupent ensuite une bonne partie de nos pièces, est un 
des plus illustres du nobiliaire languedocien. La vie de 
tels personnages n'a pu s'écouler sans être mêlée presque 
toujours aux événements publics, et on peut être assuré 
d'avance qu'en étudiant les documents où ils figurent, on 
aura l'occasion de toucher à l'histoire même du pays. 
Parmi les représentants des grandes familles mentionnées 
par notre recueil, il en est un toutefois qui dépasse tous les 
autres à cause de la part qui lui revient dans le gouver- 
nement politique de la province, et c'est justement sur ce 
seigneur, sqr Sicard Alaman, ministre de Raymond VII et 
d'Alfonse de Poitiers, que le présent livre offre les notions 
les plus abondantes. S'il est vrai que ces notions ajoutent 
peu de chose à ce que nous savons déjà sur les fonctions 
publiques qui furent remplies par Sicard, on verra du moins 
qu'elles viennent compléter à merveille la biographie de 
cet homme célèbre, soit en suivant son rôle d'administra- 
teur dans ses propres domaines, soit en nous donnant les dé- 
tails les plus curieux sur sa fortune et sur sa vie privée. 
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Il ne faut pas d'ailleurs perdre de vue que tous ces do- 
cumènts sont d'autant plus précieux, que le genre de ren- 
seignements qu'ils contiennent ne s'est conservé, dans 
notre pays et à de pareilles dates , que par de très rares 
exceptions. Sauf peut-être pour les seigneurs de Lautrec et 
de Lisle-Jourdain, il serait, croyons-nous, bien difficile de 
réunir quelques détails un peu précis sur l'histoire généa- 
logique et intérieure de nos anciennes maisons féodales. 
Les noms des seigneurs de Rabastens, de Penne, de Vil- 
lemur et de tant d'autres qui brillent dans le cortège des 
derniers comtes de Toulouse, sont mentionnés assez sou- 
vent par diflférents actes épars dans nos collections de 
sources; mais c'est en vain qu'on se demande où sont les 
registres et les chartes contenant le dénombrement de 
leurs droits et de leurs possessions, où sont les testa- 
ments, les transactions, les contrats de tout genre qui ont 
réglé successivement l'état de leurs familles et les rela- 
tions de leur vie privée (1). . 

Qu'ils effacent les lacunes complètes que présentent 
certains sujets, ou qu'ils viennent augmenter les notions 
que l'on possède déjà, les anciens documents peuvent ren- 
dre à l'historien des services qui sont également dignes 
d'être signalés. Aussi ne voit-on pas sans quelque .satis- 
faction qu'une partie de nos pièces, rentrant dans le se- 
cond de ces deux cas, vient sa souder étroitement aux 
actes de divers autres recueils, et permet d'obtenir alors, 
grâce à la multiplicité des renseignements , une précision 



(1) l\ est vrai de dire cependant que l'on a , pour la partie de T Albigeois 
située au N. du Tarn , une longue suite d'aveux féodaux qui, d'après les 

' paits que nous en possédons, paraît donner une statistique assez com- 
e des possessions seigneuriales appartenant aux vassaux du dernier 
ite de Toulouse (Arch. nation. J. 316, n® 112 et JJ. XI). H existe aussi 
s les -mêmes archives des reconnaissances analogues pour le Toulou- 
1. 
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tout à fait exceptioanelle pour des époques aussi reculées. 
Par suite de cette coiacideoce heureuse, le lieu de Saint- 
Sulpice devient privilégié entre tous, car en ajoutant l'ap- 
point fourni par notre livre au contenu des coutumes mu- 
nicipales et à celui du cartulaire des seigneurs de Liste, 
on arrive à une réunion d'une centaine de chartes, toutes 
antérieures au XIV" siècle. Quoique beaucoup plus impor- 
tantes, aucune des principales villes de la région ne posr 
sède sur son existence primitive une telle quantité de 
sources écrites, pouvant servir à éclairer son passé parti- 
culier et fournir mémo quelques traits à notre histoire 
générale. 

Enfin, au lieu de consister en reproductions de date ré- 
cente , sans valeur par leurs caractères imatériels et trop 
souvent défigurées par les copistes, nos pièces sont des 
transcriptions presque aussi anciennes que les originaux, 
et roii sait le prix que Ton attache à des documents de ce 
genre, non seulement à cause des particularités paléogra- 
phiqnes qu'ilr peuvent présenter, mais encore et surtout 
à cause de l'exactitude des renseignements qu'ils fournis- 
sent au philologue. 

Ces quelques aperçus généraux seront certainement 
suflûsants pour justifier notre publication, et pour montrer 
l'utilité que l'histoire du pays peut retirer de ]a mise en 
œuvre de ses matériaux, tous inédits dans leur teneur ou 
incomplètement analysés jusqu'à ce jour. Mais il s'en faut 
que nous ayons épuisé i'énumération de ce qui peut recom- 
mander cette collection de sources, et c'est là en effet ce dont 
nous aurons l'occasion de donner des preuves nombreuses 
dans le cours dû 3™® paragraphe de cette introduction. 



§3. — Description des manuscrits et renseigneme. s 
saillants fournis par le présent ouvrage à Vhisto e 
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de la région dans ses différentes branches {paléogra- 
phie et diplomatique y langue^ notaires^ chronologie^ 
seigneurs et comtes^ leurs domaines^ grands faits 
généraux, état social ^ gouvernement de l'Etat et 
fonctionnaires y institutions féodales et communales , 
droit civil et criminel y légistes^ histoire religieuse y 
archéologie^ statistique, géographie.) 



Nous ne pouvons qu'engager le lecteur à recourir à la ta- 
ble chronologique et à celle des lieux et des personnes, s'il 
veut avoir, avec quelques détails, une idée suivie de la na- 
ture des documents de ce recueil et apprécier de plus près 
rétendue et la variété des notions qu'il renferme au point 
de vue de l'histoire et de la géographie locales. Il ne sau- 
rait, en effet, entrer dans notre cadre d'ajouter ici l'ana- 
lyse méthodique de toutes ces indications. Un grand 
nombre ayant été déjà mises en ordre par Tun de nous 
dans sa Monographie des seigneurs de Graulhet, un 
nouveau travail sur ce sujet ne saurait être qu'une répé- 
tition superflue, et il doit nous suffire de renvoyer sim- 
plement à l'étude dont nous venons de donner le titre (1). 
Nous n'avons pas non plus à nous occuper en ce moment 
de beaucoup d'autres renseignements qu'il serait encore 
possible d'utiliser, si on voulait les rapprocher des textes 
imprimés ou inédits qui les éclairent et les complètent. 
C'est là une tâche dont les proportions et les digressions 
sont incompatibles avec les limites de cotte préface, et il 
faut la laisser aux historiens à venir qui seront, du reste, 
plus favorisés pour la mener à bonne fin. 

Quant à nous, nous devons nous borner à relover ici 

) Monogr. des seigneurs de Graulheif par M. L. Mazens. Cet oiivra^çe est 
4ré dans le tome XII des Mémoires de la Société archéol. du midi de la 
nce, qui a accordé à l'auteur le grand prixOurgaud, en 1879. 
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d'une manière sommaire quelques-uns des traits princi- 
paux qui peuvent encore par eux-mêmes mériter Tatten- 
tion et qui ne se révèlent pas toutefois aussi facilement; 
soit dans la lecture de nos tables, soit dans Texamen ra- 
pide des textes. Cela permettra d'achever de se rendre 
compte des richesses de notre collection et, de plus, suf- 
fira parfois pour satisfaire les simples amis de notre his- 
toire ou même certains travailleurs qui n'ont pas le temps 
ou l'habitude de recourir aux sources. 

Afin de mettre un peu d'ordre dans notre exposé, nous 
grouperons nos observations sous un certain nombre de 
titres qui ont été déjà indiqués en tê(e du présent para- 
graphe. 

ETAT DES MANUSCRITS. LEUR PALEOGRAPHIE. 

Quoique la description des manuscrits qui ont fourni le 
texte de notre recueil n'offre pas de particularités bien 
saillantes, il est utile et indispensable de la rapporter ici, 
et c'est même par ce coup d'œil sur l'aspect matériel de 
ces pièces qu'il est assez logique d'ouvrir cette série de 
nos études. Nous avons d'ailleurs peu de renseignements 
de ce genre pour notre région ; aussi ceux que nous allons 
donner serviront-ils peut>-étre à faire connaître un jour 
plus exactement les différences que les chartes et les car- 
tulaires présentent, sous ce rapport, selon qu'ils appar- 
tiennent au nord ou au midi de la France (!)• 

Le Gartulaire des Alaman est un registre en parchemin, 
de 23 centimètres de large sur 33 cent, de hauteur. Bien 
que le volume ait aujourd'hui perdu sa couverture, les 8 



(l) Lorsque Ces ditférenceâ âeroût luinutiôilseiileQt coûûUés, il sera pos * 
ble sans doute de découvrir le lieu d'origine de biea des mss. dont Vh\ - 
toire n'a pas été conservée. 
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cahiers qui le composent sont encore reliés entre eux (1) : 
ils comprennent ensemble 63 folios, tous remplis par le 
texte, à l'exception du premier et du dernier, qui servent 
de garde. Le parchemin est, comme d'habitude, assez 
blanc d'un côté et jaune de Tautre ; la peau, qui se trou- 
vait déchirée en quelques rares endroits, a été cousue par 
le préparateur (voir un ex. au fac-sim. après la p. 76) ; 
d'autres fois ses dimensions n'ont pu remplir entièrement 
le cadre du format qui est alors privé de quelques-uns de 
ses angles ou d'une partie de ses marges ; enfin , quel - 
ques feuilles ont des trous naturels de petite dimension. 

Dans ce volume, une réglure légère, plus ou moins vi- 
sible, et qui s'appuie sur une rangée de piqûres d'aiguille 
tracée sur les bords des feuilles, supporte partout le 
texte, lequel est de chaque côté entouré de marges. Les 
actes sont séparés entre eux par quelques lignes laissées 
en blanc, et c'est dans cet espace ou à la marge qu'ont été 
placés les titres qui accompagnent presque tous les docu- 
ments. 

Le manuscrit, de même que toutes les autres pièces 
que nous publions , est à l'encre noire , devenue avec le 
temps jaunâtre et pâle et, ainsi que le comporte l'époque 
de sa composition, il a été écrit en cursive gothique. On 
sait que cette écriture, qui avait succédé à la minuscule, 
se distingue de celle-ci par la liaison des lettres entre elles, 
par le rattachement des abréviations aux caractères du 
mot, par la forme des hastes et des queues qui sont très 
souvent bouclées ; on y observe aussi l's final, dérivé de 
la même lettre, telle qu'elle est employée aujourd'hui 
dans l'imprimerie (2). 

Âa fond et au milieu de sa dernière marge, chaque cahier est muni 
di réclame , composée de un ou de plusieurs mots de la p. suiv. 

Voir les EUmenU de paléographie ^ par de Wailly : paléogr. propre* 
Œ dite , ch. % et 4. 

Il 
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' Les fac-similés que no as avons insérés dans notre livre 
montreront au surplus toutes les principales dispositions 
de cette cursive, bien mieux qae nos descriptions écrites. 

Dans la première planche du Gartulaire on pourra voir 
la forme des majuscules et des minuscules dont remploi 
respectif était loin d'être régularisé comme il Test de nos 
jours^ et on y remarquera certaines coojonctions de let- 
tres, ainsi que quelques autres signes graphiques et, par 
exemple, les chiffres romains. La même feuille contient 
les abréviations les plus fréquentes, tandis que d'assez nom- 
breux extraits, placés dans d'autres planches, donnent 
une idée de Taspect ordinaire de l'ensemble de l'écriture, 
ainsi que des autres signes orthographiques ou de correc- 
tion habituellement employés. 

Dans l'examen de toutes ces reproductions, aussi bien 
que dans le reste de nos manuscrits, on peut observer 
que les mots étaient, à cette époque, loin d'être séparés 
Tun de l'autre, de la manière qu'ils le sont aujourd'hui, 
surtout pour les textes romans ; un bon nombre étaient, 
d'autre part, coupés matériellement en tronçons et les 
coupures qui se produisaient au bout des lignes ne cor- 
respondaient pas toujours à des fins de syllabes. 

Quant à ce qui est des abréviations , nous remarquons 
que si, dans certains passages, elles sont assez fréquentes 
pour accompagner presque chaque mot, elles restent par- 
tout ailleurs assez espacées et ne gênent presque jamais 
le déchiffrement; les mêmes termes ne sont pas, du 
reste, constamment abrégés et ils le sont parfois de diffé- 
rentes manières. — On trouve des points employés comme 
signes d'abréviation à la suite des sigles et d'autres sont 
placés de chaque côté des nombres en chiffres ou encc b 
de certains mots sur lesquels on semble vouloir appel r 
Tatiention. 

Nos accents actuels étaient autrefois inusités et il en ,t 
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de même de l'apostrophe. Tout ce que notre manuscrit 
offre d'analogue consiste en des sortes de traits, qui, as- 
sez souvent, mais sans régularité, se trouvent placés sur 
lesi. 

Il n'y a pas de règle fixe pour la ponctuation^ Lors- 
qu'un mot est coupé entre deux lignes, on remarque, dans 
quelques passages du Gartulaire, l'emploi d'une espèce de 
barre inclinée à la place de notre tiret, tandis qu'on ne 
voit rien dans la majeure partie du manuscrit. Dans le 
corps ou à la fin des propositions, on trouve assez sou- 
vent des points ou des virgules, mais il s'en faut qu'il y 
en ait dans chacun des cas où nous en mettrions aujour- 
d'hui. Cependant on observe généralement que de loin en 
loin ces signes correspondent , sinon toujours à des fins 
de phrases, du moins à des haltes intermédiaires ou à des 
reprises du ^ens. Après les points ainsi placés , on met 
parfois une majuscule et ces dispositions graphiques se 
retrouvent notamment pour les périodes qui reprennent 
par Item. Il paraît que certains scribes isolaient, au moyen 
de doubles virgules, les articles qui offraient une cer- 
taine longueur; d'autres employaient habituellement, dans 
le même but, une sorte de G (1). — Ajoutons que les para- 
graphes formés de cette dernière manière ne sont pas très 
répandus et que les alinéas sont encore plus rares dans 
notre manuscrit. Plusieurs fois on trouve une charte insé- 
rée dans le corps d'un acte, sans autre avertissement ma- 
tériel qu'une grande lettre initiale. 

Comme signes de correction, on voit, par divers 
exemples , que le scribe s'est borné à barrer les mots ou 
les signes tracés fautivement et à ajouter en interligne 
J lettres ou passages qui avaient été oubliés (2). Si 

I Fac-similés insérés après p. 4, et après p. 44 (accord de 1281). 
) Exemples dans fac-similés placés après p. 4 (Coût, de Cast.), p. 44 
(' t.),76(Priv.). etc. 
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romission a ud peu d'étendue, ceux-ci sont reportés à la 
fin des actes (p. 119), et alors un petit guidon indique la 
place où ils devraient naturellement figurer (1). 

Enfin y on trouve parfois, comme indications margina- 
les, insérées peut-être après coup , les lettres Nof^ (pour 
Nota) et aussi la figure bien connue d'une main qui vise 
du doigt certain passage. 

Le Gartulaire des Alaman est l'œuvre de plusieurs scri- 
bes. Les 7 premières feuilles appartiennent à une écriture 
qui diffère de celle qui occupe le reste du volume et qui 
est toute, probablement, de la même main (2). Les lettres 
de la première partie sont plus posées, plus droites et 
mieux formées ; celles de la seconde sont d'une allure 
plus rapide, sans cesser cependant d'être régulièrement 
tracées. En outre, le premier copiste a des signes qui lui 
sont particuliers, et c'est ainsi qu'onne retrouve que dans 
les pages qui lui reviennent l'emploi de barres à la suite 
des fins de lignes où un mot se trouve coupé. C'est lui 
aussi qui se sert des doubles virgules afin de séparer les 
articles d'un même acte. Le second scribe emploie plutôt 
les G pour ce même objet et son texte n'offre jamais que 
des points. — Mais ce n'est pas par ces seuls caractères 
que les deux parties du manuscrit se séparent l'une de 
l'autre et nous verrons que leur orthographe vient encore 
servir à révéler leur différence d'origine. 

La plupart des autres pièces que nous publions , à la 
suite du Gartulaire, donnent lieu à des remarques paléo- 
graphiques analogues à celles que nous venons de présen- 



(t) Voyez de plus nos observations insérées à la page 11 (P. 76, 1. 14) , et 
à la page 69 (note). — On sait, d'ailleurs, que les notaires étaient tei s 
d'approuver les corrections qu'ils faisaient eux-mêmes à leurs ac s 
(p. 44 , 120). 

(2) Le point où l'écriture change est marqué dans notre 2"^* pi. (Goût, e 
Lafox); 
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ter, parce que ces pièces appartiennent à peu près à là 
même époque. 

Il en est ainsi, notamment, du Cahier des Lévis^ des 
procédures de Cabanes et encore des chartes originales 
de Sérène que nous reproduisons en fac-similé dans cette 
préface. Tous ces documents sont écrits en cursive, géné- 
ralement disposée sur des lignes tracées à la règle ; récri- 
ture est presque toujours assez nette, tout en étant due à 
des mains tantôt plus hardies, tantôt plus lentes que celles 
qui ont composé le Cartulaire des Aiaman. La charte 
de 1282, écrite à Paris, est d'un aspect plus soigné, mais 
les caractères sont plus gros et paraissent plus lourds. 
Ajoutons que les fac-similés insérés dans cette préface et 
ailleurs achèveront de faire connaître la paléographie des 
principaux de ces documents (1), ainsi que celle des deux 
copies des coutumes de Graulhet écrites sur papier en 
cursive du XV^ siècle. Dans Tune de ces deux dernières 
pièces, le copiste, voulant faire remarquer quelques passa- 
ges, a tracé vis-à-vis et à la marge certaines figures., et 
Ton en verra des reproductions dans notre planche 
(après p. 152) (2). 

REMARQUES BE DIPLOMATIQUE. 

Les actes que nous publions sont au nombre d'une 
centaine. Il y a des testaments, Tinventaire des biens 
d'une succession, des ventes, des donations ou délaisse- 
ments de biens, des échanges, des inféodations, des char- 
Ci) Dans nos extraits des cahiers des Lévis (apr. p. 136), nous avons 
(j lé la figure du filigrane que l'on remarque sur ses diverses feuilles. 

) I^ scribe de la pièce citée à la note 2 de la p. 131 ayant écrit quelques 
i s en trop dans le corps de Tacte , en a indiqué la suppression en met- 
t . un point sous chacune de leurs lettres , conformément à l'un des pro- 
c "s de l'époque. 
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tes de coutumes y des ratifications diverses, des procura- 
tions^ des quittances, des contrats de mariage, des transac- 
tions ou sentences arbitrales, des insinuations devant le 
juge, des vidimtis. On y trouvera aussi plusieurs lettres 
du roi ou d'autres princes, ainsi qu'une bulle du pape. 
Une série d'actes judiciaires renferme des procès-verbaux 
d'audiences, les plaidoiries des avocats ^ les commissions 
des juges et les lettres de citation des parties (1). 

Mais quelque variée que soit cette collection , nous ne 
pensons pas qu'elle modifie en rien les règles de diploma- 
tique établies depuis loagtemps. Ni dans leur langue, 
soit en dialecte roman, soit en latin, ni dans la disposition 
des formules^ ni dans celle de leurs dates, ni dans l'em- 
ploi des signatures, des sceaux, etc., nos pièces ne don- 
nent lieu précisément à des remarques différentes de celles 
que fournissent les autres recueils de chartes de la ré- 
gion (2). 

De même que dans ces dernières, on peut observer ici 
que leur protocole , encore assez simple et succinct jus- 
ques vers le milieu du XIII® siècle , prend dans la suite 
des formes plus complexes^ plus savantes, introduites sous 
l'influence de la restauration des études du droit romain. 
C'est ainsi que plusieurs actes modifient alors leurs an- 
ciens considérants, et que les contrats de vente, les dona- 
tions et les échanges se surchargent de clauses juridiques 
destinées à assurer la loyale exécution de la volonté des 



(1) Notons ici que la charte de Graulhet (p. 142) contient une énumëra- 
tion des actes notariés qui étaient surtout en usage aux 13* et 14* siècles., 

(2) On verra à la page 89 la mention de 2 expéditions d'une charte dres- 
sée en forme de chirographe. Ajoutons que le document cité aux p. 132 , 
133, offre un exemple de l'apposition d'un sceau de plomb, sorte de sce^ i 
que l'on retrouve usité plusieurs fois à la gauche du Rhône ; le vidimus c i 
viguier de Béziers désigne en effet cet acte dans les termes suivants , oi . 
bliés par notre analyse : « Instrumentum quadam bulla plumbea rotunda : i 
filis lineis coloris rubey pictis inpendenti buUatum ». 
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contractants. D'autres chartes et, par exemple , les con- 
trats de mariage, dépouillent également certaines phrases 
typiques qui s'étaient conservées jusque-là, et entrent, 
d'un autre côté, dans plusieurs précisions nouvelles. 

Du reste nous remarquons que Ton trouve, à cette épo- 
que, la réserve que le notaire pourra refaire sa rédaction, 
d'après les conseils d'un juriste, ce qui est une preuve de 
l'importance que l'on attachait aux formules (1). — Notons 
aussi qu'il est stipulé , à la même occasion , qu'un notaire 
aura la faculté de délivrer en roman ou en latin les co- 
pies d'une charte qu'il est chargé de retenir (p. 149). 

On sait déjà que les pièces contenues dans notre livre 
proviennent, pour ce qui est de quelques-unes, des actes 
originaux ou mieux des grosses ou premières expéditions 
faites par le notaire lui-même (2), et, pour le plus grand 
nombre, de copies authentiques et d'une date fort an- 
cienne. Ce second cas se présentant notamment pour la 
plus importante de nos séries, c'est-à-dire pour le Gartu- 
laire des Alaman , il devenait intéressant de pouvoir ap- 
précier le degré d'exactitude atteint dans la composition 
de ce registre (3). Il est permis, en effet, de se demander 
si ses copistes ont eux-mêmes tronqué les pièces qui sont 
restées incomplètes dans le manuscrit, ou si ces lacunes 



(1) P. 15, 16, 38, 62, 149, 182. 

(2) A l'origine, les notaires ne conservaient dans leurs papiers que les no- 
tes contenant la substance des actes ; la minute originale sur parchemin , 
dressée en forme publique, au moyen de ces notes et avec tout le détail des 
clauses de droit, était écrite après coup et remise aux parties. Voir entre 
autres, sur ce sujet i* Recueil de l'Àcad, de législ, de Toulottse, XII, p. 81 
et suiv. (Mëm. de M. Fons); Goût. d'Âgen, ch. 50, in fine; Coût. d'Auvillar, 
ar' 'iS ; etc. 

Contrairement à ce que Ton constate dans d'autres cartul. seigneuriaux, 
le opics de notre reg. ne sont pas signées et certifiées conformes par un 
TU Ire; mais il est assez évident que bien que cette formalité fasse défaut, 
le authenticité n'en est pas moins incontestable. 
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se trouvaient déjà dans les exemplaires qu^ils transcri- 
vaient. Et de plus on peut chercher à savoir si dans leurs 
reproductions ils ont eu soin de conserver , avec une fidé- 
lité scrupuleuse, jusqu'au moindre mot de leurs modèles, 
et surtout jusqu'aux moindres caractères de leur système 
orthographique. 

Si , sur la première de ces questions , nous ne saurions 
répondre avec certitude, nous sommes à même d'éclaircir 
tout au moins la solution de la seconde. Lorsque Ton étudie 
Torthographe suivie par le scribe auquel on peut attribuer 
l'immense majorité des actes ^ on voit que, presque tou- 
jours , les fautes y sont exactement les mêmes , bien que 
les originaux émanent de notaires différents et appartien- 
nent quelquefois à des localités fort éloignées les unes 
des autres. Gela suffirait déjà pour attribuer toutes ces 
fautes au copiste du Gartulaire; mais ce qui permet de ne 
garder aucun doute à ce sujet, c'est la confrontation que 
nous avons pu faire de deux de ces transcriptions avec 
les originaux eux-mêmes : nous voulons parler du testa- 
ment de Sicard Alaman, le vieux (1), et aussi de l'acte 
rapporté à la p. 76, et dont l'étude de Lasgraïsses possède 
encore l'expédition dressée par Arnaud Sérène (voir fac- 
similé ci-après). Il résulte de la comparaison de ces di- 
verses pièces , que non seulement le Gartulaire ne repro- 
duit pas toujours exactement l'orthographe des modèles , 
mais de plus qu'il a modifié certains mots, soit que le 
scribe n'attachât que peu d'importance à ces variantes, 
soit qu'il ait erré quelquefois dans la lecture (2). 



(t) Ce testament, qui est un chirographe en parchemin de 66 cent, de 
haut sur 34 de large, et dont nous reproduisons ci -après quelques extraits, 
appartient à la Soc. archéol. du Midi de la Fr. n a été édité par Compayré, 
mais d'une manière souvent fautive , ainsi que l'on pourra s'en convaincre 
en conférant ses leçons avec notre fac-similé. Voir de plus à la p. 10. 

(2) Tout en renvoyant aux changements de ce genre signalés plus loin 
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Mais il faut se hâter de reconnaître cependant que ce ne 
sont là que des nâodifications très légères, et que, s'il est 
permis de conclure d'après ces deux vérifications, nous 
possédons à vrai dire le texte même des documents origi- 
naux et presque toujours une orthograpHe identique ou 
trahissant à peine çà et là quelques nuances de pronon- 
ciation (1). 



pour le testament de Sicard (p. Il), voici ceux qui se trouvent dans l'acte 
de la p. 76. À la suite des leçons de l'original, nous mettons en italiques les 
variantes fournies par les 2 copies de ce document contenues dans le Car- 
tulaire. Dniverssi, universi^ Raymondus Alamani (même ortbogr. dans tout 
le corps de l'acte pour ces 2 noms), Raimondus Alamanni, Sycardi (suiv' 
Torthogr. constante de l'original), Sicardi (d'après Tune des 2 copies, l'au- 
tre écrit toujours ce nom par un i/), nobilis viri dom., nobilis dom.f rellin- 
quid, relinquidy relinquU, omagia, homagia, ymperia, irvperia, rellinquerat, 
relinqueratf hutiiius, utilius, specialliter, specialiter, irequisita, requisita , 
tamen, etiam, omagium, homagium, ymperium, imperium, edificium, ediffi' 
ctum, perpetuo, penitus, perpétua, dicebatur, dicitur, Jachobo, Jacobo, vires, 
vices, vires f oppreciones, opressiones deo. de, gurpivit, guirpivit, hutilitatem, 
utiliUUem, exceptis, exeptis, renunciavit, renonciavit, allegabit, allegavit, 
hutilia et inhutilia, utilia et inutiiia, revocabat, revocavit, consensu, con- 
senssu, Deodatis, Deodati, excecutorem, executorem, Galle, Cathle^ Deatus, 
Doatus. 

On TOit par ces indications et par celles de la p. il et suiv. que, d'après 
son orthographe particulière, le notaire Sérène écrivait : rellinquo , rellicta, 
personalliter, specialliter, subplicans, decendentes, huxoris, hetatem, huti- 
lius. hutilitatem, elemosyne (à côté de helemosynas) , omagium, seiebret, 
Alamani, universsi, universsalem, aministret, redeptione, inmobilius, ym- 
peria , ezecantur, illiud, etc. On trouve aussi de lui la forme de Rahista" 
gnOy à la fin de Tac te de la page 76 . 

(1) On trouvera dans une note placée un peu plus loin les formes ortho- 
graphiques qui paraissent appartenir aux divers copistes à qui l'on doit le 
Cartulaire des Aiaman et les autres pièces du présent volume. Voir aussi 
ce que nous avons dit aux pages 3 et 4 au sujet de la charte de Castelnau. 
Aucun de nos scribes n'ayant dû avoir un système d'orthographe bien 
rrété, on peut mettre sur leur compte la plupart des variantes de peu 
^'importance que présentent nos documents lorsqu'on les rapproche l'un de 
autre. Mais nous ne croyons pas que l'on puisse leur attribuer en général 
les modifications plus profondes et tendant , par exemple , à faire disparu- 
rç . suivant un système ari'été » les formes dialectales des originaux. Ainsi- 
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LANGUE ET ORTHOGRAPHE. 



Nous espérons que notre publication offrira un assez 
grand nombre de textes dont les linguistes pourront faire 
leur profil. Et en disant ceci , ce n'est pas tant aux actes 
latins que nous faisons allusion , mais plutôt aux actes en 



qae nous en indiquerons plus loin les preuves, les chartes tarnaises que 
noos publions en entier ont conservé dans la transcription les principaux 
caractères de la langue (du pays , et , malgré les quelques remarques que 
nous avons faites à son sujet, il en est de môme de la charte de Castelnau, 
due d'ailleurs à un écrivain différent. 

Au surplus , il ne semble pas impossible de citer quelques exemples de 
variantes, entourés de circonstances qui permettent de saisir rinflucnce 
des leçons originales sur les auteurs des copies de notre volume. Tel est , 
croyons-nous, le cas pour les mots fait et faiiaf que nos scribes n'emploient 
que dans 2 actes (Coût, de Lafox et p. 123) . alors qu'ils se servent partout 
ailleurs des formes fag^ faig. ou fâcha. Gomme l'on trouve faeh, faghs et 
fâcha usités dans l'Agenais , nous ne dirons pas néanmoins que l'on a res- 
pecté ici une forme appartenant à ce pays ; mais cela doit se dire lorsque 
l'on voit dans les chartes de cette région, à l'exception de toutes les autres, 
meis, meissa pour meteiSf meteitsa : nous avons la preuve en effet que dans 
cet exemple notre Gartul. a conservé, en même temps, et le texte du mo- 
dèle et un mot du dialecte d'Agen, Le pour lo ne se retrouvant qu'une 
fois dans notre livre , et cela dans un document rédigé par un notaire de 
Lavaur, c'est-à-dire appartenant à un pays où ce terme était usité, a dû ôtre 
pris également dans l'original. Les variétés des formes Pugh^ Poig et pueg, 
pueja et puja ou pojar. émanant d*un même copiste, peuvent bien trahir la 
reproduction rigoureuse de l'orthographe des premiers rédacteurs des do- 
cuments ; et nous en dirons autant au sujet de nueitZy nuitz, nueg^ nuecfcjr, 
surtout quand nous voyons nos 2 scribes user des 2 premières formes dans 
la coutume de Lafox et employer nueg et nuechx dans les autres pièces. 
Enfin pus et pusque paraissent aussi avoir appartenu au texte primitif des 
coût, que nous venons de mentionner, et c'est le copiste q\ii a pu intro- 
duire ailleurs dans cet acte la forme pueis. — Parmi les formes latines, i^ 
est à remarquer que guarentia au lieu de guirentia (p. 9) est employé jus- 
tement dans un acte dressé vers les frontières de l'Agenais . région oii, de 
môme qu'en Gascogne , gua ou ga sont conservés pour ce mot et ses dé- 
rivés. 
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langue vulgaire, c'est-à-dire en roman ou en provençal (1). 

Malgré le nombre considérable de pièces de ce genre 
déjà éditées pour TAlbigeois et le Toulousain, les matériaux 
pouvant servir de fondement solide à l'étude historique de 
leurs dialectes sont encore loin d'être suffisants. Beaucoup 
de ces actes imprimés ne proviennent en effet que de co- 
pies modernes plus ou moins corrompues, ou bien la plu- 
part ne devant servir qu'à prouver certains événements 
d'histoire proprement dite, il n'est pas sûr qu'on les ait 
reproduits avec le souci de garder rigoureusement leurs 
formes philologiques (2). Enfin s'il y a des cantons pour 
lesquels on possède dès maintenant des séries de textes qui 
ont leur importance, il n'en manque pas d'autres qui sont 
restés jusqu'ici totalement déshérités de pareilles publi- 
cations. 

Le livre que nous présentons atténuera, si nous ne nous 
abusons pas , quelques-unes de ces imperfections ou de 
ces lacunes. Il offre, en effet, dans leur teneur fidèle, près 
d'une vingtaine de textes, tous empruntés à des copies 
anciennes , et transcrits par des scribes auxquels on doit 
accorder d'autant plus de confiance qu'ils parlaient encore 
eux-mêmes la langue du XIII® siècle. De plus , ces textes 
sont relativement assez nombreux pour certaines régions , 
et si on y ajoute quelques autres pièces qui ont été déjà 
mises au jour, on pourra commencer de tirer de leur en- 
semble certaines conclusions. 

Quoique nos documents se distribuent entre l'Agenais, 
l'Albigeois et des cantons du Toulousain, il ne sera pas 



(1) Selon l'usage du Midi, nous faisons ces deux mots synonymes l'un de 
tre. 

Les éditeurs oublient aussi trop souvent de nous dire s'ils puisent leur 
'ie dans un original ou dans une copie. C'est là cependant un point ca- 

1 et qui peut quelquefois modifier du tout au tout la valeur d'un docu- 
t. 
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sans doute possible de dresser, au moyen de notre livre, 
un tableau bien suivi des caractères tranchés qui séparent 
les dialectes de ces diverses contrées (1) ; mais les textes 
concernant le département du Tarn permettront du moins 
de reconnaître quelques-uns des traits et des nuances qui 
appartiennent au parler de ce pays et qui peuvent servir à 
le distinguer de celui de la Haute-Garonne. On sait qu'il 
y a sur ces études comparatives des dialectes du haut 
Languedoc et des régions limitrophes tout un long travail 
à faire, travail qui n'a pas même été ébauché jusqu'ici, 
malgré l'intérêt et l'utilité qu'il pourrait présenter sous 
de nombreux rapports (2). 



(1) Nous relèverons cependant dans les pièces de notre publication quel- 
ques termes qui appartiennent plus particulièrement au vocabulaire de cer- 
tains pays. Outre ceux que l'on trouve pour l'Âgenais dans la charte de 
Lafox (cosselh, guage, péchas, upilQTi)^ on peut citer pour la Provence : sin' 
quenis, tathis, istarii, huttavi^ et, pour leRouergue, appendaria, L'Albi- 
geois a aussi paxata^ hladata, bartant, pancossaria et pancogoUs, eaps^ comp- 
taireSf maionils. Enfin , au Toulousain peuvent être attribués eartonata et 
corocx. Si leurs domaines respectifs étaient moins connus, on pourrait clas- 
ser également dans les diverses régions qui leur reviennent les qualificatifs 
de monnaies , tels que : Rainumdins, de Cahort , d'Amaudins, 

(2) Si on veut tenir compte de l'état actuel des patois, il est facile d'énu- 
mérer bien des formes de nos manuscrits, qui paraissent avoir appartenu 
en propre au pays Tarnais. Il en est ainsi pour {o, los , gleia, kit (lit), dreit 
ou dreg, lei ou kg (loi), fag ou fâcha ^ dig ou dich^ dichas, perfkg, pro/Seg, 
fuoc, pueg et puejar, nuechz, buooUfpuesca, vuelhan, ponhy pueiSt deu, efans, 
traire et gite (Coût, de Castelnau). aytal, manieira, ribieiray paissieira car" 
tieira, harrinra, pknieira, pknieirament , entiHrament y houkb, conoisser, 
penrcy po, pangoussie. Tous ces mots sont encore plus ou moins usités dans 
les régions de Gaillac, d'Albi, de Castres et de TAveyron , tandis qu'ils sont 
remplacés plus à l'ouest par ky ki, gkïso, lieU, dret» k, fait, dity ditos, par- 
faity proufit, focy pech et mountay néU, hioou, posco ou pogoy volgoun, pun, 
ape%, dioUy filSy tira et jettay ataly maniero, rebierOy paîssierOf carHerOy bar 
riero, pkinierOy -^menty entieroment y bomo, couneisse, prénéy pa, boulanxé 
Quoique ces distinction entre les vocabulaires des deux domaines soien 
loin d'apparaître aussi tranchées ou aussi constantes lorsque l'on consulta 
les documents anciens, nous croyons que, pour ce cas encore, on pourr 
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Nous regrettons^, sans doute , que nos textes ne pro- 
viennent pas directement des originaux qui seuls peuvent 
donner Tassurance que Ton possède bien la prononciation 
et Torthographe du premier rédacteur d'une pièce ; mais 
cela ne veut pas dire que certaines transcriptions et no- 

trouver dans les relevés ci-dessos plusieurs des traits qui ont caractérisé 
ridiome populaire de l'Albigeois aux 13* et 14* s. 

Il est possible de plus d'arriver à un résultat analogue en examinant 
qaelqaes terminaisons des verbes, et, par exemple, celles des 3*' personnes 
du futur, car on sait que dès le moyen âge, comme aujourd'hui, ces termi- 
naisons étaient en Albigeois parfaitement'distinctes de celles usitées en Tou- 
lousain (Yoir entre autres , sur ce sujet , l'intéressante étude de M. Mayer, 
dans Romania^ IX, 192). Malheureusement les leçons de notre cartul. ne sont 
pas toujours très nettes, et si dans bien des cas on peut lire au correspon- 
dant à notre oou actuel, dans un foule d'autres les scribes de nos actes, in- 
fluencés sans doute par la langue littéraire, ont écrit an, — Il est à regret- 
ter qu'on ne puisse savoir si dans les finales du conditionnel nos scribes 
prononçaient on ou bien oou, quoique la seconde forme, c'est-à-dire la forme 
albigeoise, paraisse la plus probable : le ms. qui a une fois serion ou seriou 
(Coût, de Gastelnau) , donne ailleurs serio et encore seriu , auriu, adoptant 
dans ce dernier cas une finale que le verbe être possède au subjonctif, à 
côté de an (<tu, sian). 

Ajoutons, comme présentant un caractère dialectal . le remplacement de 
la forme classique ai par t'ai dans iei (j'ai), sciet, teriei, auriei, venrriei, fa» 
net, cossentiriei , tenrriei. Ce sont là des exemples fréquents dans les actes 
du milieu et du nord de l'Albigeois (Voir entre autres ceux publiés dans les 
Layettes du très, des chart, , III) , tandis que nous n'en avons pas remarqués 
dans ceux du Toulousain. Aussi pensons-nous que c'est avec raison que 
M. Mayer a signalé cette modification de syllabe comme particulière à la 
première de ces régions {Chanson de la crois, contre les Albig. , intr. cxiij). 

Enfin, noin, voin (p. 64, 94. 98, 107, etc.)> qui reviennent si souvent dans 
les chartes albigeoises (voin, voinh , voing)^ manquent à leur tour dans les 
pays situés plus à l'ouest, oii on ne trouve guère que les formes en von ou 
non , et cela bien que , dans ces divers territoires , le patois actuel emploie 
les mots vot, not, qui ont donné naissances aux formes citées en premier 
lieu (Voir sur l'usage de ces formes un article inséré par M. Roque-Ferrier 
'*"s la Revue des lang. rom.f 1876, p. 121). 

Relativement à l'Agenais, signalons encore dans notre ms., et comniie 

iforme aux habitudes de l'idiome de ce pays, l'emploi de mets, meissa 
lieu de meteis\ de fieltat, de noelamen (Ch. de Lafox), et, par^t-il en<^ 
'■t de en persona (signifiant : en remplacement, en place de la personne). 
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tamment celles que Ton trouve dan» le Gartulaire des 
Alaman, niaient aussi leur valeur linguistique. Tout en 
reconnaissant que nos copistes n'ont pas sensiblement 
modifié les formes dialectales des originaux, il est permis 
peut-être de constater quelques exceptions à cette règle » 
si Ton étudie en détail les différences qui se produisent 
parfois dans la traduction des mêmes mots (1). Et alors 
même qu'il n'en serait pas ainsi , il est rare que la ma- 
nière uniforme dont ils ont traité certaines lettres ou cer- 
tains sons ne réponde à quelque loi naturelle ou ne révèle 
des tendances dignes d'attention pour l'histoire minu- 
tieuse de notre phonétique. 

Nous placerons donc ici quelques-unes des principales 
singularités de l'orthographe des écrivains du Gartulaire, 
et principalement du second d'entre eux (2) , lequel , au- 



(1) C'est là le cas qui semble se présenter pour les documents dus an pre- 
mier scribe du cartul. ainsi que pour différents actes agenais de ce ms. et 
surtout pour la coût, de Lafox. Du reste, dans l'ensemble du texte aussi 
bien que pour toutes les pièces qui se rapportent au départ, du Tarn , on 
peut dire que rien ne dénote que les auteurs de leur transcription fussent 
étrangers à ce pays et parlassent un autre idiome que celui de l'Albigeois. 

(2) Dans les actes romans, y compris les coût, de Gastelnau et de Lafoz, 
tandis que le premier de nos 2 copistes écrit fair, pusca^ posco, vulha , for- 
sara, forsa, deriers, prumiera, maniera^ carriera, plenieraf etc., l'autre écrit 
far, puesca, vuelha, premieiramenSf mantetra, halanssas, mai valenssay fixans- 
tas, fonsaTy derriers, molrref Amalrric, venrriei^ tenrrieif volrratx, vollria. 

Pour les actes latins , on remarquera encore chez le second scribe la ré- 
pétition de Vs et de quelques autres lettres : assensm, pensso, verssut, in- 
curssuSy expentsas, dispentsamus , manssost censsualiaf censsuSf menssuram^ 
Amalrricus, defjfuncH, reffiei, occulis, evvangelistarium ou euuangeliis (à 
moins de lire envûng—), sollempnemj sollepnitery soUepnitatis , etc., ce qui 
n^empôche pas qu'il adopte toujours literis , literam ; le même copiste écrit 
aussi, à côté de soUepniter déjà cité, condepnavit^ dapno^ redeptione, inmo*- 
btita, inpedimento, inperia, inposuity inpenssas, inmune, conmunirit poce 
sioneSf possecionem, conpetere, conpetunt, cimpUciter, cimplici, cingularite. 
cite (pour sitâs), cedii {sedis) , timulo , intimulari , quicquid , quandam , eu" 
dam, quendam^ suplicatiOf renoncians, sueipere, actorisans, adnullari^ ant 
lar% reiales, egtio, eliguo^ ohieiendumf subicione, thraerCj niehilf hobedienu 
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tant qu'il est permis de le soupçonner, devait être quel- 
que clerc ou notaire albigeois, qui a dû exécuter son tra- 
vail dans le château do Gastelnau-de-Bonafous ou à 
Graulhet. C'est là, en effet, que les originaux reproduits 
dans le registre devaient être conservés à cette époque et 
il est peu probable/ que les seigneurs , qui cherchaient 
justement, par cette sorte de transcription, à prévenir 
régarement de ces pièces, eussent permis de les laisser 
sortir des archives pour procéder à leur copie. 

DES NOTAIRES. 

Les notaires jouent un rôle important dans notre livre» 
et c'est ea somme leur œuvre et non la nôtre qui consti- 
tue le fond même de cette publication. 

En étudiant la forme et le style des actes que nous 
éditons , on s'éclaire sur les connaissances que leur pro- 
fession exigeait déjà à cette époque, et peut-être est-il pos- 
sible par là d'entrevoir quelque chose de ce que pouvait 

honere, ydoneam, ymo, ydcireo, adymo, ymagines^ yconomo, Tsamo, eyvili, 
Syeardus; enfin signalons corpud, opud, tempud^ capudj iUiud et set. Le pre- 
mier scribe écrit également ymo, eapudy inmunei , quendam , et de plus ere- 
cercUu, hutilUcUemf videliscet, decendit, senseantur, perhempnem , apertinen- 
dis. — Il faut observer du reste que quelques-unes des formes ci-dessus ne 
sont pas constantes, car Ton trouve chez un môme scribe et parfois jus- 
ques dans les mômes actes et aux mômes lignes : lego et kguo, Sicardus et 
Syeardus, Aguate et Àghate^ Helitz et Elitz, reffici et refici, quondam et con- 
dam, censiis et censsus, exceptioni et exepHoni, etc. 

Plusieurs des fautes qui viennent d'être relevées apparaissent encore dans 

les autres chartes ou cahiers que nous publions à la suite du Car t. des Ala- 

man. C'est ainsi que l'on y retrouve en divers passages : refjicere, nichilo- 

minus, inhohediencia, ymot ydoneis , yconomi, honete, setj sans parler de : 

itari , vulguariter , sustancie , etciam , franquessia , generossi^ espessiale , 

atones, legittimas, michi^ adhiciens, efficassiter, animaversiones, inpunita, 

m 

^oir enfin les particularités orthograpb. déjà indiquées pour les actes de 
ène, p. xxij, note 2. 
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être en même temps Tinstruction usuelle chez les per- 
sonnes lettrées de nos petites villes et de nos villages. 

Il n'est pas sans utilité de relever tous ces noms de 
tabellions qui figurent dans le présent ouvrage, de les 
rapprocher de ceux qui sont déjà connus par d'autres do- 
cuments et d'en faire des listes méthodiques. Lorsque 
ce travail sera plus avancé qu*il ne Test, il permettra de 
contrôler Texactitude de plus d'une date qui reste aujour- 
d'hui suspecte. Ce ne sera pas du reste sans intérêt que 
l'on verra parfois, du milieu de ces listes, se détacher 
quelques personnalités dont l'activité ou le crédit s'afl&r- 
ment d'une manière plus marquée ; et tel est le cas, sem- 
ble-t-il, du notaire de Saint-Sulpice , Arnaud Sérène, qui 
dresse la plupart des actes des Alaman, et de Bertrand de 
Lautrec. 

Ajoutons qu'un grand nombre de passages de notre li- 
vre peuvent fournir des données sur l'organisation du 
notariat aux XIII® et XIV siècles, sur la confusion de la 
charge de greffier de cour avec celle de notaire , sur les 
attributions de ces officiers publics , sur leur salaire (1), 
sur le rayon dans lequel ils exerçaient, sur le mode de 
réception des actes et leur mise en forme publique, sur 
la manière de renouveler ou multiplier les copies et de 
les authentiquer, etc. 

CHRONOLOGIE. 

La plupart des actes que nous publions appartenant au 
haut Languedoc, les dates, conformément à l'usage de 
ce pays , sont mises en général à la fin des pièces ; on 
constatera qu'elles sont, au contraire, placées au débp^ 



(1) A Graulhet, p. 142. On peut conférer, à ce sujet, le tarif donné pt 
les Goût. d'Agen , ch. 50. 
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daos quelques chartes passées sur les bords du Rhône 
(p. 126 et suiv.)* 

Les éléments qui composent ces diverses dates n'offrent 
rien qui ne soit déjà connu; on y trouve, à toutes les 
époques» la mention des princes régnants, ainsi que celle 
de Tannée de l'ère chrétienne (1), et, habituellement, les 
jours y sont indiqués au moyen des calendes, des nones 
et des ides. 

Si Ton s'en tient cependant à ce qui concerne notre ré- 
gion occidentale, on peut observer que le mode italien de 
dater d'après Ventrée ou l'îsswe du mois et en ajoutant 
parfois la férié, est fréquent pour les époques anciennes 
(1235 à 1261, 1280), tandis que, à partir de 1278, on voit 
s'introduire assez souvent l'indication du jour de la se- 
maine rapporté à une fête religieuse ; mais ce dernier 
système ne peut pas toujours par lui-même dissiper toute 
équivoque et il serait alors à souhaiter qu'on le trouvât 
combiné avec celui des ides, des nones et des calendes, 
ainsi que cela se présente pour quelques pièces. Notre 
manière si simple de compter les jours du mois d'après 
leur ordre naturel n'apparaît qu'assez tard dans les actes 
locaux de notre recueil ; les autres pièces qui l'emploient 
sont, en effet, étrangères au pays. 

En ce qui concerne l'année, il est très important de 
connaître le Jour à partir duquel elle a été comptée, puis- 
que dans nos régions ce jour a pu être ou celui de Noël, 
ou le 25 mars ou Pâques (2). Grâce aux documents pu- 
bliés par l'inventaire des Layettes du trésor des chartes, 



(t) Les dates de l'indiction et de Tannée du pontificat se montrent seule- 
ii^'^nt dans les actes émanant des notaires apostoliques. 

) On sait que les mots tmno nativitatis ou incamationiSf que l'on trouve 
d s les dates, indiquent simplement l'usage de l'ère chrétienne, mais 
B it le plus souvent aucune valeur pour vider le problème dont nous 
p .ons. 

ni 
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on peut dire, il est vrai, dès aujourd'hui, que, dans le 
Toulousain, Tannée commençait en général le 25 mars, 
jour de rAnnonciation. Néanmoins, il n'est pas indifférent 
de confirmer cette conclusion par de nouvelles remarques. 
Aussi croyons-nous devoir signaler ici les actes du pré- 
sent livre qui montrent, de leur côté, que, dans le même 
pays, Tannée partait bien de cette date et non de Pâques 
ou de Noël (1). 
Le système qui faisait de TAnnonciation le premier 



(1) Pour montrer que l'aviée ne commençait pas à Noël , on peut citer 
d'abord quelques actes des mercredi 17 janv. 1234, jeudi 7 févr. 1240 , jeudi 
14 mars 1279 (p. 89 , 105 , 29). Si l'on adoptait cette fôte pour point de dé- 
part , on ne pourrait faire accorder les quantièmes des mois et les jours de 
la semaine qui sont indiqués en même temps , tandis que tous ces divers 
éléments concordent exactement si on suppose que , l'année ne reprenant 
qu'à PAques ou à l'Annonciation» le notaire a continué d'inscrire ici la 
môme date que pour les mois antérieurs au 1*' janvier. — Mais voici un 
exemple encore plus concluant en faveur de la même thèse. Le testament 
de Sicard le jeune , du 9 mars 1279 , et un acte du 14 mars suivant, oh ce 
sgr est mentionné comme déjà mort, ne peuvent dater de cette année, 
d'après notre manière de compter, puisque une autre pièce porte que ce 
sgr vivait encore en août 1279. On doit donc admettre , pour concilier ces 
dates, que les 2 premières appartiennent au v. st. (1280 en n. st.), ce qui 
revient à dire que l'année ne s'était renouvelée alors ni à Noël ni au 
i*** janv. , et que l'on avait continué, dans les mois de janvier à mars, de 
compter 1279 , le changement de date ne devant avoir lieu qu'au 25 mars ou 
à Pâques. 

Quant à la preuve que le t*' jour de l'an était fixé au 25 mars et non à 
Pâques, elle nous est donnée par un inventaire rapporté à la p. 50. Cet 
inventaire fut commencé en .1280, le mardi avant les Rameaux , et terminé 
à Toulouse le mercredi, 11 des calend. de juin, de la même année (eteffec* 
tivement, en 1280, le 11 des calend. de juin est bien un mercredi). Or. à la 
même époque, la fête de Pâques tombant le 21 avril, c'est-à-dire précisément 
entre les 2 dates de notre charte, appartenant Tune et l'autre à 1280, il est 
évident que cette fête n'avait pas amené de changement dans l'indication 
de Tannée, et, par suite, que le point de départ de cette dernière était anté- 
rieur au mardi avant les Rameaux (14 avril); mais comme nous avons vu 
déjà que l'année ne commençait pas à Noël, il faut nécessairement con- 
clure qu'elle avait été prise à partir de l'Annonciation ou 25 mars. 
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jour de Tan paraît avoir été suivi dans la sénéchaussée 
de Garcassonne, au moins par certains notaires (1) ; mais 
il est impossible de savoir si dans d'autres cas on a adopté, 
pour le même usage, cette fête ou celle de Pâques, et, 
d'après un acte que Ton trouvera à la p. 149, il semble 
de plus que Ton puisse constater un exemple du com- 
mencement de Tannée fixé à Noël. — Certaines de nos 
chartes passées à Avignon nous montrent, du reste, que 
cette dernière date avait été adoptée dans cette ville pour 
servir au renouvellement de la période annale (2). 

Nous avons dit que nos pièces renferment les noms des 
prinôes (comtes ou rois) et, à ce sujet , on peut observer 
que c'est par l'indication du roi régnant que les notaires 
de la sénéchaussée de Garcassonne ont Thabitude de ter- 
miner leurs actes. 

Le nom de Tévêque est aussi inséré parmi les autres 
éléments chronologiques et cela soit, au XIIP soit au 
XIV« siècle. Nous avons pour l'Albigeois , pour TAgenais 



(1) On peat voir qu'à la p. 38 et suiv. , des actes d'oct. 1281 sont suivis 
d'une autre pièce du 18 mars 1281, appartenant nécessairement au nouveau 
style 1282. 

En outre, les actes du procès de Cabanes (p. 153) indiquent des audien- 
ces successives du jeudî 11 mars 1310, du mercredi 17 mars 1310, du ven- 
dredi 2 avril 1311 , et plus tard de déc, janv. et févr. 1311. Or, tandis que 
l'on volt d'une manière assez claire que l'on a commencé ici l'année entre 
le 17 mars et le 2 avril, on peut constater d'autre part, en recourant à notre 
calendrier perpétuel , que les éléments des 3 premières dates ne s'accor- 
dent entre eux qu'en faisant correspondre le l*' janv. 1310 v. st. au 1" janv. 
131 1 n. st. Quant au commencement précis de l'ancienne année, il doit avoir 
été fixé forcément au 25 mars, puisque le 2 avril le scribe compte déjà 1311, 
date qui n'aurait dû apparaître qu'après le 11 avril ou jour de Pâques , si 
l'on avait pris pour point de départ cette dernière fête. 

'*l) "Voir note 2 , à la p. 126. — Aux p*. 128 , 129, on constatera, du reste , 
( an acte du 16 mars 1304 fut confirmé la veille des nones du mois sui- 
^ t ou 4 avril 1304 , preuve que ni le 25 mars , ni le jour de Pâques 
( mars), arrivés dans l'intervalle, n'avaient amené de modification dans 
1 ate de l'année. 
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et surtout pour le Toulousain, divers exemples de cet 
usage, utile, non seulement pour contrôler l'exactitude 
des autres éléments chronologiques , mais aussi, à défaut 
d'autres données, pour connaître au moins le diocèse où 
Tacte a été passé. — On ne constate, au surplus, rien de 
régulier dans la date du lieu, qui se trouve assez souvent 
complètement omise et qui, dans des cas relativement 
fréquents, est précisée avec soin (1). 

SEIGNEURS, NOBLESSE, COMTES DE TOULOUSE. DOMAINES DES 

ALAMAN ET DE LEURS SUCCESSEURS. 

D'après leur provenance , on comprend déjà que c'est 
sur les maisons seigneuriales dont ils formaient les ar- 
chives que nos documents doivent être riches de rensei- 
gnements, et surtout de renseignements suivis. C'est 
gr&ce à eux qu'on a pu compléter la généalogie de la 
nombreuse famille des Alaman et des branches des Lau- 
trec et des Lévis qui lui succédèrent. C'est encore au 
moyen de ces pièces que l'on obtient des notions sur les 
richesses territoriales de ces différents seigneurs, et que 
l'on établit la consistance de leur fortune. C'est par eux 
enfin qu'on entrevoit parfois l'époque de leur naissance 
et de leur décès, qu'on les suit dans leurs divers voya- 
ges, et qu'il est possible de pénétrer dans leurs habita- 
tions et de faire connaissance avec les familiers qui les 
entourent. 

Un bon nombre de ces actes concernent, en outre, les 
familles nobles de la région, qui ont eu des rapports avec 
les seigneurs que npus venons de citer, et ce n'est pas 
sans profit pour Thistoire féodale que l'on parcourt même 



(1) P. 29. 38 et suiv. 43, 49, 6î, 63, 64, 72, 82, l08, 126, 128, 129, 131, 134, 
135. 154. 163, 173, 175, 177, 178, 181. 
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les simples listes de témoins qui apparaissent au bas des 
pièces. Les anciens Frotiers d'Albi, les Lescure, les. Mo- 
nestiés, les Lautrec, les Rabastens, les Malafalguière, les 
Paulhac, etc., trouvent ainsi dans notre Cartulaire des 
indications précieuses^ gui tantôt font connaître les titres 
qu'ils ont portés ou quelques-unes de leurs possessions, 
tantôt renferment des détails généalogiques ou nous dé- 
couvrent quelques actions de leur vie (1). 

Plusieurs mentions touchent à la biographie des deux 
derniers comtes de Toulouse^ et nous donnons certaines 
pièces émanant de ces princes , qui ont été omises dans 
leurs cartulaires ou dans le catalogue de leurs actes. 

Parmi les notions géographiques qui se rattachent à 
rhistoire de la noblesse du pays, il faut citer surtout celles 
qui permettent de rétablir le dénombrement des domai- 
nes des Alaman et de leurs successeurs. En recourant à 
la Monographie des seigneurs de Gfraulhet, on aura sans 
doute un premier aperçu de l'immense étendue de ces 
possessions ; mais il est possible d'obtenir de nouvelles 
précisions en suivant minutieusement les documents de 
notre livre. On constate alers, en effet, que les Alaman 
avaient des droits seigneuriaux à Turiès (Pampelonne) , 
Sainte-Gemme , Saint-Marcel , Cordes , Taïx , Gagnac , 
Sainte-Groix, Queye, Albi, Gastelnau, La-Bastide, Pleous, 
Bernac, Gastanet, Villeneuve-sur- Vère, Milhavet, Gestay- 
rois, Linrarque, Faissac, Tersses, Senouillac, Cahuzac, 
Vieux, Durestat, Lagrave, Gaillac, Graulhet et ses dépen- 
dances, Puybegon, Saint-Vast et Goufouleux, Saint-Géry, 
Rabastens, Mézens, Saint-Sulpice et La Motte, Azas, Mon- 
tastruc, Corbarieu, Saint-Nauphary, Lauzerte, Lafox, Puy- 

rol, Laugnac, Gasseneuil, Port-Sainte-Marie, Thouars 



) U sera facile de relever tous ces noms de sgrs en parcourant notre 
B des noms de personnes. 
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et Marmande. En outre , les seigneurs de Lautrec et de 
Lévis joignirent plus tard à une partie de ces localités 
Lautrec et le Lautregais, Sénegas, Labruguière, Floren- 
sac, etc. On n'a qu'à se reporter aux renvois placés sous 
ces divers noms dans la table du présent volume pour 
trouver les preuves de ce que nous avançons ici. 

GRANDS FAITS GÉNÉRAUX. 

Sous cette rubrique vient se classer le gros des rensei- 
gnements qui se déduisent de quelques pièces principales, 
y compris certaines lettres des deux derniers comtes de 
Toulouse. Et il pourrait en être de même pour les quel- 
ques données qui sont relatives à Thérésie albigeoise et à 
sa répression, bien que ces données appartiennent aussi 
à l'histoire religieuse (Voir plus loin) . 

Sans chercher à épuiser la matière, voici encore quel- 
ques faits qui rentrent certainement dans le groupe qui 
nous occupe. 

On sait par le poème de G. Anelier que plusieurs sei- 
gneurs du pays, et entre autres Jourdain de Rabastens 
et le seigneur de Brens (1), prirent une part active à la 
guerre de Navarre (1275-77). S'il ne paraît pas qu'il faille 
joindre à ces noms celui de Sicard le jeune ou de son tu- 
teur, le Gartulalre des Alaman nous montre toujours 
qu'ils durent supporter une portion des frais de cette ex- 
pédition (2). 

Ni le Gallia, ni V Histoire de Languedoc, ni certaines 
notices spéciales (3), ne nous parlent d'un séjour que le 

(1) Voir led. poème, édité par Fr. -Michel, p. 296. 

(2) P. 56. 

(3) Fr. -Michel , HisU de la guerre de Nav,, 410 et suiv. 746 ; Compayré , 
Notice sur Eust. de Beaumarchais {Mém. de la Soc, areh, du Midi, XI, 
225). 
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sénéchal de Toulouse, Tévêque d'Albi et Bertrand, vicomte 
de Lautrec, firent à Paris en février 1283, et pendant le- 
quel les deux derniers s'accordèrent sur divers procès 
qu'ils étaient allés sans doute soutenir au parlement. No- 
tre Gartulaire nous permet de réparer cette lacune, si Ton 
rapproche les actes rapportés aux p. 48 et 66 des indi- 
cations incomplètes fournies par divers auteurs (1). 

En 1285 eut lieu la guerre d'Espagne, entreprise par le 
roi Philippe le Hardi. Ainsi que le montre le cartulaire des 
Alaman (p. 62), l'armée française campait devant Peirelade 
le 20 juin , et Ton voit que parmi les seigneurs du pays 
qui participèrent à l'expédition se trouvaient Jourdain de 
Lisle le jeune et Sicard de Miramont, chevaliers (2). 

Il paraît que vers 1309 le bon ordre administratif et la 
sécurité publique étaient gravement troublés dans la sé- 
néchaussée de Carcassonne, par suite des extorsions et 
des abus des officiers royaux et encore des attentats que 
commettaient des bandes nombreuses de malfaiteurs. 
C'est là un état dont VHistoire de Languedoc ne parle 
pas, mais qui nous est révélé par plusieurs lettres du roi, 
insérées dans la Procédure de Cabanes (3). k cette époque, 
d'ailleurs, les simples seigneurs ou leurs sujets n'avaient 
pas encore perdu l'ancienne habitude de se livrer à des 
expéditions à main armée, et certaine pièce mentionne 
des hostilités de ce genre entreprises par les vassaux du 
seigneur de Graulhet sur les terres du seigneur de Cas- 
tres (4). 



(1) D. Vaiss., éd. Dumège, VI, 202, 209 ; Comp. Etaâ,. hisU, 229 ; d'Au- 
riac, 133 et suiv. 229. 

(2) C'est encore au moyen de notre recueil» p< 1^4, que nous apprenons 
>e Philippe de Lévis servit le roi de France dans les guerres contre les 
imands. 

(3) P. 157, 164, 166. 

4) P. 174. — V. aussi p. 180. 
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Enfla en 1326, pendant la guerre de l'Angleterre et de 
la France, plusieurs textes originaux nous racontent en 
détaU les faits militaires accomplis dans les environs 
d'Agen. 

Ajoutons qu'entre temps on voit passer dans notre re- 
cueil des noms illustres qui appartiennent aussi bien à 

rhistoire de la France qu'à celle de la province. Tels sont, 

■ 

par exemple, ceux de G. de Nogaret, de B. de Caslanet, 
de H. de Beaujeu et de Bern. Délicieux. 

ETAT SOCIAL (personnes et terres). 

Le dépouillement de notre livre peut fournir quelques 
données sur l'état de tous les groupes sociaux, depuis les 
plus élevés jusqu'aux plus humbles, jusques aux simples 
serfs attachés à la glèbe. 

Sans doute, conformément à leur origine, nos docu- 
ments concernent surtout les seigneurs, mais ils n'en 
renferment pas moins d'abondants renseignements sur les 
classes intermédiaires ; et, à divers points de vue, on 
peut dire que c'est même à celles-ci qu'ils permettent en 
somme d'attribuer le principal rôle. La plupart des actes 
que nous publions, et notamment les chartes de cou- 
tumes, nous mettent, en effet, en présence d'une popu- 
lation qui a déjà échappé à la servitude du corps et des 
biens, qui possède à peu prés librement des tenures rotu- 
rières, qui se trouve constituée en communautés pour 
une meilleure défense de ses droits, et qui sous plu- 
sieurs rapports, dans la reddition de la justice, par exem- 
ple, jouit de nombreux privilèges, restreignant l'ancienne 
omnipotence seigneuriale. 

Et non seulement tous ces bourgeois, ces vilains tien- 
nent par leur nombre la plus large place dans la société, 
mais ils sont déjà très souvent arrivés à la richesse qui 



INTRODUCTION. XXXIX 

est certainement un gage et un des meilleurs moyens de 
puissance. Les sommes payées par les habitants de Grau- 
Ihet pour obtenir leurs libertés sont un témoignage de cette 
situation, que Ton est porté à reconnaître également 
lorsque Ton suit la longue liste des créanciers de Sicard 
Alaman, dépourvus, en assez grand nombre, de titres 
nobiliaires. 

Tout cela ne doit pas cependant nous faire oublier que 
le pays avait aussi des hommes de corps et de casalage, 
des serfs que leurs maîtres ou leurs seigneurs soumet- 
taient encore à la quête. C'était là une condition répandue 
sans doute à cette époque dans toutes nos localités, et 
qui même pouvait être partagée quelquefois par de nom- 
breux habitants (1). 

On sait que les hommes de corps n'avaient pas la 
libre disposition de tous leurs biens mobiliers, et qu'ils ne 
jouissaient guère que d'une sorte d'usufruit sur leurs im- 
meubles (2). Mais, dans les classes moyennes, la propriété 
du sol presque complète (propriété utile) était surtout ac- 
quise aux clauses bien connues du bail à cens ou à tasque, 
confondu alors avec le contrat emphitéotique dont le nom 
avait reparu depuis la renaissance du droit romain (3). 

Au-dessus de ces divers modes de tenures s'étendaient 
les domaines des seigneurs féodaux, comportant de sim- 
ples droits de directe sur les fiefs roturiers , et la pleine 
propriété sur des biens qu'ils gardaient en leurs mains et 

(1) p. 17, 69, 87, 94, 99, 101 à 103. D'autres mentions plus générales sont 
aux p. 2, 5, 73, 94, 95, 109, 121. 

(2) Les textes qui nous font connaître les droits des serfs sur leurs pos- 
sessions paraissent peu nombreux. Les principaux que nous pouvons citer 
a , sans parler des actes qui ont été signalés par Teulet : les coût, de 
T )use (4» part., tit. 4 , et art. rcs.), et celles de Lisle-Jourdain , du Cas- 
U ?), de Corbarieu et de Laroque-Timbaud, en Agenais. — Voir aussi la 
c de Puybegon, art. 6. 

Voir des mentions d'empbytéose aux p. 35 et 82. 
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qu'ils faisaient valoir par des hommes à gages, laboureurs 
ou brassiers libres , ou encore par leurs serfs de la glèbe. 
— Nos actes contiennent quelques mentions expresses 
d'alleux qui étaient peut-être à la fois nobles et roturiers, 
et qui en tout cas vinrent se confondre à cette époque 
avec les autres domaines seigneuriaux des Âlaman, et en 
partager les conditions (1). 

La plupart des pièces de notre livre étant précisément 
relatives au règlement de la propriété ou de la possession 
du sol , il sera facile, en les suivant page à page, de faire 
diverses observations sur la nature et la consistance des 
biens fonciers à cette époque. L'on pourra y remarquer, 
par exemple, la confusion des droits féodaux avec les 
droits purement civils dans la composition des domaines 
des seigneurs; et il sera également possible d'y relever 
quelques passages servant à indiquer quels pouvaient être 
dès lors le morcellement et la répartition du sol entre les 
diverses classes de tenanciers ou de propriétaires. 

BÔLE ADMINISTRATIF DE l'ÉTAT. FONCTIONNAmES DU 

GOUVERNEMENT ROYAL. 

Sur ces divers sujets il est facile de glaner quelques 
notions dans tous les actes émanant soit de la royauté, 
soit de ses agents , aussi bieu que dans plusieurs autres 
où viennent figurer, même indirectement, les représen- 
tants du pouvoir central. 

C'est ainsi que Ton pourra, dans ces pièces, suivre la 
marche envahissante de l'autorité et de l'influence du roi 
dans le pays, par le recours de plus en plus fréquent que 
la haute noblesse est obligée de faire soit à ses cours de 



(1) p. 100, 102, 117. Le mot alleu se retrouve en outre dans quelques for- 
mulaires, p. 5, 101, 120. 
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justice, soit à la médiation officieuse de ses fonction- 
naires (1). 

C'est ainsi encore qu'une foule de détails sur les rap- 
ports du gouvernement avec les autres classes de la 
population pourront être relevé^, et que Ton recueillera 
diverses données sur les rouages de l'organisation po- 
litique, judiciaire, financière, etc. (2). 

Enfin il sera possible de dresser de longues listes d'of- 
ficiers du roi, où viendront figurer des maréchaux ou 
connétables de France, des commissaires envoyés pour la 
réformalion du pays, des sénéchaux, des viguiers, des 
juges, des baillis, etc. (3). Et tandis que quelques-uns de 
ces noms seront entièrement nouveaux (4), les autres se-' 
ront accompagnés de dates et d'autres indications qui nous 
feront connaître les itinéraires de ces personnages, ou 
éclaireront certains faits remarquables de leur carrière. 

INSTITUTIONS FEODALES ET COMMUNALES. 

Après les recherches si consciencieuses de M. Rossi- 
gnol (5), on ne peut guère espérer de beaucoup enrichir 
le tableau général des institutions seigneuriales et muni- 

(1) Voir par ex. p. 18, 49, 66. 

(2) Aux p. 43 et 167, on cite les trésoriers du roi, et à la p. 19 il est ques- 
tion du msdtre des œuvres. 

(3) Suivez à ce sujet les tables des noms de personnes , à la fin du vo* 
lame. 

(4) Comme par ex. pour le viguier d'Albi R. de Nusiac, en 1311. Gonfér. 
Bivue du Tarn, III, 301. 

(5) Cet auteur a publié, entre autres, les Monogr, communales de l'arrond. 
de Gaillac, VEisU des instit. seigneuriales et communales de la môme circon- 
a ption et des études sur les Assemblées des diocèses civils d'Albi, de Castres 
e e Lavaur. Tous ces ouvrages, faits de main de maître, sont de ceux qui, 
I Tampleur et l'exactitude des [recherches, aussi bien que par la clarté 
i 3xposition, peuvent le plus contribuer jusqu'ici à répandre la connais- 
8 ' ^ rhistoire et de l'ancienne organisation de notre pays. 
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cipales dans le département du Tarn ou dans 1 
voisins. Hiérarchie des Qefa, diversité des drc 
tice et de seigneurie foncière, pesade, bladade 
cens, tasque, acapte, etc., sont déjà connus, 
du reste, dans un grand nombre de pièces. G< 
y a encore , pour la même région , bien des po: 
tatl à compléter, et il faut remarquer d'ailleurs 
livre s'écarte assez souvent de ce cadre géogra 

Dans l'examen de ces questions les éaumé 
formulaires , malgré leur manque de précision 
donner lieu à quelques remarques (1). Quant ! 
tioQS d'une valeur plus certaine, nous citeroc 
nombre, quelques passages sur le service mi: 
et 20) et sur les autres rapports des seigneurs 
au sujet de l'exercice de la justice, etc. (3). Sign 
certain document concernant un partage de 
cohéritiers, et où l'on voit le comte interveni 
prouver ces accords et en garantir l'exécution ( 

Dans le présent paragraphe viendront se pla 

de nombreuses listes de fonclioonaires seigneii ____ 

que les sénéchaux, les châtelains, les juges, les bail- 
lis, etc. 

Relativement aux institutions communales, on trouvera 
quelques détails dans les deux chartes de coutumes que 
nous publions pour Graulbet, et encore dans certains pas- 
sages disséminés dans le volume et qui font mention de 
consuls (4), Avec la seconde charte de Graulbet on pourra 

(1) Voyei p. 2, 5. 14, 21, 26, 27, 42, 45, 73. 94, 95, 99, 101, 109, 112, 120, 
128, 182- — Des mentions particuliëi-es de droits féod. sont sur p. 16, 25, 
34 et sulv. 42,48,52, 57, 58 b 60, 61, 66, 91, 97. 100 à 105, 112, 139, 145 et 

(2) P. 17, 18, 77, 91,92, 138; 19 (appels); 18 (dr. de battre monnaie). 

(3) P. 89. — On voit également Sicard le jeune faire appel k l'outoritd i 
roi pour qu'il fasse exécuter son testament, p. 23. 

(4) P. 55, 108, (38 et suiv. 140 et suiv. 151 et suiv. 174. 
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suivre , en particulier, quelques-unes des attributions de 
ces officiers en matière de délits ruraux et de police admi- 
nistrative. 

DROIT CIVIL ET CRIMINEL. LÉGISTES. 

Notre recueil étant composé de chartes ou d'actes judi- 
ciaires, réglant les rapports des particuliers entre eux ou 
ceux des particuliers avec les pouvoirs publics, on peut 
espérer, sur cette seule donnée, de glaner, dans leurs for- 
mules , de nombreux renseignements sur les dispositions 
légales dont ces documents contiennent toujours l'expres- 
sion. 

Tutelle et curatelle, conventions matrimoniales quant 
aux personnes et aux biens, divers genres de propriétés ou 
de possessions, testaments , partage^, formes de la vente 
et de l'échange , conditions nécessaires à la validité des 
contrats, procurations, actes divers de haute adminis- 
tration ; tout cela, avec l'exercice des droits qui s'y réfè- 
rent, se présente sous forme d'applications et d'exemples, 
d'où il est facile de déduire les règles générales qui les 
régissent et en découlent. Ajoutons que les chartes de 
coutumes nous font d'ailleurs connaître directement un 
grand nombre de prescriptions juridiques sur les situa- 
lions les plus fréquentes de la société ordinaire, et nous 
donnent en partie le code de procédure et les pénalités 
de l'époque pour les crimes et les délits. 

Sur la plupart de ces sujets on ne manque pas , il est 
vrai, de documents similaires dans les recueils de pièces 
déjà publiées pour la province; mais, sans parler des par- 
ticularités que Ton peut parfois trouver dans notre coUec- 
ti 1 , quelques actes appartiennent à un genre que nous 
D iTons pas rencontré ailleurs dans nos lectures, ainsi que 
1< \s se présente pour l'acte placé à la p. 50 et qui ren- 
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ferme l'inventaire rte la succession de Sicard le jeune, 
en 1280. Les actes contenant des insinuations devant le 
juge (1) sont, croyons-nous, également peu communs dans 
nos recueils imprimés, au moins à ps^eilles époques, et 
il en est sans doute de même pour une charte contenant 
une renonciation à ses droits de propriété , faite par une 
mère en faveur de ses enfants (2). Enfin, quoique les ar- 
chives publiques ou privées conservent un assez grand 
nombre de pièces de procédure, on n'a, paraît-il, publié 
qu'un nombre très réduit de ces sortes de documents , 
et c'est pourquoi nous espérons qu'on nous pardonnera 
d'avoir rapporté en détail les actes du procès de Cabanes 
(p. 153), intéressants pour donner une idée des formes 
suivies en pareil cas , des plaidoiries des procureurs et 
aussi des lenteurs avec lesquelles la justice était rendue. 
Il ne faut pas d'ailleurs oublier que l'ensemble de nos 
documents a l'avantage d'appartenir à une période de l'his- 
toire de notre droit intéressante entre toutes. Bien des for- 
mules qui ne garderaient que peu de valeur pour le ju- 
riste, si elles appartenaient à d'autres époques, offrent 
un attrait particulier par cela même qu'elles datent du 
XIII® siècle ou du commencement du siècle suivant. 
N'est-ce pas alors, en effet, que se propage réellement 
chez nous l'application d'une foule de lois romaines , in- 
terprétées par les glossateurs italiens ou français , et que 
les principes de cette législation acquièrent une autorité 
prédominante soit dans les transactions de la vie civile, 
soit dans la reddition de la justice et les autries branches 
de l'administration politique? Les textes originaux qui 
font l'objet de notre publication ont gardé fréquemnaent 
des traces de cette belle réforme des usages locaux, ^t 



(1) V. p. 9, 13 à 15, n, 29, 33, 47, 57. 

(2) P. 134, 
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nous avons eu soin de les conserver à notre tour dans 
notre édition. Les personnes qui étudient de préférence 
riiistoire du droit dans les sources pourront trouver de 
nombreux matériaux dans les formules de nos chartes, et 
peut-être éprouveront-elles parfois, comme nous, autant 
de plaisir à connaître ces accessoires de l'acte que ses 
dispositifs eux-mêmes. Il nous a paru curieux , en effet, 
de suivre en détail ces allusions aux textes classiques, ces 
renvois aux collections de Justinien, ces dénombrements 
d'actions et de renonciations qui prennent pied de plus en 
plus dans les actes à mesure que Ton avance dans le cours 
du siècle , et qui , par ces accroissements matériels , tra- 
hissent les progrès que fait parallèlement dans les idées 
la diffusion de la nouvelle science (1). 

Mais notre recueil ne se borne pas à nous montrer, 
par ses progrès et ses résultats, cette rénovation qui tra- 
verse à cette époque toutes les classes de la société et 
en particulier la noblesse. Il nous indique aussi les agents 
de cette réforme et nous fait assister, en quelque manière, 
à leur travail de propagande. De tous côtés, dans nos 
actes, interviennent, en effet, des hommes de loi, des ju- 
risconsultes, qui font pénétrer dans la pratique les règles 
de droit romain auxquelles ils ont été initiés dans les univer- 
sités de la région. Soit qu'ils apparaissent comme conseils 
ou comme juges, soit même qu'ils ne soient mentionnés 
que comme simples témoins, il est rare que le formulaire 
du document ne révèle en même temps leur participation 
plus ou moins directe aux affaires traitées devant eux et 
qu'on n'y constate ainsi les traces de leur influence qui, 
pendant toute la période que nous embrassons, ne cessa 
df> ^randir. 

p. 8 et suiv. 14, 15, 22, 28, 30, 32 et suiv. 37, 39, 41, 46. 47. 48, 50, 60, 
6: l, 75. 76, 78, 79, 80 à 82, 88, 90, 94, 96, 98, 107, 110, 113, U6, 117, 128, 
1 131, 135, 154 et suiv. 157, 158, 169, 176, 179, 182, 183. 
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On nous permettra de faire connattre ici, en passant, 
quelques-uns de ces juristes aux lumières desquels les 
seigneurs qui figurent dans notre livre eurent principale- 
ment recours et qui furent, pour ainsi dire, leurs conseil- 
lers habituels. 

Parmi ces jurisconsultes, M* Guill. de Lavaur serait cité 
par notre Gartulaire dès 1240. Mais il est plus probable 
qu'il ne commença véritablement à jouer un rôle qu'ea 
1243 et 1246, où il est nommé ikf* WilL Alacer de Vauro 
et où il figure dans des actes concernant l'administration 
des comtes de Toulouse (1). Il n'est plus désigné dans la 
suite que sous le nom de Guill. de Lavaur et, sans cesser 
d'assister à des actes de l'administration comfale, il ap- 
paraît assez souvent dans les actes des Alaman (2). Le 
cartùlaire de cette famille mentionne, en 1285, M* Sicard 
de Vauro, juge d'Albigeois, qui était fils ou parent de 
Guillaume et qui devint juge-mage dans la sénéchaussée 
de Garcassonne (3). 

Outre Guill. de Lavaur, les Alaman paraissent avoir 
utilisé surtout, comme homme d'affaires, Vincent de Ra- 
bastens, à qui ils devaient, en 1280, des sommes considé- 
rables à raison de ses services (4). Ce juriste, qui concéda, 
au nom de Sicard l'ancien , les coutumes de Gorbarieu , 
figure dans les actes de 1264 à 1280. 

M'' B. de Malaf aiguière, issu d'une ancienne famille du 
pays, apparaît de 1275 à 1280. C'était un clerc qui exerça 
à Saint-Sulpice les fonctions de juge pour Sicard le jeune, 
et il est indiqué en 1280 comme un des familiers de ce 
seigneur, qui lui attribua un legs par son testament. 

(1) Teulet, Inv. des Layettes, aux renvois de la table, y° De Vauro. 

(2) Pour ce jurisc, comme pour les suivants . voir leurs noms à la tal e 
du présent volume. 

(3) Haureau, B. Délicieux et l'inquis, aU>., p. 62* 

(4) P. 53 et 56. 



INTRODUCTION. XL VII 

Entre 1279 et 1281 est mentionné plusieurs fois Guill. 
Pagan , jurisconsulte de Rabastens , qu'il faut confondre, 
sans nul doute, avec Tun des deux Pagan qui devinrent 
offlciaux de la cour d'Albi (1). 

Un acte de 1285 cite encore Jacques de Boulogne, ju- 
risconsulte, qui, comme nous l'apprenons par d'autres 
sources, resta longtemps au service des Jourdain de 
Lisle (2) et devint , au commencement du XIV® siècle , 
lieutenant du sénéchal d'Agenais. 

Par ce dernier cas, aussi bien que par quelques autres 
qui viennent d'être rapportés, on voit déjà que les légistes 
de notre région ne se bornèrent pas toujours à remplir le 
rôle de praticiens ou de conseillers habiles. Toutefois, 
ceux qu'il nous reste à citer se recommandent bien mieux 
encore à notre attention par l'éclat de leurs dignités ou 
des titres scientifiques attachés à leur nom. 

Sous ce rapport, il faut donner une des meilleures pla- 
ces d'honneur à Neps ou Neveu de la Davinie, surnommé 
de Montauban, qui apparaît dès 1261. On sait qu'il exer- 
çait les fonctions de juge d'Albigeois pour le comte de 
Toulouse en 1267 et 1269 (3) ; mais ce que l'on sait moins 
peut-être, c'est qu'il a mérité de figurer dans la liste des 
glossateurs célèbres et qu'il a laissé un traité des Excep- 
tions plusieurs fois réédité (4). 

Nous devons citer ensuite R. de Nesquira ou d'Esquiva, 
qui, de 1276 à 1280, estqualifié docteur es lois, legum doc- 
tor; et B. de Montferrier, savant en droit, auprès duquel 
vient se placer R. Leutier ou Lautier, l'un et l'autre pro- 
fesseurs de lois en 1281-82. 



) O'Auriac» à la table, au nom de Pagan. 

) Aussi est-il indiqué comme étant des robes de êes seigneurs , dans une 
;e de 1315 (Boutaric. Actes du parlemerU de PariSj II, p. 136). 
D. Vais., éd. Privât, VHI, voir aux tables, v° de Montealbano, 
Hist. du droit rom. au moyen âge, par de Savigny, IV, 276, 466. 

IV 
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Une mention spéciale est due aussi à P. Maurel, cha- 
noine d'Albi, qui reçoit le titre de professeur de droit, en 
1295-97 (1), et qui appartenait probablement à une famille 
de jurisconsultes, car on trouve en 1261 M« B. Maurel 
d'Albi, cité conjointement avec Neps de la Davinie. 

Mais le plus remarquable de tous ces noms de juristes 
fournis par le Cartulaire est sans contredit celui de 
Guill. de Nogarel. Le futur chancelier de France (2) y ap- 
paraît à Labruguière, dans une pièce de 1282, et en com- 
pagnie de B. de Perrière (3). Cette mention est la plus 
ancienne que Ton ait recueillie sur son compte jusqu'à ce 
jour (4), et d'après le pays où elle nous montre cet 
homme de loi exerçant, pour ainsi dire, ses fonctions, 
d'après les personnages qui agissent ou figurent dans le 
même acte, et qui tous appartiennent à la région circon- 
voisine, nous croyons que l'on doit voir dans ce docu- 
ment une nouvelle preuve que Guillaume de Nogaret était 
bien originaire du sud-est du Toulousain, et non, comme 
on a pu le croire parfois, de la ville de Toulouse ou du 
bas Languedoc. 

mSTOlHE RBSLIGISUSE. 

On peut signaler tout d'abord, à ce sujet, la liste deâ 
legs et des fondations contenus dans le testament de Si- 
card le jeune, aussi bien que dans celui de son père. 

Non seulement on possède là des exemples de la géné- 



(1) Sur ce personnage, voir aussi les renvois de la table, dans le livre de 
M. D'Auriac, 

(2) Ou plus exactement le futur garde des sceaux, comme le montre B i- 
taric, La France so\is Philippe le Bel, 166, 167. 

(3) P. 41. 

(4) Hist. littéraire de la Fr., XXVII , p. 233 et suiv. Notice par M. 5. 
Renan* 
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rosité pieuse qui présidait en ces temps à la confection de 
pareils actes, mais on peut même y trouver la manifesta- 
tion de la foi particulière de ces deux seigneurs. L'inven- 
taire de la chapelle de Saint-Sulpice vient conduire d'ail- 
leurs à des constatations analogues. En même temps qu'il 
est une nouvelle preuve de leurs largesses et de leurs 
soins pour assurer le service du culte dans leur demeure, 
en même temps que ce document nous permet presque 
d'assister à leur propre vie religieuse, il peut donner un 
aperçu des usages adoptés à cette époque par la haute 
noblesse du pays. 

Mais les listes que nous venons de citer sont surtout 
riches en indications sur la statistique religieuse de la con- 
trée. On y trouve énumérés, en effet, la plupart des cou- 
vents, des églises et des hôpitaux qui s'élèvent sur les 
domaines des Alamans ou avec lesquels ces seigneurs ont 
des relations; et outre que, d'un côté, l'existence d'une 
partie d'entre eux nous serait restée inconnue sans le se- 
cours de ces sources, de l'autre, la comparaison des som- 
mes attribuées à chacun de ces établissements nous met 
à même déjuger, jusqu'à un certain point, de leur im- 
portance relative. 

Plusieurs documents, dispersés dans le volume, per- 
mettent aussi de recueillir d'autres faits inédits sur l'his- 
toire de personnages, d'églises ou de couvents , occupant 
un rang élevé dans l'ordre ecclésiastique. On peut signa- 
ler notamment ceux qui sont relatifs à l'administration 
de certains biens appartenant à l'évêque d'Albi et à sa ca- 
thédrale (1), ceux qui concernent le monastère de Sainte- 
Glaire d'Avignon, et d'autres sur Gandeil, les Dominicains 
Toulouse, l'abbaye d'Aurillac, etc. 



' ) Pour ce nom et les suiv., voir les renvois aux sources dans la table du 
ime. 
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Une riche série de renseignements se rapporte aux di- 
vers dignitaires de tout rang qui viennent figurer dans les 
actes, soit comme parties, soit comme témoins. Evéques, 
abbés, abbesses, chanoines, archidiacres, archiprêtres , 
prieurs, curés^ moines, religieuses et clercs, défilent ainsi 
en foule pressée (1) et viennent animer et relever par 
leur présence les faits de notre histoire et en éclairer par- 
fois les circonstances ou le but. Sans nous arrêter à beau- 
coup de personnages secondaires, plusieurs peuvent ob- 
tenir une place à part, soit parce qu'ils complètent les 
listes du Gallia Christiana, soit, comme nous l'avons 
déjà dit, parce que leurs actes ont eu assez de mérite ou 
de retentissement pour être cités dans les annales de la 
France. 

Quelques autres pièces, telles qu'une lettre du pape Bo- 
niface VIII et son vidimtcs, peuvent être mentionnées ici 
par suite de leur nature même. 

Enfin, plusieurs passages peuvent être encore utilisés 
dans quelqu'une des branches de l'histoire religieuse, et, 
par exemple, pour celle des officiaux et de leurs attribu- 
tions, pour celle des dîmes ecclésiastiques ou inféodées (2), 
pour celle des partages des incours provenant de l'hé- 
résie albigeoise (3). Au sujet de cette dernière, on trou- 
vera dans notre livro certains renseignements qui com- 
plètent ce que l'on sait déjà sur la biographie de quelques 
sectaires qui ont eu leur célébrité locale (4). 

(1) Tous ces noms se retrouvent facilement en parcourant nos tables. — 
On y remarquera entre autres plusieurs mentions de B. Délicieux, dont 
Thistoire a été popularisée en quelque sorte par le livre déjà cité de 
M. Uauréau. 

(2) P. 26, 54, 72,73, 10 1. 

(3) P. 6, 7, 17. 18, 20, 45, 60. 

(4) Tels sont, par exemple , à ia p. 17, ceux qui concernent les seignei 
de Paulhac, dont la Bibliothèque nation, nous a conservé les dépositi<qr 
et, entre autres, celle de Mafre , que les hérétiques voulaient faire étud^ 
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INDICATIONS ARCHEOLOGIQUES. 

L'archéologie elle-même peut, à son tour, tirer parti de 
quelques-uns des actes que nous publions. 

avec le curieux inventaire de la succession des Alaman, 
nous pénétrons, par exemple, dans Tintérieur de plusieurs 
résidences seigneuriales, et nous examinons successive- 
ment les dififérentes armes ou armures alors en usage (1), 
les meubles des appartements, les ustensiles de cui- 
sine, etc. (2). La même liste fait passer devant nos yeux 
le mobilier d'une chapelle, ses châsses (l'une d'elles avec 
des émaux de Limoges) , ses livres de prière , ses vases 
sacrés et ses ornements sacerdotaux. 

Avec d'autres documents nous parvenons à recueillir 
des renseignements sur la disposition de certains monu- 
ments , et un acte , passé dans la bretèche de Saint-Sul- 



espérant qu'il deviendrait une des colonnes de leur Eglise : et credébant quod 
ipse esset magna columna ecclesiœ hereticorum (Fonds de Doat, XXII). 

(1) Voyez aussi la pièce rapportée à la p. 180. 

(2) Le lecteur sera peut-être frappé , comme nous , du petit nombre de 
meubles portés dans ce document. Nous ne savons si l'on pourrait en tirer 
quelque conclusion au sujet du luxe de nos châteaux au 13* s. Ce que nous 
ajouterons cependant c'est qu'une autre habitation féodale, la tour ou forta- 
lice de Mondonville , au N.-O. de Toulouse , ne parsdt pas avoir eu vers la 
môme époque un mobilier beaucoup plus riche. D'après un état de 1289, on 
y trouvait simplement : 9 coites dans la garde-robe d'en haut, et 26 dans 
celle du bas, 20 oreillers de plume , 2 couvertures, l'une de vair, l'autre de 
gris, et 2 autres de sindon, 3 vanohasou courtes-pointes, 14 paires de draps, 
2 tapis dont un sarrasinois (velouté : Dict. du mobil., par Viollet-le-Duc, I, 
270), 3 hauberts, 2 gantelets de plates {duas platinas) , 4 gorgerins et 5 cha- 
pels, en fer, 6 arbalètes , 1 matelas (aluitratx , corr. almatras) et une coite, 
4 ] rmites en métal, 4 chaudrons, 2 casses, 2 trépieds, 3 conques et un bas- 
sli snfin un ^piadrige ou char (à 4 roues?) et à trois bétes, muni de ses 
ha lis, 2 poulains dans l'écurie, 30 barriques de vin , 730 brebis et 61 chè- 
vr On énumère encore 44 couvertures {lodices) et une chapelle avec ses 
ac isoires. 
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pice, mérite d'être rapproché des diflférents textes qui 
servent à définir cet ouvrage de fortification (1). 

Avec d'autres pièces, et notamment avec les testa- 
ments des deux Sicard, nous arrivons à connaître la date 
certaine de plusieurs constructions (ponts, chaussées, 
églises, couvents, etc.) dont on voit encore les ruines, ou 
du moins nous apprenons par ces actes leur existence à 
cette époque et l'emplacement qu'elles occupèrent. 

Peut-être une charte de 1251 et une autre de 1254, qui 
mentionnent des cruzels ou souterrains (p. 97, 118), sont- 
elles de nouveaux documents écrits à ajouter à ceux que 
l'on connaît déjà pour la même époque et que l'on peut 
employer pour vider le problème soulevé de nos jours sur 
la destination et sur l'âge de ces monuments. 

STATISTIQUE, 

C'est surtout par des notions statistiques, basées prin- 
cipalement sur des chiffres certains, que l'on pourra 
obtenir , au sujet de l'état économique du pays au XIIP 
siècle, des résultats moins vagues et moins chancelants 
que ceux qui sont connus jusqu'ici. 

Â la suite des publications qui ont lieu à peu près 
chaque année, les documents concernant ce genre 
d'études commencent à devenir relativement nombreux , 
et il est permis d'espérer que ces matériaux formeront 
bientôt un ensemble suffisant pour que l'on puisse tenter 
de les mettre en œuvre. Si la présente publication n'amène 
pas le moment où cet essai pourra être fait, nous croyons 
cependant qu'elle hâtera son arrivée. 

(1) Outre le Glossaire de Ou Gange (v" herthesca, hretachia), le Lex. rom. 
de Raynouard (v° hertresca) et VEssai sur Varckit. miliU de VioUet-le-Duc 
(p. 36, tlO à 113), ont peut voir les passages où ce mot est employé dans le 
poème d'Anelier , et la note de l'éditeur (Fr. Michel , Hist. de la Guerre de 
Nav., 112, 130. 478). 
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On y trouvera, en effet, d'assez nombreux renseigne- 
ments sur la valeur des terres ainsi que sur le revenu 
des biens féodaux (1), et peut-être pourra-t-on avoir ainsi 
quelques aperçus sur le rendement des cultures à cette 
époque. 

On y trouvera également le prix de diverses denrées, 
de quelques animaux, etc. (2) ; et le tarif des péages qui 
étaient perçus sur plusieurs autres objets de consomma- 
tion (3). 

Enfin on pourra y recueillir quelques notes sur la va- 
leur de certaines monnaies , sur le genre de poids et de 
mesures, employés dans diverses localités, etc. (4). 

GÉOGRAPHIE, ASPECT DU PAYS. 



Si, comme on a vu, notre recueil permet de dresser la 
carte des domaines des Alaman et de leurs successeurs , 
ses indications ne se bornent pas à ce seul côté de Tan- 
clenne géographie. Une foule d'autres lieux, de villes, de 
villages, de châteaux et de terres, se trouvent aussi nom- 
més par les actes que nous publions , et c'est là parfois 
qu'on trouve leurs mentions les plus anciennes. Il peut 
arriver même que ces documents servent à fixer des. em- 
placements restés jusqu'ici indécis, et notre table montre 
un bon nombre de rectifications ou de précisions que les 
pièces de ce livre nous ont permis de faire. 



(1) p. 8, 32, 36, 39, 42, 45, 49, 55, 59, 60, 63, 67, 68 et suiv. 73, 74, 77, 78. 
80, 81, 87, 94.96, 97, 98, 101 à 105, 107, 109, 110, 112, 116, 119, 121, 123, 
129, 182, 187. 

(2) P. 49, 53, 54, 55, 56, 181. 
3) P. 8, 17, 19. 

(4) P. 49, 58, 59, 68, 92, 133. —D'autres chiffres, concernant divers sujets, 
ttt encore donnés aux p. 20, 24 à 26, 36, 43, 47, 50 à 57. 68 et suiv. , 75, 
2, 133. 134, 137, 138, 141 à 144. 147, 151 à 153*, 178, 18t. 
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On sait que les formes de la uomenclature topogra- 
graphique, en roman ou en latin/sont précieuses comme 
pouvant servir à la fois à l'histoire de la langue et à celle 
des races qui ont occupé successivement notre sol. Â ce 
point de vue , les dénominations les plus modestes , celle 
des ruisseaux ou de simples terroirs, offrent assez souvent 
des renseignements importants; aussi nous sommes-nous 
bien gardés d'omettre aucune des données de ce genre 
contenues dans nos originaux. 

Un grand nombre de passages achèvent d'ailleurs de nous 
faire connaître l'aspect du pays au XIII® siècle, en énumé- 
rant les diverses espèces de constructions, de groupes ha- 
bités et de cultures qui s'y trouvaient répandus. C'est 
ainsi que l'on y voit surgir de tous côtés les bastides, les 
villages, les castra avec leurs faubourgs et leurs fos- 
sés (1), les forts, les mottes surmontées de tours et en- 
tourées de clausures (2) , les mas , les simples mai- 
sons, etc., tandis que les formulaires nous montrent les 
campagnes partagées, jusque dans les moindres localités, 
en jardins, en terres cultivées, en prairies, en vignes, en 
friches ou en bois. D'autres indications plus précises nous 
révèlent encore l'existence d'églises ou de couvents, d'hô- 
pitaux, d'habitations seigneuriales, de granges (3), de 
fours, d'une briqueterie (4), de moulins, de chaussées 
avec leurs écluses et leurs navières (5), de viviers, etc. 

Il n'y pas jusqu'à l'histoire des diverses voies de com- 
munication qui n'ait à recueillir quelques documents dans 
notre livre, puisque l'on y peut apprendre, en effet, la 
date de certains ponts ou de ports, établis sur des riviè- 

(1) p. 25, 35, 181. 

(2) p. 45, 155 et suiv. ^ V. aussi à la table, V la MoUe. 

(3) P. 138. 

(4) P. 96. 

(5) P. 19, 106, 107, 112. 
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res (1), et qu'il nous fait conaattre la direction primitive 
de plusieurs grandes routes, tout en nous donnant leurs 
anciens noms (2). 



§4. — Méthode et règles adoptées dans la transcrip- 
tion et V annotation des textes. 



Nous avons cherché jusqu'ici à montrer l'intérêt des 
documents que nous publions et signalé les principaux 
genres de renseignements nouveaux qu'ils peuvent fournir 
à l'historien. Il nous reste maintenant à dire quelques mots 
de notre travail de reproduction, et à indiquer les princi- 
pes que nous avons suivis afin de mettre, dans les mains 
des travailleurs, des matériaux aussi rapprochés que pos- 
sible de leur pureté originelle. 

DES ADDITIONS ET DES REMARQUES. 

Grâce aux progrès de l'érudition, grâce aux modèles 
achevés laissés par des maîtres illustres, la forme des pu- 
blications de textes anciens est aujourd'hui soumise à des 
régies fixes, admises généralement par le public lettré. 

L'éditeur ne saurait trop se rappeler qu'il ne fait pas, à 
ce moment, de Thistoire définitive ; qu'il n'a pas à inter- 
préter et à traduire les textes qu'il met au jour, et qu'une 
collection de documents originaux, s'adressant avant tout 
aux érudits, est incompatible avec toute digression ou 
toute glose banale. Les remarques qui tiennent au fond 
1 me du sujet, et qui sont indispensables pour éclairer 



p. 16, 17, 25, 35, 52, 61, 62, 91, 112, 142. 
P. 17, 99, 100, 112, 115, 118. 
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le sens du texte ou pour renseigner les lecteurs sur des 
points qui échappent à leurs vérifications, sont les seules 
qui doivent prendre place dans un pareil travail. 

On peut classer sous trois divisions ces diverses es- 
pèces d'annotations qui nous ont paru être particuliè- 
rement de mise dans notre livre et dont nous avons 
cherché surtout à l'enrichir. 

1** Oq ne sçiurait oublier de décrire avec quelque détail 
les manuscrits que Ton emploie fit de faire connaître leur 
âge, leur provenance, leur paléographie et li îlisposition 
de leur contexte. Si l'éditeur a adopté certaines abrévia* 
tiens ou suppressions, s'il a ajouté des titres, substitué 
des analyses aux reproductions intégrales , il doit avertir 
de plus de tous ces changements apportés à l'état primitif 
des documents. Enfin, tout ce qui touche au plan et à la 
méthode qu'il a suivis mérite d'être expliqué ou signalé 
et peut rentrer aussi dans cette même classe d'additions. 
On trouvera, soit dans notre préface, soit dans le corps du 
hvre, tous les éclaircissements de cette nature qui étaient 
susceptibles d'être insérés dans notre publication. 

2® Lorsque des lacunes ou des passages incorrects atti- 
rent l'attention par leur singularité ou par quelque autre 
motif, il peut être bon d'éclaircir, de compléter ou de rec- 
tifier le texte, soit entre parenthèses, soit en note. Nous 
avons proposé un assez grand nombre de ces rectifications, 
sans chercher toutefois à faire à ce sujet un travail 
complet : dans bien des cas, ce travail aurait ;été, en 
effet, d'une exécution délicate, tandis que dans une foule 
d'autres il serait resté presque inutile pour les lecteurs 
sérieux. 

Un" genre de corrections et d'annotations qui a dû aussi 
nous occuper est relatif aux dates. Les années et les jours 
étant indiqués parles chartes, suivant des systèmes aujour- 
d'hui inusités, nous avons sans cesse traduit les anciens 
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chiffres par ceux de notre comput actuel (1). Dans d'au- 
tres cas, les actes n'ont pas de date et il est utile alors de 
chercher, au moyen de remarques particulières, à sup- 
pléer à cette insuffisance des originaux (2). Enfin, il est à 
peu près indispensable de contrôler avec ^oi^ les divers 
éléments chronologiques- ainsi que les noms propres sus- 
ceptibles d'être employés comme repères, car on sait que 
c'est là un secours précieux, non seulement pour s'assu- 
rer de Tauthencité ou de la fausseté de certains documents, 
mais aussi quelquefois pour rectifier les altérations de 
chiffres involontairement commises par les copistes. Ceux 
qui ont recours aux recueils de sources n'ont bien sou- 
vent ni le temps, ni les moyens de faire par eux-mêmes 
ces vérifications minutieuses et c'est à l'éditeur, familia- 
risé avec une foule de notions auxiliaires, de s'assurer de 
l'exactitude de cette partie de l'acte. Nous avons eu trop 
souvent à nous plaindre des auteurs qui ont manqué de 
s'acquitter de ce devoir, pour que nous n'ayons pas cher- 
ché à prévenir de semblables reproches. On trouvera 
donc, toutes les fois qu'elles seront nécessaires, des re- 
marques sur l'interprétation des dates fausses ou suspec- 
tes. Dans tous les autres cas, et bien que nous n'ayons 
fait aucune observation, on pourra être assuré que les 
indications portées dans l'acte concordent entre elles 
exactement et que rien ne laisse supposer une erreur. 

3** Le troisième genre d'additions au texte primitif con- 
siste dans la traduction des noms de personnes et dans 
l'identification des noms de lieu. Ce travail, qui, par suite 
des déformations phonétiques survenues avec le temps, 
garde encore des difficultés pour les chercheurs locaux, 



(1) Pour ce travail , nous avons profité des remarques déjà exposées aux 
. XXXI et suiv. 
(î) Voyez des ex. aux p. 2, 7, 58, 181. 
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offrirait souvent des questions insolubles aux personnes 
étrangères au pays. Cependant, la précision en ces matiè- 
res est aujourd'hui particulièrement recherchée et on ne 
tolère presque plus Tabsence ou le vague des indications, 
même pour les noms les plus modestes. Aussi nous 
sommes-nous particulièrement appliqués, pour notre part, 
à remplir cette partie de notre tâche et peut-être recon- 
naîtra-t-on que la géographie et la biographie anciennes, 
toutes deux à faire pour notre région, pourront trouver 
d'assez nombreux matériaux dans les tables de notre livre. 
Au lieu d'éparpiller nos identifications dans le cours de 
l'ouvrage, c'est, en effet, suivant des tables alphabétiques 
placées à la fin du volume que nous avons disposé ces 
renseignements, et cela autant pour éviter les répétitions 
que pour rendre les recherches plus aisées. 

Dans le corps du recueil de textes aussi bien que dans 
les listes que nous venons de citer, nous n'avons pas 
cherché à traduire les noms propres en adoptant une or- 
thographe exclusive et bien arrêtée. Outre qu'il eût été dif- 
ficile de ,décider , en bien des cas , quelles étaient les 
meilleures formes à suivre, nous aurions choqué Tusage 
général de notre région, qui a sans cesse donné et gardé 
jusqu'à nos jours des traductions françaises différentes 
pour les mêmes noms. Nous écrivons donc Sicard et Sy- 
card, La Bastide et Labasiide, Doat ou Deodatj Mon-- 
tagut ou Montaigut , Eliœ ou Helitz^ Médulion et Mé- 
vouilloUy Galtier ou Gautier, Cailhavel ou Caillavel, etc. 
Et pour remédier à la dispersion de ces variantes, amenée 
par l'ordre alphabétique, nous employons de fréquents 
renvois qui permettent de se reporter successivement à 
toutes les formes s'appliquant à un même lieu ou à un 
même personnage. 



INTRODUCTION. LIX 

TRANSCRIPTION DU TEXTE. — FAC-SIMILÉS. 

Quant à ce qui concerne en particulier la transcription 
des documents, les grandes règles que nous avions à sui- 
vre sont sans doute bien connues. Si l'éditeur est en 
droit d'employer les formes de correction modernes qui 
rendent la lecture d'un texte moins fatigante ou plus 
claire, ces modifications ne sauraient cependant aller plus 
loin. C'est dire que la teneur même des documents doit 
être rigoureusement conservée et cela jusque dans ses 
contradictions et ses défectuosités évidentes. Malheureu- 
sement, lorsque Ton descend dans le détail de l'applica- 
tion de ces principes, le travail de copiste ou d'éditeur se 
complique souvent et n'est pas sans offrir quelques réel- 
les difficultés. Nous devons dire comment nous avons 
essayé de vider les diverses questions que nous avons 
rencontrées sur ces matières et entrer ici dans quelques 
développements minutieux, développements que bien des 
lecteurs trouveront, il est vrai, sans utilité, mais que ne 
repousseront pas peut-être ceux qui aiment à ne pas se 
fier aux reproductions de sources sans connaissance de 
cause. Nous croyons que nos explications pourront sur- 
tout ne pas être trop mal accueillies par ceux qui vou- 
draient tirer parti de notre livre en le faisant servir à des 
études philologiques. 

Ponctuation, majuscules, orthographe. — Notre pre- 
mier soin a été d'adopter l'emploi des majuscules et de 
la ponctuation modernes, indispensables pour faciliter 
TinteUigence de nos copies. Mais, après cela, nous avons 
rtout conservé l'orthographe des originaux et nous en 
ons suivi toutes les irrégularités et les inconséquences , 
ant soin de ne mettre qu'entre parenthèses ou en note 
corrections proposées par nous, ainsi que les lettres 
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OU certains mots visiblement oubliés par Tinattention des 
copistes. 

Séparation des mots^ apostrophes. — Il arrive très 
souvent que nos manuscrits isolent des parties de mots 
qui devaient être réunies et, au contraire (surtout dans 
les textes romans), qu'ils accolent entre eux des syllabes 
' ou des lettres appartenant à des expressions distinctes. 
En rétablissant le texte suivant notre méthode actuelle 
nous avons cependant conservé certaines de ces juxtapo- 
sitions lorsque, par suite d'une chute de voyelle, quelqu'un 
de leurs éléments n'aurait pu être prononcé isolément. 
Nous écrivons : al (représentant a.to), dels {de tos), en^ 
trels [entre las) y sobrels {sobre los), quel [qus lo), se- 
guentrel [seguentre lo)^ devol (devo lo), an Sicard (pour 
an) y en {e ne pour et ne), es [e se), ques [que se)^ nis (ni 
se), quin [qui ne), lin [H ne), etc. 

Dans ces exemples il n'y a d'élision pour aucune des 
deux lettres qui forment proprement la soudure des mots; 
mais il peut se présenter d'autres cas où l'une de ces let- 
tres s'élide, et on est alors dans l'habitude de marquer 
cet accident par une apostrophe. C'est ce qui nous fait 
écrire : m'en (comme représentant me en)^ Ven (pour li 
en), Va [li a), d'en [de en), sH [se i), qu*enj Vabescat^ se 
n'es ou s'en es {se ne ou se en es), ITo ou Vho [Ihi o), 
nHei [ne iei), etc. — Toutefois, par une exception reçue, 
on ne met pas toujours de signe d'élision dans certains 
mots, et suivant cet usage nous avons écvïu pel [per lo), 
el [et lo), cadans, etc. Nous avons cru devoir traiter de la 
même manière les formes nain, vain, dont les équiva- 
lents [von, vong, voinh), sont écrits en effet sans apostro- 
phe par les auteurs. Il est incontestable d'ailleurs que 
tous ces mots renferment une réunion des pronoms vos 
ou nos avec ne ou en et que la présence de Vi peut s*ex- 
pliquer soit en tenant compte de certaines tendances dia- 
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lectales qui pourraient le faire considérer comme parasite, 
soit mieux encore en admettant qu'il représente une trans- 
formation de Vs; mais en aucun cas il ne saurait corres- 
pondre , croyons-nous, k un y français, dérivé du latin 
ibi (1). 

Si dans la séparation des mots on est gêné quelquefois 
par suite de la disparition de certaines lettres, il peut ar- 
river qu'on le soit à cause d'un redoublement superflu de 
consonnes euphoniques. Tel est le cas de assaber^ isserio, 
tessCj etc., que les éditeurs écrivent assez souvent tout 
d'un trait, mais que nous avons cru pouvoir séparer, con- 
formément à leur nature étymologique , en a ssaber, i 
sseriOy te sse, etc., et cela sans soulever trop de difiBculté 
pour la prononciation. 

On ne sait assez souvent comment traduire certains 
noms propres composés de plusieurs mots. Doit-on, par 
exemple, mettre à part, soit la préposition De, soit l'arti- 
cle Le ou La, que Ton y trouve au commencement, ou 
bien doit-on les relier avec la suite du nom, comme l'u- 
sage l'a fait parfois établir avec le temps? Pour notre part, 
nous avons généralement décomposé ces éléments, ne 
croyant pas d'ailleurs qu'on puisse s'assujettir, sur ces 
questions, à une règle bien fixe. 

Ajoutons aussi que les auteurs écrivent actuellement de 
diverses manières la lettre n qui remplace le mot en de- 
vant certains noms de personne ; ceux-ci isolent cet n, 
et ceux-là le séparent seulement du nom par une apos- 
trophe et le rendent par une majuscule. Avec quelques 
autres nous adoptons à notre tour une petite lettre que 
nous adjoignons au mot ou que nous en séparons, selon 
q 'i'I commence par une voyelle {nAmalrric) ou par une 



) Ces formes ont été plusieurs fois défigurées en : von i (pour voin) « 
n %g, vainÇy etc. (pour voing). 
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consonne (n Sicard), Dans le second cas nous croyons en 
effet que le n se prononçait réellement comme en. 

Traduction de certaines lettres. — Les lettres w, v et 
même b sont employées Tune pour l'autre dans nos ma- 
nuscrits, et il en est de même de Vi et du i. A Texeoiple 
des éditeurs modernes, nous avons établi notre texte en 
modifiant ces lettres conformément à notre manière d'é- 
crire ou plutôt en cherchant à répon»ire le mieux possible 
à l'ancienne prononciation romane. Sans nous arrêter à 
l'orthographe parfois différente, présentée par les manus- 
crits, nous avons écrit aja^ meja, Faja^ autreo'atj poio^ 
déjà. Il est plus difficile de savoir s'il faut adopter lejal 
ou leial^ major ou maior^ livrant ou liuram, lib. ou liu- 
ras, etc ; aussi n'avons-nous pas cherché à adopter sur ces 
points un mode de transcription constant. 

On sait que suivant les dialectes les troisièmes person- 
nes du pluriel de Tindicatif de avoir, de l'imparfait, du 
futur, du conditionnel peuvent se terminer par an^ on ou 
bien par au, ou. Malheureusement, dans nos manuscrits, 
les n de la fin des mots ne sont pas toujours bien mar- 
qués, et très souvent des n, dépourvus du second jambage 
caractéristique , et identiques à la lettre u , sont em- 
ployés à la fin de mots sûrement terminés par n {en, 
avec le sens de sieur , Alaman , engan). Nous avons 
conserve u final dans beaucoup de cas où cette lettre 
pouvait se tolérer paléographiquement ; maïs, comme nous 
ne prétendons pas imposer notre lecture , on sera libre 
de la rectifier, si on le croit à propos, et de substituer 
un n. 

Au surplus ce n'est pas seulement à la fin des mots qu'on 
reste dans l'indécision pour distinguer Vn de Vu\ cetf'' 
difiBculté se présente dans Tinlérieur lorsque ces lettre 
sont placées à côté des jambages d'un i ou d'un m, et 
est alors souvent impossible de les distinguer. Nos lecteui 
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nous pardonneront, espérons-nous, les erreurs à peu près 
inévitables dans ce cas. 

Deux autres lettres qui se prêtent encore très facilement 
aux confusions sont le c et le t. Si nous avons écrit dans 
nos copies racio ou ratio, pertinenciis ou pertinentiiSy 
gracia ou gratia^ quotiens ou quociens, donet ou donec, 
autrejet Jurée, autorgtcet, autorguec^ c'est, il est vrai, 
parce que ces lectures nous paraissaient répondre le mieux 
à l'aspect des passages qui nous les ont fournies ; mais il se 
pourrait que, malgré les apparences, nous ayons plusieurs 
fois mal interprété soit l'ortographe, soit la véritable pro- 
nonciation du scribe. 

Enfin nous ajouterons que nous avons rendu par cadau, 
cadauna les mêmes mots que quelques auteurs écrivent 
en mettant un tréma sur Vu, ou en les séparant en cada u, 
coda una. 

Traduction des abréviations. — Pour les noms propres 
réduits souvent dans les manuscrits à leur première lettre, 
soit seule, soit accompagnée d'une ou de plusieurs lettres 
finales, nous avons reproduit ces formes abrégées sans les 
changer, toutes les fois qu'il pouvait y avoir des doutes 
sur la traduction; et nous les avons même conservées 
dans quelques cas où il sera facile de leur substituer le 
mot complet. 

Quant à ce qui. est de certains noms romans très re- 
connaissables sous leur^ abréviations consacrées (comme R. 
et W.f traversés d'une sorte de virgule, pour Raimond et 
Guillaume, voir fac-similés, jpo^Mm), nous écrivons simple- 
ment Raim. et Ouilh. ce qui nous permet de rappeler que ces 
mots sont exprimés en entier dans le manuscrit, et aussi 
de gagner de l'espace. C'est encore ce dernier motif qui 

ous a fait adopter des abréviations analogues ou même 

3s réductions à la première lettre, toutes les fois du 

oins que, d'après les précédents de l'acte ou d'après 

V 
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raccord des termes de la phrase, il ne peut y avoir d'équi- 
vogue. Nous avons usé de ces procédés aussi bien pour 
les noms propres que pour certains noms communs, en 
sorte que nous écrivons : Sic. (Sicardus , — rft, etc.) 
{dom. domintis^ um, etc., domina)^ sol. {sols)j den. [de- 
narios), l. {liuras, libras, — arum)^ Thol. [Tholosanus^ 
Tholosé)y kal. non. {kalendas, nonas)^ den. ou d. Ram. 
toL [deniers ramondenx. toisas f), caorc. mal. melg. am. 
{caorcenxj malgoires^ melgorienseSy amaudenx)^ sest.^ 
[sestier). 

Les mots saint ou saints sont constamment rendus en 
roman par un S. surmonté d'un trait horizontal (1), et il est 
difficile de savoir si le scribe prononçait San^ Sentj Sancfj 
etc. avec s ou ;2: au pluriel, toutes ces formes étant éga- 
lement usitées. Nous avons adopté comme paraissant la 
forme la plus commune dans le pays Sant^ Santa (au 
féminin), et Sants, pour le pluriel, tous nos exemples 
dans les deux nombres se trouvant en effet au régime. 

Les scribes du cartulaire ou des autres pièces écrivent 
tantôt con tantôt qtwn, et ils ont mis tantôt un m, tantôt 
un n , devant certaines syllabes que nous terminons cons- 
tamment par m (2). Aussi, vu ce manque de fixité dans 
Forthographe, n'avons-nous pu que traduire un peu au 
hasard les mots fort nombreux où les deux lettres ci- 
dessus sont abrégées. 

Ajoutons que pour ce qui est des abréviations de cer- 
tains mots qui peuvent encore avoir des traductions varia- 
bles et douteuses, tels que cavaler, cavalher^ cavalier ^ 
senher ou senhor (selon les cas), nous les avons rendues 



(1) Notre Cart. a'ofi^re qu'une seule exception, qui est dans les coutumi 
de Casteinau, où Ton trouve, en effet, Sant Miquel. 

(2) Exemples : Quondam, condam, inpedimento, inmunesj quendanf» 
qucmdam, inperio, imperio, cimpliciter, conpetunt, etc. 
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en nous guidant sur les exemples qui sont donnés en en- 
tier par d'autres passages de nos manuscrits, ou même, 
à défaut, par les livres (1). 

Emploi du régime et du sujet. — La traduction de 
ces deux cas ofifre souvent des difficultés pour les mots 
qui sont écrits en abrégé, et. c'est ce qui arrive par exem- 
ple, ipour senhor ou senher. L'un et l'autre étant em- 
ployé quelquefois aussi bien au régime qu'au sujet, on ne 
sait trop laquelle des deux désinences doit prévaloir, 
lorsque le copiste a remplacé la voyelle par une abrévia- 
tion. En pareille circonstance nous avons généralement 
observé la règle de Ts, ou, pour mieux dire, la distinc- 
tion des cas d'après leurs types étymologiques, toutes les 
fois du moins que nous l'avons vue expressément appli- 
quée par nos scribes pour des exemples analogues. 

Comme on a pu le voir, par les longues explications 
qui viennent d'être données, le travail de l'éditeur fait né- 
cessairement disparaître en grande partie la physionomie 
des vieux textes. Aussi, afin de permettre au lecteur de 
se représenter exactement cet aspect des originaux, et en 
particulier celui de leur paléographie, une série de fac- 
similés devenait-elle indispensable ; et nous avons pensé 
d'ailleurs que des reproductions de ce genre pouvaient 
avoir d'autant plus leur raison d'être que la plupart de nos 
pièces se recommandaient à l'attention par leur âge rela- 
tivement reculé. C'est ce qui nous a fait joindre au pré- 
sent volume un assez grand nombre de planches, où 
nous avons eu soin de multiplier et de varier les extraits 
de nos manuscrits, afin de généraliser l'intérêt de leur 



t) Nous n'avons rien à dire sur les noms de nombre ; que nous avons 
jours conservés en chiffres romains q,u rapportés en entier, comme ils 
irouvaient dans les pièces que nous transcrivions. 
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publicatioo pour une plus graade étendue 
parcourant ces divers spétâmens, les pers 
plaisent dans le maniement et la consultali 
naux pourront satisfaire un peu leur curiosil 
l'on y trouvera de plus une planche qui rep 
part des abréviations usuelles, peut-être 
pourrait-il, à l'occasion, familiariser avec i 
écritures certains amateurs locaux qui n'ont 
sous la main des pièces des treizième ou qu 
clés, pas plus que des traités de paléogn 
dessioa ne constituent rien de bien luxueu 
vons les donner malgré cela comme repri 
fidèlement leurs modèles, en sorte que c'es 
confiance qu'ils pourraient être consultés ou 

OADKE DES RBPRODtlCTIOflS. ANALYSES ET 

En éditant les actes de notre recueil, noi 
conservé la même place qu'ils occupent ds 
très ou les cahiers d'où ils proviennent. Il est vrai que 
cet ordre, n'offrant rien de bien logique, il semble que 
nous aurions pu classer les pièces d'après leur rang 
chronologique, afin d'en rendre l'étude plus commode. 
Cependant, l'incertitude qui régne pour certaines dates, 
la nécessité de détruire dans ce cas l'ensemble du cartu- 
laire des Alaman, et de confondre ses actes avec des ac- 
tes étrangers, l'obligation de séparer parfois des pièces 
insérées les unes dans les autres et qui sont unies entre 
elles par la connexité des matières, auraient amené à leur 
tour plusieurs inconvénients, et nous avons renoncé en 
conséquence à ce genre de classification. Toutefois, poi 
remédier autant que possible à son abandon , nous avoii 
placé, en têle de cet ouvrage, une table de toutes les pi 
ces qu'il contient rangées par ordre de dates. 
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Il reste encore, pour terminer, à parler du système des 
coupures que nous avons adopté pour un certain nom- 
bre de nos actes. Si Ton veut être sûr de ne dénaturer ni 
amoindrir l'importance ou le sens d'un document, on ne 
saurait sans doute mieux faire que de donner son con- 
tenu dans son intégrité. Mais sans parler de la nécessité 
on nous étions de ne pas trop élever les frais de l'impres- 
sion, il faut reconnaître qu'un grand nombre de pièces 
n'avaient qu'une faible portée historique, et que très sou- 
vent leurs formulaires ne faisaient guère autre chose que 
se reproduire presque mot à mot les uns les autres. Abré- 
ger ces documents était à la fois gagner un espace 
précieux , épargner au chercheur de longues lectures peu 
fructueuses, et rendre même plus de clarté au dispositif 
principal, noyé trop fréquemment au milieu du style ver- 
beux des anciens scribes. Nous nous sommes donc contenté, 
pour un grand nombre de cas, de donner des analyses 
plus ou moins détaillées, ayant soin toujours de garder 
les passages de l'acte qui présentaient le plus d'intérêt, 
ainsi que tous les noms propres et les dates. Une moitié 
environ de nos pièces a été traitée de cette façon, et elles 
se distinguent à première vue, dans notre ouvrage, par le 
caractère plus petit qui a servi à les imprimer. 

Dans un assez grand nombre de chartes latines rappor- 
tées in extenso y mais très rarement dans celles qui sont 
en roman , nous avons supprimé ça et là et sans avertir 
quelques mots ou quelques formules qui ne constituaient 
que des répétitions superflues; et, quoique ces petites 
omissions altèrent la cadence habituelle des périodes, 
nous n'avons pas hésité à les maintenir , parce que cette 
lUure rythmique du style est en réalité conservée presque 
)artout dans notre livre, et parce que l'on en possède, 
iu reste, assez d'autres exemples dans une foule d'ou- 
7 rages. 
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En somme, aous ne pensons pas qu'aucui 
QcatioQS et des suppressions que nous avoQi 
été de nature à comprometlre la fidélité de i 
lions, pour ce qui tient au sens essentiel d( 
et, si nous avons une crainte, au sujet de l'e 
procédés, c'est que trop de lecteurs regretti 
traire, que nous n'en ayons pas fait une p) 
application. 

Par tou8 les détails dans lesquels nous vei 
on aura pu apprécier suffisamment et le 
avons poursuivi et la méthode dont nous av 
pour l'atteindre. Désirant mettre aux mai: 
historiens de la contrée une collection d 
capable de leur offrir une base solide et 
préoccupation constante a été d'atteindre l'i 
goureuse, même dans les indications les [ 
de bannir les digressions et les remarque 
restées sans profit pour la science , et de n 
tout les renseignements relatifs à des poin 
qu'ici obscurs. Si nous ne pouvions songt 
notre œuvre les attraits de la forme liltérain 
du moins fait nos efforts pour produire un 
vail, dont la consultation put contribuer à 
ser la connaissance sérieuse du passé du ha 

Tel est l'ouvrage que nous avons von 
heureux si, en dépit de ses imperfections 
pouvait encore t)btenii' quelques suffrages ( 
hommes spéciaux auxquels il s'adresse d 
heureux surtout s'il pouvait engager quelqu 
tes à publier d'autres séries de nosdocumt 
à consacrer ainsi leurs forces à un genre 
recherches où il y a encore tant à faire ! 
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PIÈGES TRANSCRITES OU ANALYSÉES 



DANS OET OTJVRAO-E (1) 



G. — 17 janv 1234 (1235). Don ou inféodation du puy de Bo- 
nafous à Sicard Alaman par le comte de Toulouse, p. 1 . 

G. — 17 janv' 1234 (1235). Division de l'hérédité de Doat 
Alan) an et partage de présuccession des biens de sa 
veuve, entre Sicard et Deodat Alaman, leurs enfants, 
p. 86. 

G. — 4 janv' 1235 (1236). Quittance pour Sicard Alaman 
du prix de Tachât de Saint-Sulpice (en roman), 
p. 63. 

G. — avril 1237. Confirmation par Tévêqued'Albi, comme 
seigneur suzerain, de l'achat fait par Sicard Alaman 
de certains droits ou possessions dans Albi ou ses 
dépendances, à la gauche du Tarn, p. 91. 

G. — 10 déc. 1237. G. de Tantalon vend à Sic. Alaman 



) Les actes précédés d'un G sont compris dans le Cartulaire, et ceux 
p ::édés d'un A appartiennent au recueil d'Actes détachés qui lui fait suite. 
L analyses en gros caractère indiquent les pièces rapportées in extenso ^ 
U lis que celles en petit caractère indiquent les documents qui sont sim- 
p lent résumés dans notre livre. 
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ses droits sur une maisoD de Marmasuo ^ruiunu;, 
p. 123. 

C. — 18 juin 1239. Délaissement du Ueu de Lafox au 
corale de Toulouse, p. 5. 

C. — 7 févr. 1240 (1241). Achat, par Sicard Alaman, de 
domaines el de consives, situés aux environs dTder 
(Paulbac) el à Laserre (Montastruc); un serf de corps 
est compris dans cette acquisition et, de même que 
certains censitiires, reconnaît Sicard pour nouveau 
seigneur, p. 100. 

C. — 30 janv' 1243 (1244;. Achat par Sic. Alaman de pro- 
priétés à Montpradel (dans Monlastruc), p. 99. 

C. — 29 mai 1246. Libertés et privilèges de Puybegou 
accordés par dame Fines, en son nom et au nom de 
son Qls, Sic. Alaman (en provençal), p. 67. 

C. — 23 tévr' 1247 (1248). Gomtease, veuve d'.Arn. de Bou- 
viUe, fait don de tous eea biens à Sic. Alaman et lui cède 
les droits qu'elle avait à raison de sa dot, p. 90. 

G. — 4 avril 1240 {corr. s. d. 1248). Vente par lourd, de 
Rabastens à Sic. Alaman du droit de construire un 
passage pour bateaux dans la chaussée du Tarn, à 
Saint-Géry (provençal), p. 106. 

G. — 8 août 1248. Achat de possessions situées dans Se- 
nil et dans Azas par Sic. Alaman (provençal), 
p. 95. 

G. — mai 1249. Achat par Sic. Alaman de certains biens 
dans les possessions de Saint-Sernin de Gourgois, de 
Saint-Martin de Grizac et de Sainte-Cécile de Mouribal 
{environs de Puybegon) (roman), p. 93. 

C. — Entre 1240 et 1249. Don du château ou villagede Laf t 
par le comte de Toulouse à Sic. Alaman, p. 2. 

G. — 24 avril 1251. Achat par Sic. Alaman de quelqt s 
rentes féodales assisi's au Gaslur (roman), p. î . 

C. — 13 ayrit 1252. Quittance respective entre Sicard et D* ,t 
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Alaman frères , de tout ce qu'ils pouvaient se demander 
Tua à Tautre, p. 89. 

C. — 29 avril 1253. Quittance de répouse d'Elie d'Agre 
feuil, en faveur de Sic. Alaman (romsiii), p. 47. 

G. — l®' mai 1254. Achat d'un territoire aux environs de 
Gastelnau-de-Bonafous fait par Sic. Alaman à R. 
Bern. Frotier, chevalier (romjan), p. 117. 

G. — 1254. Coutumes accordées par Sic. Alaman aux habi- 
tants de Lafox (roman), p. 4. 

G. — 11 mai 1256. Privilèges de Castelnau-de-Bonafous , oc- 
troyés par Sic. Alaman (roman)^ p. 2. 
f- G. — Janvier 1257 (1258). La comtesse Jeanne confirme 
la donation que son père Raîmond a faite à Sic. Ala- 
man des biens confisqués pour hérésie sur Elie d'A- 
feuil, habitant d'Agen, p. 6. — Autre confirmation 
semblable par Alfonse, comte de Poitiers, p. 7. 

G. — 8 oct. 1259. Achat de censives et autres droits par 
Sicard Alaman sur les territoires de Labastide et de 
Gastelnau-de-Bonafous (roman), p. 111. 

G. — - 7 juin 1261. Quittance d'Elix, femme d'Amalric de 
Lautrec, en faveur de Sic. Alaman, son père 
(roman), p. 74. 

G. — 28 juin 1261. Vente à Sic. Alaman de biens seigneu- 
riaux situés à€astanet, (roman), p. 108. 

G. — 2-5 janvier 1263 (1264). Achat par Sic. Alaman de 
terres à Castanet et au lieu dit Estreissas (entre Cas- 
telnau et Lescure) (roman), p. 120. 

G. — 13 mars 1263 (1264). Achat de diverses [terres à 

Broafunduda et ailleurs (entre Castelnau et Lescure), 

fait par Sic. Alaman aux frères Geisse, d'Albi (en 

provençal), p. 114. 

. — 17 avril 1275, Guilab. des Essarts met sous sa main 

les moulins de La Roque de Graulhet (en pro- 
vençal), p. 65. 






1 
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G. — l*'' juin 1275. Testament de Sicard Alaman le vieux, 
p. 10. 

G. — 8 juin 1275. Deux quittances identiques, consenties par 
Raim. Alaman, chan. de Rodée, en faveur de Sic. Alaman 
le jeune , moyennant Tusufruit du château de Thuriës 
(Pampelone) , pp. 76-78. 

G. — 16 mai 1276. Accord entre Sic. Alaman fils et dame Béa- 
trix de Médulion , veuve de Sic. Alaman , « à raison de 
cert. pension et de la restitution de son douaire, » p. 122. 

G. — 3 janV 1276 (1277). Vente d'une rente par Raim. Ala- 
man à Sic. Alaman, son frère, p. 78. 

A. — 1277. Le roi permet à Sic. Alaman de rendre à Tévôque 
d*Albi rhommage qu'il lui devait lui-môme à raison de 
Castelnau-de-Bonafous , p. 187. 

G. — l""' juin 1278. Sicard Alaman fils donne tous ses biens à 
Marguerite, sa sœur, dans le cas où il viendrait à mourir 
sans enfants, p. 13. — Même acte avec légères différences 
de formulaire, p. 15. ^ 

G. — 24 fév' 1278 (1279). Quittance d'Elix, femme d'Amalric 
de Laulrec, en faveur de Sic. Alaman, frère de lad. dame, 
p. 44. 

G. — 8 mars 1278 (1279). Sic. Alaman fils, donne tous 
ses biens à Raim. Amiel de Penne, p. 21. 

G. — Août 1279. Accord entre le roi et Sic. Alaman, le 
jeune , au sujet des usurpations que le père de ce 
dernier était accusé d'avoir commises dans le domaine 
de la couronne, à Rabastens, à St-Sulpice et Azas, 
Taïx, Castelnau-de-Bonafous, Labastide, La Fox, etc. 
p. 16. — Le même acte est cité aussi aux Additions, 
d'après un vidimus de 1384. 

G. — 1279. Sic. Alaman vend à G. Dominique cert. propriétés, 
ainsi que des droits de dîme dans les paroisses de Saint- 
Etienne, de Saint-Martin-de-Grizac et de Sainte-Sigolène 
(dans Puybegon ou aux alentours), p. 72. 

G. — 9 mars 1279 (1280). Testament de Sicard Alaman 
le jeune, p. 23. 
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C. — 14 mars 1279 (1280). Raim. Amiel de Penne fait dona- 
tion à Bertr. de Lautrec des biens qu'il avait reçus de Sic. 
Alaman le jeune, p. 29. 

G. — 9 avril et 22 mai 1280. Inventaire des biens de la 
succession de Sic. Alaman fils , fait à la requête de 
Bertr. de Lautrec, son héritier, p. 50. 

C. — 3 juin 1280. Abandon fait à Bertr. de Lautrec par les 
dames de Médulion de tous leurs droits sur les domaines 
de Sic. Alaman, sauf les lieux de Saint-Sulpice, Azas et 
La Motte, p. 30. 

G. — 16 juin 1280. Prise de possession du château de 
Lafox par R. Topine, au nom de Bertrand, vie. de 
Lautrec, (romsiii), p. 64. 

C. — 1281-82. Actes d'une transaction entre Bertr. de Lau- 
trec et dame Elix, assistée d'Amalric de Lautrec, son 
mari : — 1®' oct. 1281. Réclamations mutuelles des parties 
et choix d'un arbitre, p. 34. — 3 oct. 1281. Ratification de 
ce compromis par aame Elix, p. 38 ; et procuration de R. 
Topine par Bertr. de Lautrec, p. 39. — 4 oct. 1281. Sen- 
tence arbitrale, p. 38, — et approbations de lad. sentence 
par Amalric et par Bertr. de Lautrec, p. 40. — 18 mars 
1281 (1282). Autre approbation de la même sentence par 
les parties, et nomination de procureurs par dame Elix, 
pp. 40, 41. — 22 mai. Arbitrage complémentaire, p. 41. 

C. — Févr' 1282 (1283). Transaction entre Bertr. de Lautrec 
et Guilab. des Bssarts, au sujet de Graulhet et de Puybe- 
gon, p. 66. 

G. — 18 féV 1282 (1283). Vente par Bertr. de Lautrec, à l'évê- 
que d'Albi, de droits seigneuriaux établis à Albi ou dans 
le territoire de la ville, à la gauche du Tarn, p. 48. 

A. — Mars 1282 (1283). A la suite des prétentions soulevées 
par les officiers royaux et par Bertr. de Lautrec contre 
l'éyêque d'Albi, le roi fixe par sentence arbitrale les limi- 
tes des seigneuries de Castelnau et d'Albi, p. 125. 

G — 12 nov. 1283. Agnès, épouse d'Arn. de Montaigut, cède 
à Bertr. de Lautrec, moyennant une rente sur le péage de 
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Lafox, ses droits à la euccession de Sic. 
sa sœur, etc.; le contrat est revêtu du sceau de la séné- 
chaussée et viguerie de Toulouse, p. 31. 
C. — 19 Dov. 1283. DonatioD par Bertr. de Lautrec à Agnès, 
Temme d'Arn. de Montaigut, d'une rente de 200 liv. sur 
le péage de LafoT, du quart de la juridiction et des ceusi- 
vea de ce lieu, etu. ; le juge de Quercy couSrme l'acte par 
son décret et le donateur se soumet à sa juridictioa, p. 44. 
C. — SOjuiu 1285. Nomination de procureurs par Jourd. de 
'Lile à l'effet de faire l'échange ci-après avec Bertr. de 
Lautrec, p. 62. 
G. — 8 juillet 1285. Echange entre Bertr. de Lautrec et Jourd. 
de Lile le jeune de domaines seigneuriaux situés à S^nt- 
Sulpice et à Lafox, p. 61 . 
C. — 1285. Bertr. de Lautrec cède au roi de France divers 
droits qu'il possédait à Uabasteos, h Mézens el à Thu- 
riès, sur le Vîaur (Pampelonue), et reçoit eu échange 
cert. sommes ou rentes ainsi qu'un moulÎD, près de 
Cordes, p. 58. 
A. — 15 janv. 1291. Charte clc coulumes de Graulhet, 
accordée par Bertrand de Lautrec, Jourd. de Rabas- 
tens et Àimeri de Montaigut, p. 139. 
C. — 2-5 janv. 1295 (1296). Accords arrêtés entre la 
veuve de Bertr. de Lautrec et Gui de Lévis, seigneur 
de Mirepoix, pour le mariage de Béatrix de Lautrec et 
de Malhien de Lévis, leurs enfants, p. 79. — 18 et 
20 janv. suiv. Ratifications de ce contrat par Gui de 
Lévis et par les tuteurs de Béalrix, p. 83. 
A. — 27 fév' 1296. Nomination de procureurs par le couvent 

de Sainte-Glaire d'Avignon, p. 130. 
A. — 12 mars (?) 1296, v. st. Achat par Boaca, à Baim.-Tren- 

cavel, de cert. maisons situées à Graulhet, p. 181. 
G, — 19 sept. 1296. Conventions matrimoniales de Béat, x, 
fille de Bertr. de Lautrec, et Philippe, flls de Gui de jé- 
vis, seigneur de Mirepoix, p. 83. 
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C. — 3 juin 1297. Dispense du pape Boniface VIII pour 
le mariage de Philippe de Lé vis et de Béatrix de Lau- 
trec, p. 85. — 22 juill. 1297. Vidimus de cette pièce 
par Tofflcial de Pamiers, p. 85. 

C. — 30 juin 1297. Donation du château de Savignac (Rouer- 
gue) et de droits sur Sénégas par Alazie, veuve de Bertr. 
de Lautrec, à sa âlle Béatrix, p. 73. 

C. — 1296-1304. Vente du péage de Thouars en Agenais par 
Philippe de Lévis à Raim. Guill. de Goût ; l'acte est passé 
sous le sceau de la sénéchaussée de Toulouse, p. 7. 

A. — Juin 1303 (?). Sentence du juge royal de Termenois, 
contre le bailli et les habitants de Palairac, coupables de 
certaines violences, p. 180. 

A. — 26 févr. 1303 (1304). Le roi annule lé don que le couvent 
de Sainte-Claire lui avait fait de ses droits sur l'héritage 
des Alaman, p. 127. 

A. — 16 mars 1304. Ratification d'une sentence arbitrale ren- 
due entre le couvent de Sainte-Claire d'Avignon et Phi- 
lippe de Lévis, au sujet de Thérédité des Alaman, p. 126. 

A. — 16 mars 1304. Conformément à certaine sentence arbi- 
trale les relig. de Sainte-Claire donnent à Phil. de Lévis tous 
les droits qu'elles possédaient sur les biens provenant des 
Alaman, p. 128. — Confirmation du même acte, le 4 avril 
suivant, p. 129. 

A. — Avril 1304. Vidimus de lettres royaux par le juge de 
Toulouse, p. 127. 

A. — 28 avril 1304. Phil. do Lévis est rais en possession des 
biens des Alaman qui lui étaient réclamés par le couvent 
de Sainte-Claire, p. 129. 

A. — 8 mai 1304. Le couvent de Saiute-Claire approuve en 
faveur de Phil. de Lévis la mise en possession des biens 
des Alaman, p. 132. 

— 28 oct* 1304. Nomination de procureurs par Bertr. de 
de Goût, vicomte de Lautrec, p. 158. 

— 1308, V. st. Nomination de procureurs par P. Hatbert, 
p. 176. 
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A. — 13 juin 1309. Lettres royaux donnant commissioû à 
G. (le Cortone et à B. de Mèze de punir les malversa- 
tions des ofQciers de justice dans la sénéchaussée de 
Carcass., p. 164. 

A. — 23 janv' 1309(1310). Nomination d'un procureur 
par Eleonor de Montfort, p. 158, 

A. — 29 oct. 1310. Lettres du roi qui chargent G. de Cor- 
tone et B. de Mèze de la recherche de ses droits et de 
la punition des excès de ses officiers, etc., dans la 
sénéch. de Carcass., p. 166. 

A. — 30 oct. 13t0. Lettres du roi chargeant B. de Mèze 
de punir les excès et les crimes dans la sénéchaussée 
de Carcass., p. 157. 

A. — 11 mars 1310(1311) — févr. 1311 (1312). Procès-verbaux 
d'audience, au sujet d'un procès entre Bertr. deGout, d'une 
part, et Ëléonor de Gomminges^ Jourd. de Rabastens, etc., 
de l'autre, relatif à la juridiction de Cabanes , dépendance 
de la seigneurie de Graulhet. Parmi les pièces judiciaires 
fournies par ces procès-verb. sont les suivantes : 
Mars 1311. Requête du procureur de B. de Goût, p. 154. 
Mars, avril 131 h Dires et répliques des parties, pp. 159, 
160. 

17 mars 1310 (1311). [Lettres de G. de Cortone, qui 
remet à B. de Mèze le jugement de cert. affaires, p. 166. 
3 et 24 avril. Citation de P. Habert par le juge du 
procès et par le châtelain de Montréal, pp. 162, 163; 
21 avril 1311. Lettres du roi qui ordonnent de suspendre 
les procédures contre Habert, p. 168 ; — 7 et 9 mai. Nou- 
velles citations par les mêmes, p. 163; — 7 mai. R. de 
Nusiac, viguier d'Albi, crée un damoiseau et 2 notaires 
pour ses procureurs, p. 179 ; — mai. Nouvelles répliques 
des comparants ou de|leur8 procureurs, pp. 167, 169, 171 ; 
30 mai. Le juge B. de Mèze délègue ses pouvoirs 
au châtelain de Montréal et au viguier de Carcass., 
p. 173. 
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5 et 30 juin et l*»' déc. Citations du viguier d'Albi et d'Al- 
bert, pp. 175-177 ; —juin, juill., déc. 1311 etjjanv' 1312. 
Suite des dires des parties, pp. 175 à 180. 

A. — 26oct. 1313. Vente par J. Peyre, damoiseau, à R.-B. 
Frotier de cert. biens, sis à Senilh et à Labastide , p. 182. 

A. — Nov. 1313. Quittance de 5,000 liv. consentie par le cou- 
vent de Sainte-Glaire à Bertr. de Goût et à sa femme Béa- 
trix, veuve de Phil. de Lévis, p. 133. 

A. — 25 juill. 1326. Alfon^e d'Espagne remet à Phil. de 
Lévis, fils de Béatrix, le lieu de Lafox, repris sur les 
Anglais (en français), p. 135. 

A. — 28 nov. 1326. Promesse par Béatrix de Lautrec à ses flls 
Phil. et Bertr. de Lévi^ de ne pas aliéner ses biens sans 
leur consentement, p. 134. 

A. — 29 mai 1327. Béatrix de Lautrec s'engage à donner cert. 
somme à ses fils pour les frais de la garde de Lafox, p. 137. 

A. — 29 juin 1327. Gonfirmation par le maréchal de Brique- 
bec de la remise de Lafox à Phil. et à Bertr. de Lautrec, 
p. 137. 

A. — 22 fév' 1329(1330). Autorisation accordée par Béa- 
trix de Lautrec aux consuls de Graulhet d'élever jus- 
qu'à 10 s. les amendes pour dommages portés aux 
possessions rurales, p. 150 ; — Règlements de police 
municipale dressés, parait-il, en conséquence de 
cette autorisation et relatifs aux vols de récoltes, à la 

m 

vérification des poids et mesures, etc. (romcàn), 
p. 151. 

A. — 21 mars 1335 (36). Béatrix de Lautrec ordonne à ses 
sujets nobles et non nobles et aux consuls de Gastelnau, 
' Labastide, Graulhet, etc., de prêter à ses fils le serment 
de fidélité qu'ils lui doivent, p. 138. 

j — Mai ou juin 1336. Le viguier de Béziers délègue ses 
pouvoirs à des lieutenants, pp. 132, 133. 

j — Févr. 1337 (1338). Vidimus de cert. actes par le lieute- 
nant du viguier de Béziers, pp. 131, 133. 
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A. — 6 avril 1342. Lettres qui établissent l'évéque de Beau- 
vais lieutenant du roi eu Languedoc, p. 185. 

Â. — Juin 1342. L*évêque de Beauvais, lieutenant du roi, ac- 
corde à Phil. et à Bertr. de Lôvis la connaissance des 
premiers appels dans les terres qu'ils possèdent en Albi- 
geois, p. 183. 
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% CARTULAIRE DES ALAMAN 

is > 

i^f (DE 1235 A 1297-1304) (1) 

m 

ttic 
tuât 

•eut 

I)on on inféodatioB du puy de Bonafous à Sicard Alaman par le comte de Toaloaie , 

17 janvier lt34 (1235) (2). 

Voir le texte de cet acte dans les Etudes histor. sur PAlbi^ 
geoisy par M. Compayré , p. 312. Notre manuscrit offre pour- 
- tant quelques variantes orthographiques ou autres , dont les 
principales sont : lignes 11 et 12^ d« Seodolo; lig. 29» sine 
omni retentione , au lieu de domini ; et tradimus au lieu de 
credimus ; 1. 46 , 47 , clientes sine plure pro cavakata sive exer- 
citu quando eam,.., castris nostris Âlbiensis diocesis; L 60 et 

suiy. , sigilli nostri munimine roborari Tholosam XY^ die 

exitus mensis januarii.... Horum omnium sunt testes... Manci- 

pius de Tholosa.... Galhardus Roca, B. Aymerici scripsit et 

Hgnavit (au lieu de sigiUavi). — Un de nos fac-similés, insé- 
rés dans le présent volume , donne les premières lignes de ce 
document. 



(1) L'état de ce cartulaire , de même que sa provenance, se trouvent in- 
diqués dans notre introduction. 

(2) Nous ne faisons pas usage des titres sommaires qui, dans le manuscrit, 
sont placés en tête des actes, et dont quelques-uns, en latin ou en roman, 
peuveat dater du 14* ou lô* s., tandis que les plus nombreux, rédigés en 
français, ont été ajoutés au 17* s. (En voir quelques exemples dans les fac- 
similés joints au présent livre). Outre que ces titres manquent pour certaines 
pièces , ils omettent la date, ne fixent pas suffisamment la situation des 
lieux, 0ty plusieurs fois , sont visiblement erronés , ainsi que nous le mon- 
trerons h l'occasion. 

1 
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Donation du cbAteau oa village {viUa) de Lafox par le comte de Toulouse à Sic. Ala- 

man (1240-49). 

Sachent tous que uous Raimond , comte de Toul., donnons 
et livrons à toi, notre cher et fidèle Sicard Alaman , « et suc- 
cessoribus tuis in perpetuum , propter multa et grata servicia 
que tu et predecessores tui nobis etantecessoribus nostris fide- 
liter exhibuistis, villam de La Fotz, » au diocèse d'Agen, avec 
pleine, et entière juridiction et 4omination , hommes et fem- 
mes, justices, cautions (/îrmanci^), encours, cens ou oblies, 
fours, moulins, molendinaria , eaux, piscarie^ péages et leudes 
sur eau et sûr terre, questes, tailles, services, adempriva^ prés, 
vignes, terres cultes et incultes et touts autres droits et dépen- 
dances dud. village. Nous te faisons cette donation « sine ali- 
qua retentione excepto quod tu et successores tui eritis pro 
dicta villa nostri nostrorumque successorum milites et vassalli 
et excercitum nobis facietis. » Nous renonçons à tout droit 
divin ou humain pouvant venir contre le présent don, et fai- 
sons apposer notre sceau à cet acte. Le (1) de février, et 

l'an.... Bertrand, frère dud. comte.... Régal, Ratierde Gaus- 
sade, G notaire du comte écrit ce dessus. 



Privilèges de Castelnau de Bonafous, octroyés par Sic. Àlaman (1256, 11 mai). 

Le texte de ce document a été publié dans l'ouvrage déjà 

(i) Une déchirure de celte feuille du registre a enlevé la date de Tannée 
et du jour, ainsi que quelques mots des clauses finales et les noms de quel- 
ques témoins et du notaire. (Voir aux fac-similés.) Cependant l'acte ne peut 
être postérieur à 1249 , ^nnée de la mort de Raim. VII , et . d'autre part , 
il ne peut avoir précédé 1239, qui est, comme on le verra, l'époque oU le 
comte acquit la propriété de Lafox ; mais il y a plus, car cette acquisitioi 
étant du mois de juin 1239, notre charte, qui porte le mois de janvier à sj 
date, ne peut appartenir au plutôt qu'à janvier, pour le cas oîi le jour auraii 
été indiqué d'après les calendes de février, ou à février 1239, v. st., c'est-à- 
dire 1240 en nouveau style. 
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cité de M. Compayré, p. 313, diaprés la charte originale 
actuellement conservée aux Archiv. départ. (Revue du Tarn ^ 
III , 320 ). 

Notre mss. , un peu incomplet dans les premières lignes, 
omet aussi les formules finales (voir le fac-similé ci-après) ; 
mais il est sans lacune dans le corps de Tacte , et , tout en 
donnant parfois une autre orthographe, il permet ainsi de rec- 
tifier quelques passages de Tédition de Gompayré. En nous 
reportant successivement auxlignes correspondantes de celle-ci, 
nous allons transcrire les variantes qui méritent surtout d'être 
relevées dans le cartulaire des Alaman. P. 313, lig. 2, le 
senher n Sicart. P. 314, 1. 12, si a conquesta; 1. 13, orls o 
vinhas o pratz ; 31 , qui er per lui (au lieu de : que i per lui) ; 
34, avenrai 38, et am III d. R. (et non : ab Yl). P. 315 , 1. 5, 
donaY a ssobre ces; 23, serion ; 29, 30, qu'escanheria. P. 316, 
1. 6, que pergua; 12, e si o ffazion que n^agues lo senher per jus- 
testa ; 24 , fair enquesta e fair la justezia qu'escanheria ; 30 , el 
senher n'a clam ; 33, apertiens (pour : apertenemens) ; o crehara 
(pour : reubara) \ 39^ si o ffa de nugz (au lieu de : s'en fa). 

P. 317, 1. 4, que per (au lieu de : e per) ; 6 , ni presi aun- 

dantz; 20, adesmara ; 22, n'er (au lieu de nés) ; 27, o aja portât ; 
28, al moli... ni d'espleigz ab que s'ajfane ; 34, se que uo (pour : 
serque no).... cui er (et non : cui es) ; 35 , no y avia ; 36 , redal 
(au lieu de : redda al) ; 38, 39, e se o ffasia, P. 318, 1. 8, / ses- 
lier 'y 10, hom Ven coga ; 11 , hom estranni ; 12 , sion e estions 
19 , deriers (pour : arriers) ; 21 , neis (pour : ne... s) ; 26 , e per 
los cossols ; 34 , menors de XIIII anm silh paires en testament. 

P. 319 , 1. 1 , de liei que ela ; 4 , esposalizes so es que ; 7 et 

8, aja respieg de pagar senes justezia de XIIII dias ; 10, perlon- 
guier ; 15 . fruchiers; 26 , li er ; 27 , e de la honor ; 32 , que o 
(pour : qu'en) ; 38 en plaig. P. 320, 1. 3, apeins? (au lieu de : 
apeis)\ 6, que desus en; 10, estutz (?); 12, plaiguar (pour : pla- 
ciar) ; 14, entre (pour : autre); 21, lause. — Quant à ce qui est 
5s simples différences d'orthographe, une des principales re- 
arques à faire, c'est que le texte imprimé remplace très sou- 
mt e par ei, et encore a par ai. Ce changement, qui paraît 
partenir plutôt aux dialectes de TAlbigeois qu'à ceux du 
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Toulousain , se retrouve dans les exemples sulva 
les formes de notre mas. sont placées entre parei 
qui ont été déjà publiées : pueg (pueig), fero([e 
senhor , senhorlas (seiober , seiuhor, seinhi 
(aqueill), aquestz, (aqueigs) , dreg (dreig) , pro&i 
eslag (estaig) , plag (plaig) , penborar (peiuho 
(adobaig) , quel (queill) , maniera (manieira) , p 
mieira) , carriera (carieira) , cueg (cueig) , gasai 
maseliers (mazeilhers) , primieramen paguatz (p 
pagaig), nugz (aueigz), trobat (trobaig), dooatz (i 
(pueis), pleniera (plenieira). Peut-être même 
ajouter à cetle liste , et comme trahissant les mé 
ces de dialectes, quelques-unes des formes que 
nous sont fournies également par les deux tex 
comparons ; ualieg (naleig) , recebesso , recepio 
receipo), mura (mueira), lun, tunba (luin, luinb 
gite (giete), isca (iesca), vulba (vueilba), pusca 
(vas), mais (mas), cominal (comunal), siria , sira 
sabutz (saubutz), pergua (perda), etc. Notons 
texte imprimé emploie la conjonction se, tandis q 
écrit généralement si; que le premier rend le ve 
far , tandis que la &rme fair est celle du scribe c 
et que la règle de Vs , c'est-à-dire la distinction 
des régimes, sans être constamment observée, 
plus souvent dans notre mss. que dans l'âditioi 
Sauf un cas où on lit positivement auran , on ne 
dans la charte du registre si la lettre âuale des futurs {6* pers. 
du pluriel) est un n ou un u,- il faut appliquer la môme remar- 
que au conditionnel serion. 



Goatnmea accordées par Sic. Alauun ani babitaots de Lafoi, MH. 

La Société d'Agriculture el des sciences cCAgen ayant bien 
voulu réserver à ces coutumes une place dans le Recueil de 
ses travaux , nous nous bornerons ici à renvoyer le lecteur & 
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GAJITULÂIRE DES ALABCAN. 5 

cette publication. Il est certain, d'ailleurs, que si ce document 
est important à consulter pour connaître les anciennes insti- 
tutions de TAgenais, il est beaucoup moins utile pour l'histoire 
des Alaman et pour celle du Toulousain et de TAlbigeois, 
histoires que nous nous proposons principalement de servir 
dans le présent ouvrage. 

On trouvera dans nos fac-similés un extrait de cette charte 
de coutumes. 



Délaissement du liea de Lafox au comte de Toulouse, 18 juin 1239. 

Notum sit, etc. Quod Gaubertus de Tesaco et Ramondus 
de PlanelliSy eorum gratis et sponte, nuUa tamen violencia 
val deceptione ad hoc inducti, dederunt, solverunt atque 
dimiserunt, illustri d'om. H**, Dei gracia comiti Tholose, 
marchioni Provincie, et ordinio ejus omnia illa jura, exac- 
tiones et partes que et quas habebant vel eis pertinere 
debebant in villa et loco de La Fotz, infra villam videlicet 
vel extra, in alodiis, decimariis, pertinenciis et juridictio- 
nibus ville de La Fotz, homines scilicet et feminas cum 
eorum projenie orta et oritura, et cum eorum tenenciis, 
leudas et pezatica, domos, casales, locales, edificia et bas- 
timenta, milicias et dominationes totas, fuma et mole- 
naria, aquas, piscarias et litora, terras cultas et incultas, 
nemora et bartas et venationes , prata et pascua , census , 
usus, oblias^ quarta, quinta^ tascas, agraria^ décimas, pre- 
micias, questas, toltas, adempriva, fides justicias, incur- 
sus , successiones et escaducas , etc. ; omnia integriter et 
singula predicti Gaubertus et Ram. dimiserunt dicto co- 
miti et heredibus ejus , et de predictis posuerunt ac sta- 
tuerunt , cum hac publica scriptura , eundem comitem et 
successores et ordinium ejus in eorum loco, juribus et 
rationibus et per ordinium et eorum heredem , pro suis 
voluntatibus indè de omnibus supradictis semper facien- 
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dis, nullis tamea retentionibus , conditionibus seu repeti- 
tionibus ab ipsis de celero nullatenus ibi factis; ymo de- 
bent, mandaveruDt et promisserunt inde esse boni et flrmi 
guirentes comiti et successoribus de se ipsis et de aliis 
amparatoribus exipsorum partibus; renonciaverunt itaque 
omnibus juribus cum quibus contra predictum donum et 
solntionem venire possent^ mandantes et convenientes , 
prestito corporalîter in sacrosanctis Dei evangeliis jura- 
mento , ne contra predicta ipsi vel aliquis ex eoram no- 
mine vel partibus ullo lempore aliquo modo venire pré- 
sumant. Acta fuerunt hec ita et concessa apud Sanctum 
Porcarium , XIIII kalendas julii , régnante Lodoico Fran- 
corum rege, et eodem dom. R® Tolosano comité et R® epis- 
copo. Anno Domini M^GC'XXX" nono. Testes sunt Sicardus 
Alamanni , magister Bertrandus , G"» de Roaxio , Pelrus 
Grimoardi,' Stephanus Grimoardi , Petrus Escuderii, Pon- 
dus Geraldi, Bernardus Geraldi, Stephani Trauca, Raim. 
de Garda, Arnaldus Piclavini, Stephanus Raimondi, bur- 
gensis Moysiacensis, Raim^s Herneus, Bernardus Pelicerii, 
Raim. de Falgarolis et Bernardus Aymericus, publicus 
Tholose notarius, qui hoc presens publicum instrumentum 
scripsit. 



La comtesse Jeanne confirme la donation que son père Raimond a faite à Sic. 
Alaman des biens confisqués pour hérésie sur Elie d'Agrefeuil, habitant d*Agen, 
janv 1257 (1258). 

Johanna, Tholose et Pictavensis comitissa, universis 
présentes literas inspecturis, salulem in Domino. Noveritis 
quod nos donationem factam a bone memorie karissimc 
pâtre nostro Raim**, condam comité Tholose, de heresia 
Elie de Egrifolio, civis Agennensis, dilecto et fildeli nostro 
Sicardo Alamanni, prout ei data fuit, gratam habemus et 
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acceptam aceam sibi et heredibus suis in perpetuo tenendam 
conflrmamus, salvo jure quolibet alieno. In cujus rei testi- 
monium et munimen presentibus literis sigillum nostrum 
duximus apponendum. Actum apud Longum pontem. Anno 
Dom. M** GG® quinquagesimo septimo, mensse januario. 



Autre confirmation semblable, par Alphonse, comte de Poitiers. 

Alffonsus, cornes PicLaveusis ot Tliolosanus, etc. Nove- 
ritis quod nos donationem factam a bone memorie R** 
condam comité Tholosano, predecessore nostro, de heresia 
Elie, etc. (le reste est dans les mêmes termes et avec la 
naême date que dans Facte précédent). 



Vente du péage de Thoaars, en Agenais, par Phil. de Lévis à Raim. Guill. de 
Goût ; l'acte est passé sous le sceau de la sénéchaussée de Toulouse, le vendeur 
se soumettant à la juridiction et aux rigueurs dud. sceau , pour l'exécution du 
contrat (1). 

En présence de jiÎFcret Yves de Landunaco^ « legum doctor, 
clericus Régis, judex ordinarius Tholose, custosque sigilli se- 
nescallie et vicarie Tholosane, pro tribunal! Tholose sedens », 
noMe Philippe de Lévis, disant être mineur de 25 ans et pos- 
séder ajuste titre, et exempt de toute espèce de servitude, de 
même que ses prédécesseurs, « pedagium apud Toarcium, 
prope Portum Sancte Marie, dyocesis Agennensis, in flumine 
Garons, in ascendendo et descendendo, et per terram, videli- 
cet : — in quolibet dolio vini per dictum flumen transeunte, 

(1) L'acte n'a pas de date ; mais nous savons que Phil. de Levis, qui agis- 
ait en cette occasion au nom de sa femme Beatrlx de Lautrec » avait été 
xincé à celle-ci en 1296 et qu'il mourut en 1304, ce qui limite la période 
ans laquelle la vente a pu avoir lieu. Ajoutons, d'ailleurs, que nous re- 
rouverons plus loin Yves de Landunac, juge de Toulouse, eu l'année 1304. 
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III obolos Ârn.; item in pensso seu pondère cujualibet dolii 
de bladOy Illobol. ejusdem monete; item, in qualibet naye de 
Régula in dicto loco per dictum flumea transeunte, II sol. YI. 
d. dicte monete; item , in qualibet mola per locum seu flumen 
dicti pedagii transeunte , II den. ; item, in qualibet nave nova 
per dictum locum seu flumen transeunte VI d.; item, in qua- 
libet gabarra nova de uno fuste per dict. flumen in dicto loco 
transeunte, I oboL; item, in carca seu honore cujuslibet ani- 
malis per locum dicti pedagii transeuntis , Il den. ; item , in 
milario allecium per locum dicti pedagii transeuntium, XX al- 
letia; item, in qualibet saca borre per locum ipsius transeunte, 
II punhos ; item , in qualibet carca seu honore amigdalarum 
arisuum per dictum locum pedagii Iransseuntium, III punhos; 
item , in qualibet carca seu honore guissalhorum per locum 
dicti pedagii transeuntium, II guissallos ; » — ledit Philippe, 
sans y être amené par force ou par quelque machination , mais 
de bon gré, et bien instruit de son droit, vendit, pour lui et 
ses successeurs, à noble Raimond Guillaume del God^ damoi- 
seau , fl^s de feu Genebrin del God , chevalier , tout le péage 
susdit de Tbouars, sur terre et sur eau, t^ qu*autrefoi8 Ber- 
trand vicomte (de Lautrec) Tavait possédé pendant sa vie. Cette 
vente fut faite pour 3,000 liv. tourn., somme que le vendeur 
déclara avoir reçue et pour laquelle il renonça à Texception 
d'argent non compté et non reçu, « eunde'm emptorem a solu- 
tione dicti precii per acceptilationem et aquiliariam (i) stipu- 
lationem sollepniter liberando. » L*acquéreur pourra entrer en 
possession corporelle quand il voudra, sans attendre la licence 
du vendeur, du juge ou de tout autre, et Philippe mande, par 
Tacte, aux percepteurs dud. péage de rendre compte doréna- 
vant aud. De God, lui transférant, au sujet des biens vendus, 
« pmne dominium directum ac utile et omnem actionem reia* 
lem et personalem sive mixtam aut ex variis figuris causarum 
dessendentem et omne judicis oâcium ac omnem prosequendi, 



(1) Le ms. porte bien aquiliariam; mais il s'agit ici de la sHpulatio aqui- 
hana mentionnée en même temps que Tacceptilation par les Institutes de 
Justinien, liv. III, tit. 29. Voir aussi Glo9$aire de Du Gange, r> aquûiana» 
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adipiscendi, recuperandi et retinendi modum quemcumque 
possent eidem competere > ; il promet également aud. De God 
de lui fournir légitime garantie (guaretuia) en cas de procès 
ou de contestation de ses droits de propriété , « et ipsum seu 
ejus ordinium in ipsa possessione vel quasi facere potiorem , 
ita quod ab eo evocari non possit et si (ali)quo tempore lis, 
controversia vel aliquod inpedimentum^ tam per libeili obla- 
cionem quam alio modo, occasione alicujus obligationis vel 
aliaSy moveretur dicto emptori, ipsam litem, libellum et om- 
nem causam, inhibi motam, in se recipere et in eadem causa 
deffensioni ipsius se offerre et in causis tam principalibus 
quam appellationum sistere : quod si non fecerit, et pro ipsis 
rabus deffendendis emptor dapna sustinuerit vel expenssas fa- 
ceret, ipsa dapna et expenssas cum omni interesse suo promisit 
restituere. » Et pour Faccomplissement de toutes ces obliga- 
tions y le s' de Lévis accorde « quod possit ad illa facta precize 
conveniri et per conpetentem judicem ad illa servanda precize 
compelli ». Il affirme, en outre, qu*il n*a fait, au sujet des 
choses ci-dessus vendues, aucun autre don, vente , obligation 
ou contrat, pouvant porter préjudice aud. De God, et que, s*il 
Tavait fait, il devrait Tindemniser de tout ce que celui-ci au- 
rait à en supporter. Enân, il s'engage, par serment, à observer 
toutes les clauses ci-dessus , et ce sous Tobligation de sa per- 
sonne et de tous lés revenus qu*il possède dans le château de 
Lafox, et en renonçant « exceptioni et replicationi doli fraudis 
et in factum , actioni restitutionis in integrum , et omnibus 
statutis, et juridicenti quôd deceptus ultra dimidiam justi pre- 
di subvenitur, et omni privilegio concesso seu concedendo 
cujuscumque (cor. cuicumque) generi vel statui personarum a 
dom. papa vel rege Franc, aut etiam a jure scripto, canonico 
vel civili , vel statuto vel ^nsuetudine , renoncians expresse 
juri dicenti quod juri futuro renonciari non potest, nec illud 
remiti potest, renonciavitque juribus dicentibus renoncia- 
ones non valere nisi quateûus sunt expressate, etc. ^ Quam 
snditionem et omnia supradicta dictus venditor et dict. emp- 
»r in scriptis insinuaverunt seu demostraverunt dicto judici 
ide pro tribunal! sedenti , suplicaiites eidem quod in dicta 
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veaditione auctoritatem suam interponeret et decretum et ven- 
ditorem ad contenta in instrumento hujusmodi servanda sen- 
tentialiter condepnaret. — > Dictus dom. vero judex, audita et 
intellecta venditione predicta, ac visis et inspectis omnibus sa- 
pradictis, servata juris sollepnitate et cause cognitione que de 
jure et usu curie dicti judicis debent in talibus observari, ad 
instanciam dictor. venditoris et emptoris, quia sibi constitit 
dictam venditionem et ooinia et singula in presenti instru- 
mento contenta rite et légitime fore facta, auctoritatem suam 
judiciariam in premissis omnibus interposuit et decretum et 
veuditprem ad omnia compleuda et observanda , petitione lé- 
gitima precedenti et concessione légitime subsecuta, in hiis 
scriptis sententialiter condepnavit. Et ad hec omnia, a vendi- 
tore promissa, tenenda supradictus venditor teneri et conpelli 
voluit per captionem et distractionem bonorum suorum et 
servientum appositiouem in domibus et domiciliis ejusdem, 
tamquam pro re cognita et confessata et que in rem transiit 
judicatam, sine omni strepitu et figura judicii, et sine ornai 
exeptione, omni dilatione et appellatione remotis, personam 
suam et omnia et singula bona sua foro, cohertioni et auctori- 
tati sigilli et contrasigilli dom. régis ad contractus in senescallia 
Tholose et Agennensi appositorum ex certa scientia super pre- 
missis subponens. » 



Testament de Sic. Âlaman le vieux, 1*^ juin 1275. 

Ce document ayant été publié d'après une expédition origi- 
nale (Mémoires de la Société archéoL du midi de la Fr.^ XI, 75 ; 
article de M. Compayré), il nous sufBra de signaler simple- 
ment les variantes de notre mss. Toutefois , le texte déjà édité 
offrant lui-même quelques inexactitudes (Voir ce que nous 
avons dit dans notre préface) ,. nous profiterons de Toccasi »n 
pour marquer ici, en même temps, et les véritables leçons le 
l'original (en caractères ordinaires) , et les variantes de no 'e 
cartulaire (en italiques). Nous nous rapporterons, pour Fini i- 
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cation de ces fragments, aux pages et aux lignes de Tédit. 
Ciompayré. 

Page 75, ligne 1, Spiritu ; 1. 3, EgiLo... Alamani ; 4, mémo- 
lia raiione, memoria ratione.,. occulis, occulis; 6, paci; 8, comr 
mando ; 9 eliguo ; 10 Ramondus ; 12 et 15 , infra... infrascriptis 
(au lieu de : in ista sepultura) ; 18, cimplicem ; 20, milia ; 21 , 
elemosynas, dividantur in helemosinis amore mei ; 22, rêdemp- 
tàoni^ redetnptioni pecatorum ; 23^ leguo^ rellinquo; 24, fabrice, 
25, turonensium ; 26, elegi ; 28, aliis suis necessitatibus alias ; 
30, opud. — Pag. 76, 1. 1, minorissis, minorissis.., D. souz; 2, 
monalium... D sol. D soi, ; 3 opud; 4, D sol. D soL ; 6, 7, D sol., 
D sol. tur. et fratribus ( Le cartul. omet le legs aux sœurs 
mineures (minorissis D sol.) dud. lieu, et aux 2 couverts 
d'Agen) ; 11, opud fabrice ; 12, conventui monalium de... ; 14, 
Fontis... sol. tur. [etsororibus minorissis ejusdem loci D sol. tur.] 
(Ces mots insérés ici entre crochets et qui manquent* dans la 
charte origin. sont placés dans le cartul. entre les 2 syllabes 
de va-cat mises en surcharge); 15, Longuavilla^ Galliacum, 
Galliacwn ; 16, 17, 18, opud^ Suplicii ; 18 super flumen, super 
flumen ; 19, opud ; 20, Bonecombe ; 21 , Candilii; 23, opud y de 
Turia, de Cueia \ 25, hospitali ; 27 hospitali sancti Suplicii ; 28, 
Podiobeguone ; 29, Rabastenx, Rabastenx ; 30, milium; 32, dis- 
iribuantur et erogentur ; 34 doy rellinquo, Ëlitz. Helitz ; 35, Philipe, 
quondam,.. Amalrrici. — P. 77 , 1. 1 , milia, milia ; 2, nichilo- 
minas, nichilhominus, rellinquo, Elitz, Helitz; 3, milia... Ade- 
maria de Montibu^; 4, ejus frater\ 5 michi et si quid, michi et si 
çutd ; 6 deest supleatur, deest supleatur.,. ita quod dictes XXX 
milia sol. babeat, Item quod dictos XXX milia sol. habeat ; 8 mi- 
lium, milium. . . eandem heredem michi, eandem michi ; 9 rellin- 
quo ; i 0, Philipe, Philippe Adem^rii ; 1 1 , milia, milia. . . eidem dedi, 
ddem dedi; 12, nichilominus, nichilhominus... rellinquo; 13 
milia, milia... dominus ïïuguo Ademarii débet (michi) michi; 14, 
milium, milium ; 15 eandem michi, eandem michi ; 16, rellin- 
qi ; 17 Biatricis.,. milia, milia \ 18 suum honorabile arne- 
âi n... in hiîs, in hiis ; 19 michi heredem , michi heredem ; 20 
re 'nquo;21 Biatricisàe MeAullione^de Medullione tune jhnxoriSj 
m a; 22, honorabile... et in hiis diclam, et in hiis dictam-^ 23, 
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meam michi heredem, micM ; 24 Ramondo Âlamani, Alamanni^ 
25, Saunage, condam SauucLge ; 26, Lausertam et pertinemenio \ 
27, pertinimento, pertinemento ; 29 voluntateoiy stiam modam 
voluntatem.., Bamondi; 30 uuiverssalem... hanere revertantur] 
31 nichilominus, niehilhominus , rellinquo Ramondo; 32 et 
hereiitatis,.. quidquid; 34, hiis, hiis; 35 et suivante (p. 78) , 
michi instituo. Et facio et instituo michi heredem universsa- 
lem, heredem eum instituo. Item facio et institua. — P. 78, iig. 2, 
bonis meis... quecumque sint, quecumque sint Sicardum; 3, 
Âlamani... Biairicis condam ; 4 Sicardo ; 5 hiis, hiisquâ] 6 ho- 
bediat] 7 vel retardet, velretardet; 8 contigeret\ 10 rellicta; 11, 
meos superstites, meos superstites vel; 12 equis inter, eguis 
inter».. dividendi; 13 rellicta; 46 nichilominus, nichilhomi- 
nus... Ramondus Âlamani; 17 nichil... vel habere, vel habere\ 
18, 19 dictum, dictum Sicardum... ex se... procreata ; 20 rel- 
licta ; 21, supersunt vel heredes earum, vel heredes earum.., 
decendentes... ; 23, decendentem;24 earum ut dictum est equis; 
25 dividenda^ dividenda... dictus Sycardus, dictus Sicardus; 26 
rellicta X milia , milia ; 28 MeduUione ; 29 aministret ; 30 Si- 
cardus^ ad helatem; 31, 32, dictum Syc. dictum Sic... Sieardus\ 
33 Biatrûe ; 34 esse voluerit , esse voluerit... Sicardum ; 35, de- 
cendentes. — P. 79, 1. 1, Sicard. ; 2, 3, contigerit... Biatricem.,, 
remaneant... Biatricis\ 3, contigerit -y 6, divido inter, divido 
inter heredes; 7 et portionibus, et portionibus; 8, coatentos, 
côntentos^ nichil, nichil; 10, Ramondus... hiis, hiis; 11, reli- 
qui; 13 Ramondus; 14 Suplicium ; 15 selebret, redeptione; 
16 omnium ôdelium def. ; 18, pari ter et vestitu , panier et ves- 
titu ; 20, 21, elemosyne, helemosine... predicta infra biennium, 
predicta infra biennium... continue computandum, a tempore 
mei obv^s co7itinue computandis ; 22, rellicte, rellicta ; 23 milia, 
milia ; 24 omni diffugio , diminutione et ; 25 rellicta ; 26 , seu 
spondarios ; 30 , Bernardum Geraldi et Ramondum de Medul- 
lione, de MeduUione; 31, fratrum, fratrum Arnaldi; 33, 34 
helemosynas {helem>osinas) etj'ellicta... rellicta sunt proutsu- 
perius , relicta sunt prout superius. — P. 80 , 1. 1 , fideliter exe- 
cantur, exequantur... exécuter es mei; 2, forefactis; 4, quibus 
tenefur ; 6 liberationi ; 7, 8, neptibus, nepîibus... Daix, flliabus 
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PoQcii Daix, Deux.,, Deux... maritandum ectë ; 9 accepi^ aceepi ; 
li spondarii ; 11 à 14 (Toul le passage qui est compris entre 
ces lignes est omis dans le mss. que nous copions), remune* 
randi hiis... aliis quod secundum invenerint... michi exibita ; 
17, inmobilibus... ad solvendum elemosynas, soivendum heU'* 
mosinas^ 18 leguata.., rellicta ; 20 quicquid, quicquid; 21, per- 
tiûentibus ad predicta actum, et pertinentibus ad predicta aetum\ 
23, presencialliter et personnalliter ; 26^ inpedire, inpedire] 21, 
présent!.. . expressum, expressum; 28, execatur, libère exequantur; 
33, Rellinquo... omnes heredes et liberos ; 35^ régis Francorum, 
régis Francor... magestatem, mugestatem... subplicans, supli^ 
cans, — P. 81 , 1. 1 , deffendat ; 2, quecumque... ubicumque 
sint, ubicumque sint.,. deffendi, deffendi ; 3, testamentum pre^ 
sens... yel ultimam, vel ultimam ; 4 sic ud ; 5 permitat illud in^ 
frangi ; 6, corumpi ; 9 observati, observati ; 11, kal. jurUi ; 12 et 
rogatorum ; 13 Pétri Vitalis, Vitalis ; 14, d'Àixio, de Axio ; 15 
Carcelerii... Bamondi. .. Bartoleti, Bartholoti ] 16 à 19, Medul- 
iione, Guilhelmi de MeduUione,.. Pétri Glerici, Clerici... Pigta- 
viai de Mauinhol, Pictavini de Matvinhol, B. de Gapella, B. de 
CapeUa... Suplicii et Rupiscetarie ; 20 Sicardo ; 21 signavi, 
signavi. 



Sieard Àlamao fils donne tous ses biens à Marguerite sa sœur, dans le cas où il ^vien- 

yiendrait à mourir sans enfants, !•' juin 1278. 

Soit connu que Tan de llncarnalion « M^CC«LXX*VIIP , 
videlicet kalendis junii, die mercurii ante Penthecosten , 
eguo Sicardus Âlamanni , ûlius condam et hères nobilis viri 
Sicardi Âlamanni , deffuncti , domini condam Sancti Suplicii , 
recognoscens me esse majorem XVIII annis,.... concedo et 
quasi trado donatione pura inter vivos tibi karissime sorori 
mee Margarite filie quondam dom. Sicardi patris mei et Bea- 
tri s de MeduUione condam conjugis dicti Sic, presenti et 
re( )ienti, tanquam bene mérite et condigne, et vobis domino 
of[ iali curie Valentine , recipienti nomine dicte Margarite , • 
toi mes biens paternels et maternels, quels qu'ils soient, 
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châteaux 9 villages, mas (manssos) ^ hommes, juridictions, 
coherciones , bans , péage , usages , cens , tasques , quartons et 
autres domaines et possessions , cultes ou incultes ; tous ces 
biens « dono , inquam , vobis officiali nomine quo supra , sub 
conditione si me mori continguat sine proie de legitimo matri- 
monio , quo casu volo bona mea pertinere ad Margaritam , ex 
causa donationis quam facio vobis offîciali, in curia civitatis 
Valentine^ coram quo apud acta in prefata curia, testibus pre- 
sentibus, facio, volens prefatam donationem insinuatam esse 
in actis publicis ex légitima insinuatione interveniente. Et 
nichilhominus ad pleniorem securitatem de bonis meis facio 
in modum predictum et {corr, lot) singulares et particulares 
doualiones diversis temporibus et confiteor me fecisse quod 
nulla, pro se considerata, exedat summam D aureorum; et 
nichilomiuus , cercioratus , renuncio legi dicenti donationem 
ultra quingentos aureos seu solides sine insinuatione non 
valere , volens ex uunc ut dicta Margar. auctoritate sua possit 
ipsam aprehendere corporalem possessionem et quasi bonorum 
predictorum, et donec ea aprehendat, ex nunc, in illum ca- 
sum, constituo me bona predicta et jura possidere et quasi, 
nomine dicte Marg. Sane , si continguat, ex causa dicte dona- 
tionis, dicta bona pertinere ad dictam Marg., volo quod ipsa 
existens in minori etate non possit bona inmobilia predicta , 
etiam sororibus meis aliis et multominus aliis personis ven- 
dere, douare, permutare vel aliter alienare, et, si tutor vel 
curator dicte Marg. vel tutrix contrarium faceret , volo quod 
illud habeatur pro non facto et careat omnimoda ôrmitate. 
Insuper volo quod de bonis meis solventur débita mea. » 
Toutes ces choses ci-dessus^ je promets solennellement, à vous 
seigneur offîcial, stipulant au même nom que ci-dessus, de les 
tenir et observer, sous l'obligation de tous mes biens , et en re- 
nonçant à Texception de dol, à celle conçue sur le fait et condi- 
tioni sine causa (1), aux bénéfices de minorité et de restitution 

(t) C'est condictioni qu'il faudrait. Le Digeste, liv. XII, tit. 7, parle de i 
condictio sine causa. On sait qu'en droit romain toute convention faite sa i 
cause était nulle. 
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en entier... et eu particulier au droit qui déclare non valable les 
renonciations générales. » Quod autem omnia et singula ser- 
vem et atendam nec ea revocem, nec aliquam donation em feci 
alicui de mundo, et si contingeret me fecisse, quod absit, peni- 
tus revoco, irrite etanullo, per stipulationem sollepnem vobis 
offlciali promito et super Dei evvangelia juro. Item volo quod 
vos officialis possitis facere hoc inslrumentum semel et pluries 
et corrigere, productum in judicio vel non, et etiam quod pos- 
sit (1) addere de jure et de facto clausulas seu substencias 
propter quas donatio firmior sit , et predicta debeat (2) facere 
ad concilium cujuslibet sapientis. Actum in curia Valentina , 
testibus (3) dom. Ymbertus de Sancto Laurencio , monachus 
de Sant Ginieu, Andréas de Sancto Bartholomeo , magister 
Helias canonicus Vaveriensis {corr. Vivariensis) , Pasquerius 
notarius Valentie. Arn. Coqui, Petrus Gompanho. Et ad majo- 
rem fîrmitatem , nos dict. ofûcialis Valentinus sigillum curie 
Valentine jussimus apponendum. » 



Acte semblable au précédent , sauf que le formulaire substi- 
tue à Tofficial dame Comtesse, épouse de Raim. de Medulion 
et le notaire de la cour de Valence (rédacteur de Tacte)^ comme 
recevant la donation au nom de lad. Marguerite. L'acte qui 
débute par Innotescat presentibus et futuris quod , laisse ensuite 
la date en blanc ; il n'est plus fait mention de l'ofôcial , rem- 
placé, avons-nous dit , par dame Comtesse. Plus loin , Tinsi- 
nuation de la donation , faite à cette même dame , c nomine 
quo supra et tibi notarié infrascripto publico in curia civitatis 
Vivariensis, » a lieu devant le juge de Viviers : « coram vobis 
discrelo judici Vivariensi coram quo apud acta, etc. » Comme 
dans la précédente pièce, on trouve à la fin rengagement de 
Sic. d'observer tout ce dessus ; seulement cet engagement, qui 
6fi accompagné du serment, est fait à lad. Comtesse et au 

et 2) Corr. possitis et debeatis. 
Corr. testes. 
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notaire , fltipnUutt pour Marguerite, et il est enteada que le 
notaire pourra faire , corriger et refaire plusieurs fois te pré- 
sent acte, qu'il ait été produit oa non en justice , qu'il lui sera 
permis d'ajouter ■ de jure clausutas , substanciam et substan- 
cias propter quam et quaa dictam dooatioaem flrmior sit dicte 
Hai^. , et predicta debeat facere ad coucilium cujusllbet sa- 
jûeatis et sapientum. Acta fuerunt bec in curia Vivariensi , in 
testimonio.... ■ (La snite est en blanc.) 



Accord tBtrt it roi el Sic. Alimui le jeune, *a sujet de» ararptUoni qoe \t père 
de ce dernier éUit icraié d'sToir umuiuBes duu le domiine de II uwranne, t 
HeliHteiu, Saint- Snlpiee et Aiïs, Taïi, Cutcliuu-de-BoDifoaB , Libaitide, Li 
Fox, etc., août «79 (I). 

In nomine sancte Trinitatia. Phïlippus, Francorum rex, 
uotum facimus quod cum coram ctericis uostria magistris 
Fulcone de Lodinio archid. Ponlivi in ecclesia Ambianeasi 
et quondam Thoma de Parisius canonico Rothomagensi , 
pro juribus nostris requireudis ad partes Tbolosaaas des- 
tinatis a nobis, magister Egidius Gamelisi canon. Mel- 
densis, clericus et procuralor noster, quostionem movisset 
nomine nostro contra Sicardum Âlamanni militem super 
macello, portu aquo cum leuda et aliis juribus super om- 
nibus artiûcibus castri de Rabastenquis, que omnia dict. 
Sicardus clare memorie, Alfousao, patruo nostro, quondam 
comité Pictaviensis et Tbolose existente in partibus trans- 
marinis, dicebatur iadebite occupasse ; item super villa de 
As cum suis pertineutiis que dicebatur venisse in comis- 
sum comiti Ramundo Tbolose pro murtro comisso per 

<)} Cet acte offre dane le me. le titre qui suit, écrit par uae main du 14* : 
et qui est eane rapport avec le conteou du document: ■ Compoeitio facEa il 
ter dom. epiacopum Âlbiensem et dom. de Ruppe super limitationibut bai 
ni capitia pontis Albie et Castri noTi Bonafoe , et conflrniatio per regei 
bcta de libertatibu* et b'ancheeiis dicti caatri. » (Voir notre bc-similé.) 
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Bernardum Ramundi Baranhoni, civem Tholose, in Ste- 
phano de Borneto ad quem medietas dicte ville pertinuisse 
dicebatur, alia vero medietas dicebatur fuisse Guilhelmi 
de Monte Jorio senioris, Guilhelmi ejus nepotis, Tonduti 
de Paolhaco , Matfredi de Paolhaco , hereticorum , et Ber- 
nardi de Paolhaco , qui Magnam uxorem suam interfecisse 
dicebatur, et Rogerii fllii condam Jordani successoris dicti 
Bernardi de Paolhaco ; item , super villa seu Castro Sancti 
Sulplicii quam a nobis devoasse dicebatur et recognoverat 
se tenere eam ab abbate de Aureliaco , et super mero et 
paixto imperio et omni juridictione dicte ville seu castri et 
pertinentiis ejus , que omnia in dicto Castro Sancti Sul- 
plicii in noslrî prejudicinm, ut dicebatur exercebat; item 
super pedagio quod de novo imposuisse dicebatur in dicta 
villa sine licencia nostra, scilicet III obol, tolos. pro quo- 
libet saumerio transeunte per Motam , quâ itur verssus 
Vaurum , et descendit verssus Buzetum , et unum dena- 
rium Tholosanum , pro pontanagio, de quolibet saumerio 
transeunte per pontem Sancti Sulplicii; item super pedagio 
quod occupaverat et detiuebat in prejudicium nostrum ut 
dicebatur apud hospitale de Genesta, propè Gorduam, in 
strata Sancti Antonini, propè Gastrum novum de Bonafos; 
item super hereditate Arnaldi de Privato, de Galliaco, ho- 
minis quistalis tune comitis Tholose qui sine herede, ut 
dicitur, decesserat, quam dicebatur in nostri prejudiciuoi 
detinere; item super VI denar. thol. quos in nostri pre- 
judicium percipere dicebatur apud Sanctum Jorium, pro 
quolibet dolio per flumen Tarni descendente; item super 
terris de Romilhargis et de Bozigiis que dicebantur ad nos 
pertinere ex causa emptionis quam comes Ram. fecerat ut 
d'ntur de eisdem ; item, super terris de banco Aimonis 
u [ue ad uauzam de Ruppe, que dicebantur per dictum 
S ardum fuisse occupate de pertinentiis ville nostre Bu- 
z( ; item super villis de Taisb et de Ganhaco que ad nos 

2 
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pertinere dicebantur; item super hereditate Helie de Agri- 
folio de Ageoûo que dicebatur comiti Ram. obvenisse pro 
heresi in comissum; item super Castro novo de Bonafos 
cum suis pertinentiis et homagiis militum et scutiferoram, 
et super tercia parte juris cudeadi monetam ibidem, que 
ad nos pertinere dicebantur; item super forlalioio seu villa 
de La Fotz, dyocesis Agennensis, cum pedagio ad forciam 
seu villam pertinente, que dicto comiti Ram. obvenisse^ 
dicebantur in comisso pro homicidio quod Arnaldus de 
Bonevilla comisisse dicebatur in personam cujusdam ju- 
dei, et super pedagio quod de novo inposuit, ut dicitur» 
par terram in eodem loco; item, super mero et mixlo 
imperio bastide vocate Montisfortis inter Gailiacum el 
Gastrum novum dictum de Bonafos : que omnia dictas 
procurator noster dicebat ad nos pertinere et Sicardum 
compelli petierat ad restitutionem omnium et singulorum 
predictorum cum fructibus perceptis et percipiendis nobis 
faciendam; — tandem dicto Sicardo sublato de medio coram 
fldelibus nostris G. abbate Bellepertice, Petro decano ec- 
clesie Sancti Martini Turonensis, magistro Jeanne de 
Puteolis canonico Garuotensi , clericis nostris judicibus 
super hoc députa tis a nobis, ad compositionem sequentem 
in eundam interponentibus partes suas inter dictum pro- 
curatorem nomine nostro et Sicardum Alamanni domi- 
cellum fllium condam Sicardi militis , de auctoritate Ber- 
trandi vicec. Lautric. curatoris ipsius domicelii , et Ipsum 
curatorem curatorio nomine ejusdem, mediantibus dilectis 
et fldelibus nostris Ymberto de Bellojoco, constabulario 
nostro Francie, et Ëusthacio de Bello Marchesio senescallo 
nostro Tholosano et Albigensi, militibus, compositum ex- 
titit in bunc modum : — videlicet, quod predicta omnia 
que a dicto Sycardo militi realiter vel indiciis (1) possesso- 



(1) On fudieiii. 
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riis nostro nomine petebantur Sycardo dicti militis filio 
ôt successoribus suis in perpetuum remanebunt, cumi 
mero et mixto imperio et omni juridictione et jure exer- 
cendi predicta in Castro seu villa Sancti Sulplicii , Castro 
novo de Bonafos, bastida vocata Montisfortis, villa de Asso 
et fortalicio seu villa de La Fotz supradictis et in perti- 
nenciis eorumdem nec non et in castro de Gurvorivo et 
0jus pertînenciis pro parte ipsum Sicardum contingente, 
salvo quod, si a dicto Sicardo vel suis judicibus predicto- 
fum castropum et villarum super quocumque casu licite 
contingeret appellare, ad nos quolibet sublato de medio 
appelletur; rursus, ex viguore presentis compositionis 
dictus Sicardus domicellus paxeriam suam Sancti Sulplicii 
quam habet in flumine Agoti débet et tenetur aperire 
quando per nos vel nostros fuerit requisitus et viam seu 
nâveriam largam et amplam facere et dimitere pro descen- 
tibus et assendentibus cum navibus suis et aliis transeun- 
tibus ad esgardum magistrorum nostrorum operum, tamen 
idem Sycardus potest tenere dictam nâveriam clausam 
cum barra vel porta sine passagii navium et aliocumque 
inpedimento, salvo dicto Sicardo alio jure suo si quod ibi 
habet; tenetur insuper Sicardus et successores ejus desis- 
tere et cessare a ievatione et perceptione trium den. thol. 
quos levabat et pater suus olim levavit , apud Cofolenxs , 
pro quolibet tonello descendente per flumen Tarni. Nos 
vero , compositlonem hujusmodi ratam et gralam habentes 
et approbantes, coneedimus quod Sicardus et sucees«ores 
ejus omnia ut dictum est habeant, possideant vel quasi 
in perpetuum pacifice et quiète. Donamus etiam et quila- 
mus dicto domicello omne jus quod habere poteramus in 
r ius predictis petitis ex causis et criminibus supradictis 
^ . alite, ipsas petitiones eidem totaliter remitentes, vo- 
1 Ltes de gracia speciali quod idem Sycardus habeat et 
I 'cipiat in dicto Castro novo de Bonafos et pertinentiis 
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incurssus heresum quos ibidem evoaire contigerit in fu- 
turum et qui acthenus eveneruot; uaiversa et siogula 
supradicla necnon et totam terram suam, prout melius 
pater suus predictus ea possidebat tompore mortis sue, 
cum donationibas sibi factis per comitem Ram. et clare 
memorie Alffoassum patniura nostrum ac Johannum eju^ 
dem consorlem vel altero eorumdem Sycardo domicello et 
ejus heredi nichiihomiQus ex certa sciencia confirmanteà, 
etiam voleates ipsum prosequi coasimili gratia et favore 
de omnibus personalibus petilionibus quas procurator 
noster a diclo Sicardo milite faciebat de argenlo et auro 
et jocalibus et pecuniis et eqiiis comitis Ram. et comitis 
Alffonsi et ejusdem consortis Johanne, et redditione ra- 
tionis et reli{|uorum prestatione que ab ipso petebantur 
Sicardo, nec non a petitione quingentorum milium libr. 
tur. quas ab ipso pelebat pro exercitu, quando ad partes 
venimus Tholosanas contra comitem Fuxensem, culpâejus- 
(dem) Sicardi militis, ut dicitur, et (ab) omnibus aliis peti- 
tionibus dictum Sicardum domicellum ac successores ejus 
absolvimus et quitamus ; nolentes quod processus et sen- 
tencie super dictis petitionibus pro nobis contra Sycardum 
condam babiti aliquod nocumentum dicto domicello affe- 
rant in futurum, retentis nobis in omnibus supradictis 
exercitu et cavalcata secundum usus et consuetudines pa- 
trie et dyocesis, in quibus cite sunt res predicte, nisi Si- 
cardus haberet super hoc spéciale privilegium quod obs- 
taret. Item in omnibus supradictis exepto Castro novo de 
Bonafos omnes incurssus heresum in futurum nobis reti- 
nemus, set qui hactenus evenerunt in omnibus supradictis 
dicto Sicardo et heredibus remanebunt; incurssus tamen 
supradictos, quos ad nos evenire contigerit, tenemur infn 
annum et die ponere extra manum nostram in persona i 
ydoneam, que Sicardo et heredibus faciat redevanci \ 
çonsuetas. Et ut premissa perpétue stabilitatis robur ob - 
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néant presentem paginam sigilli noslri auctoritate et regii 
nominis caractère inferius annotato fecimus conmuniri. 
Actum Parisius anno Dom. M® CC* LXX® IX*, mensse au- 
gusto, regni vero nostri anno nono. Astantibus in palacio 
Dostro quorum nomina subposita sunt et signa ^ dapifero 
nulJo. Signum Rotberti diicis Burgundie camerarii. S. Jo- 
haonis buticularii. Sign. Imberti constabularii. 



Sic. AJaman ûls donne tous ses biens k Raim. Amiel de Penne , 8 mars 1278 (1279). 

Sycardus Alamanni domicellus fliius , dominus Sancti 
Sulplicii, filius condam nobilis dom. Sycardi militis jam 
defuncti in sua bona existens memoria atque senssu , re- 
colens servicia grata et beneplacita per nobilem dominum 
Ram. Amelii de Penna militem , et suos, eidem familiaritate 
et ajfioitate conjunctos, eidem exibita, et sperans per eum 
sibi exiberi etiam in futurum, certificatus de facto et jure 
et non deceptus sed libéra et gratuita voluntate ad hoc 
inductus , çum auctoritate et assenssu nobilis Bertrandi , 
vicec. Lautricensis, curatoris sui , ibidem presentis, dédit 
dicto R® Amelii donatione inter vivos in perpetuum omnia 
bona sua et jura ubicumque sint in Agennensi , Gatur- 
censi, Tholosana et Albigensi, Ruthinensi vel aliis dyoce- 
sibus constituta , sive sint castra Vel ville , dominationes, 
pedagia sive leude per aquam vel per terram , censsus , 
oblie , accapita , retroacapita , venationes et nemora , 
pascua, molendina , aquas , aquarumque decurssus, paxe- 
rias et feuda tam militaria quam alia, ûdelitates^ homagia, 
"^cpgnitiones et fldelitatis eliam sacramenta cum omnibus 
3minationibus, clamoribus, justiciis, incurrimentisetmero 
t mixto imperio et omnimoda juridictione alta et bassa et 
mnibus aliisi juribus, voleris ut generalia pro specialibus 
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et non expressa pro expressis spécial iter habeantur. Voluit 
etiam Sicardus quod dictus Ramuodus possit auctoritate 
propria possecioaem ingredi omnium predictorum ; pre*^ 
terea constituit se possessorem et quasi booorum predic- 
torum vice et nomine Ramuodi donec per dictum Ram. 
possecio dictorum bonorum fuerit aprehenssa « ipsumque 
in corporalem possecioaem et quasi induxit bouorum om- 
nium cum hoc presentipublico instrumente; asserens quod 
ipse non fecit nec fieri patietur aliquid propter quod pre- 
sens donatio non valeat , ymo si qua fecit per que posset 
donatio infringi vel adnuUari , illa voluit e^ise cassa et 
irrita, sive fuit facta in testamento vel extra. Promisit 
etiam eidem R^ Amelii stipulanti quod contra dictam 
donationem non veniat , occasione ingratitudinis vel alia 
rations » ymo renonciavit omni juri et consuetudini et 
omni privilégie induite vel in posterum indulgendo et 
foro villis vel castris, universitatibus vel personis singu* 
laribus eorumdem» specialiter exeptioni crucis ultra ma- 
rine jam ass^mpte vel assumende et doli et in factum 
exeptionibus , et specialiter juri dicenti donationem ultra 
quingentos aureos vel solides non valere et legi dicenti 
donationem posse per ingratitudinem revocari et bene&cio 
minoris etatis et restitutionis in integrum et omni alii 
juri scripte et non scriplo, et equitati scripte et non 
scripte per quod vel per quam posset se juvare in pren 
dictis vel aliquo predictorum per se vel per alium ; ymo 
omnia servare ut supradicta sunt juravit ad Dei evvangeliai 
obligans se et suos pro evictione seu nomine evictionis 
dictorum bonorum. Fuit etiam facta et insinuata dicta 
donatio coram discrète viro Magistro Vincencio de Rabas- 
tenx jurisperilo, judici Sicardi Alamanni predicti, ad 
instanciam et requisitionem dicti Sycardi, et habita deli 
beratione et oognitione que consuevit in talibus adhibei 
donatioui predicte auctoritatem suam interposuit et decre 



GARTULàIRS DBS AhAUàH. 23 

tum ad postulationem Sycardi, salvo jure quolibet alieno. 
Dixit etiam dictus Sycardus et voluit quod per presentem 
donationem donatiohibus per eum factis Guilhelmo Pétri 
de Saulhano et Bernardo de Malafalgueria de facto castri 
seu ville de Gastaneto nullum prejudiciùm generetur. 
Actum apud S. Sulplicium VHP ydus martii, Phil. rege, 
Bertr. thol. episcopo. Anno M» GG*» LXX^ VHP. Testes 
rogati : dom. Ram. de Scuria miles, magister Petrus 
Amelii de Insula, Steph. de Monasterio, filius oondam 
domini Bouson, miles, Bernardus Ysarni, Pictavinus de 
Matvinhol, domicellus, Elias de Insula, Johannes de 
Veronh de Figiaco, Ram. Maurini de Vauro, Guilhelmus 
Pétri de Saulhano , Jordanus de Gurvorivo domicellus et 
Arn. Serena S. Sulplicii et Rupiscezarie not. publicus qui 
cartam istam scripsit et siguavit. 



Testament de Sicard Alaman le jeune, le 9 mars 1279 (1280). 

Iq nomine sancte et individue Trinitatis, Patris et Filii 
et Spiritus sancti, amen. Gum nichil sit quod magis 
hominibus debeatur quam quod suprême voluntas libet 
sic stilus et liberum, quod itecum non redit, arbitrium (1), 
et nil cercius morte et incercius hora mortis , ydcircQ 
eguo Sycardus Alamanni, filius condam nobilis viri domini 
Sycardi Alamanni, militis, memorie recolende, infirmus 
oorpore, tamen sanus mente et perfecta utens memoria et 
tatione , Deum babens pre occulis , et consulere volens 

(i) L'introduction qui précède , défigurée par le copiste du ms. (Voir no- 
*e fac-similé) , se retrouve exactement dans le testament de Jeanne , com- 
«se de Toulouse : cum nichil magis hominibus débeatuff quam ut suppreme 
^hvMaHs liber sit stilus et liberum, quod iterum non redit, arbitrium, (D. Yaiss, , 
4. Privât, VUI, 1695.) 
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saluti anime mec et paci et tranquillitati succeâsorum 
nostrorum in posterum providere ne de bonis meis post 
decessum meum questio orialur^ testanientum meum per 
nuncupationem faciens seu ultimam voluntatem facio et 
dispono, prout inferius continetur. — Et in primis corpud 
et animam meam com<mdo dom. Jbesu Xpisto et glorio- 
sissime matri ejus, angelis et arcangelis paradisi sanctisque 
universis, volens namque pateroali aifectione intimulari 
secos pedes dicti patris mei sepulturam michi eliguo in 
ecclesia fratrum predicatorum Tholose contiguo et infe- 
riori timulo patris mei ecclesie memorate ; ei , si forte 
fratres predicatores nollent me ponere in loco quem elegi, 
legatum in présent! lostamento seu uitima voluntate quod 
eis dimito seu leguo in isto testameoto eis adymo, et 
transfère in fratres minores Tholose, et eis leguo, in 
ecclesia quorum michi eliguo sepulturam in loco qui 
heredi meo infrascripto magis decens et ydoneus videre- 
tur. — Et do et rolinquo, pro sainte et redemptione anime 
mee et parentorum meorum et omnium fidelium defifunc- 
torum mille quinquagenta lib. tur., de quibus do et leguo 
operi seu fabrice ecclesie Sancti Stephani Tholose X lib. 
tur. ; item operi ecclesie fratrum predicatorum Tholose 
ubi sepulturam meam elegi L libr. turon. ; item conventui 
ejusdem Joci pro aliis necessitatibus suis L lib. tur., modo 
et condilione superius annotatis; item fratribus minoribus 
Tholose C lib. tur.; item sororibus minorissis ejusdem 
loci D sol. tur.; item conventui sororum monalium de 
Proualho D sol. tur.; item fratribus minoribus de AlbiaM 
soli^tur.; item fratribus predicatoribus ejusdem loci D sol. 
tur. ; item fratribus minoribus de Vauro XXV lib. turon.; 
item fratribus predicatoribus de Gastris D sol. tur. ; ilei" 
monasterio Veterismuri M sol. tur.; item fratribus pred* 
catoribus Montisalbani D sol. tur.; item fratribus minoribi 
ejusdem loci D sol. tur.; idem sororibus minorissis ejus 
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dem loci D sol. tur. ; item fratribus predicatoribus de 
Agenno D sol. tur. ; item fratribus minoribus ejusdem 
loci D sol. tur. ; item ad opud fabrice ecclesie Sancte 
Secilie de Albia M sol. tur.; item conventui monaliuni de 
Lespinassa D sol. tur. ; item conventui monalium de Sal^* 
vetate prope Buzetum GC sol. tur. ; item monasterio el 
conventui Fontisebrandi D sol. tur.; item monialibus dé 
Longuavilla prope Galliacum D sol. tur.; item ad opuà 
capelle Sancti Sulplicii infra castrum D sol. tur. ; item ad 
opud ecclesie Sancti Sulplicii extra castrum D sol. tur. ; 
item ad opud pontis Sancti Sulplicii super flumen Agoti 
M sol. tur.; item ad opud ecclesie Gastrinovi Bonafos M 
sol. tur. ; item monasterio Bonecombe M sol tur. ; item 
monasterio Gandilii GG sol. tur.; item ad opud ecclesie 
de Bastida mea de Monteforti X lib. tur.; item ad opud 
ecclesie de Gueia X libr. tur.; item ad pauperes mulieres 
terre mee mariiandas II milia sol. tur.; item hospitali 
Gastrinovi Bonafos G sol. tur, ; item domui leprosorum 
dicte Bastide mee G sol. tur.; item hopitali Sancti Sulplicii 
G sol. tur.; item ad opud ecclesie Podiibegonis G sol. tur.; 
item ad opud ecclesie de Rabistagno et de burgo G sol. 
tur, — Item do et leguo Aguate uxori mee GGG lib. tur. 
in redditibus quamdiu vixerit annuatim, et post dicte 
Aghate decessum ad heredem meum infrascriptum vel ad 
suos libère revertantur ; item lego dicte Agathe MM lib. 
tur. in peccunia numerata , ad faciendam suam suorum 
que voluntatem in perpetuum, infra VIII annos per here- 
dem meum persolvendas , videlicet quolibet anno V milia 
sol. tur. a tempore mei obitus computandos. -^ Item do 
et lego Jordan de Gurvorivo socio meo totam illam partem 
lam habeo in mero et mixto inperio castri de Gurvorivo 
. ejus pertinenciis , scilicet medietatem et in aliam 
ledietatem nonam partem et omnes alios reddilus et 
"oventus, jura et actiones, que pro predicto Castro et 
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pertinentiis babere debeo aliquo jure vel aliqua ratioae 
hic ezpressa vel non expressa , ad dicti Jordaai voluot* 
tatem suorumque heredum; necnon etiam omnia jura 
et actioues que michi conpetuat et conpetere possunt in 
Castro seu pro Castro Sancti Leufarii et ejus pertinenciis 
eontra quascuaaque personas ecclesiasticas seu etiam 
seculares et mero et mixte inperio. — Item lego Guilhelmo 
Pétri de Saulhano et Bernardo de Malafalgueria, clericis 
dilectis et familiaribus meis, XL lib. tur. in redditibus in 
perpetuum, equis portionibus, et successoribus suis pro 
sua suorumque voluntate inde facienda pro quibus XL 
lib. tur. volo quod Guill. Pétri et Sera, de Malafalgueria 
et beredes habeant et percipiant perpétue omnes redditus 
et proventus, sint blada, vina vel denariorum, clamores 
et justicias, quiste seu pezate et omnia alia» hic expressa 
et non expressa, que habeo in villa seu Castro de Gasta* 
neto et ejus pertinenciis et infra limites seu dex caatri 
seu ville predicte. Item lego dicto Guilhelmo Pétri de 
Saulhano suisque successoribus universis omnes vineas 
quas habeo apud Rabastenx seu ejus pertinentiis. Item 
lego Pictavino de Macvinhol totum illud quod habeo apud 
Lautricum et Lautriguesio pro sua suorumque voluntate 
perpétua facienda. Yolo etiam et jubeo quod Jordanus et 
Guil. Pétri et Bem. de Malafalgueria et Pictavinus predicti 
possint se ingredi possecionem rerum sibi per me legala- 
rum et ingressam tueri, heredi meo et quolibet alio 
requisito et etiam inconsulto. — Item volo et mando quod 
hères meus infrascriptus faciat bospitale prope ecclesiam 
parrochialem Sancti Sulplicii in decenti loco» et ligna et 
tegulas hospitalis Sancti Sulplicii quod est in capite pontis 
Agoti ad construendum dictum hospitale defferri faciat et 
ibidem unam capellam ad honorem beati Georgii ibidem 
edifBicety et unum cappellanum ibi constituât sua auctori^ 
tate y inconsulto et inrequisito quolibet diocezano et qua-» 
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immque alla persooa ecclesiastica vel etiam seoularii, 
quiquidem cappellanus in redeptione peccatorum meorum 
I et patris et matris mee et omnium âdelium deffunotorum 
perpétue tenealur in dicta oapella divina officia celebrarSé 
Item do et lego , ad substentationem dicti cappellani et 
neçessaria sua ha'benda^ omnes décimas quas habeo inter 
flumen Agoti et rivum Saudrone in perpetuum habendaa 
I et paciflce possidendas. Item precipio quod si contingerét 
I aliquo casui jure vel occasione aliqua dictas décimas 
! âmiti quod hères meus teneatur eidem cappellano tan- 
tumdem assignare in redditibus apud Sanctum Suipli*^ 
çium quantum valere possent décime supradicte. — Item 
egu6 Sicardus Âlamanni predictus^ conaiderans omnia 
mea négocia a tempore patris mei citra bene et fldeliter , 
laboribus et expensis et sudore nobilis viri dom. Bertrand!^ 
vicecom. Lautricensis i» avunculi mei^ fore gesta, aucia et 
sine diminutione conservata , considerans etiam quod 
divina continetur pagina quod nuUum bonum débet 
remanere irremuneratum « item considerans et attendens 
quod nuUus labor débet esse sine mercede, ideo eguo 
S^ycardus Alamanni dictum Bertrandum avunculum meum 
instituo micbi heredem generalem et universalem omnium 
bonorum meorum, mobilium et inmobilium, corporalium 
et incorporalium ; ubicumque sint et apparere possint et 
iSul me pertinent seu pertinebunt, seu bona consistant in 
oastris seu villis seu manssis seu hominibus seu juridic-^ 
tionibas castrorum vel villarum vel meris et mixtis 
imperiis vel pedagiis vel proventibus seu redditibus 
quibuscumque, seu forestis vel pascuis vel venationibu0 
seu piscationibus vel quibuscumque aliis que ad me 
prtineot vel in futurum poterunt pertinere. Item constituo 
i ordino quod si contingerét dictum Bert. , avunculum 
1 euiD , heredem noUe esse ex presenti testamento , quod 
] lus avertaty vel si ipse hères ex eo esse non posset vel 
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propter deffectum soUepnitatis juris in presenti testamento 
non servait, forte quia non esset numerus testium vel 
alia similis observancia non esset observata, vel quod 
Bertr. , avunculus meus, non posset institui, roguo et 
precipio quod venientes ab intostato , sive sint sorores 
moe sive sit frater vel alia qualicumque persona vel per- 
sone restituât vel restituant dicto Bertrando totam 
hercditatem meam sine diminutione, semper cupiens, ego 
Sycardus, quod meus sit hères directo et dominas here- 
ditatis mee potius quam jure obliquo seu per fldei- 
comissum vel alio modo; vel si de recte non posset, 
saltim roguo et precipio per fideicomissum omnes 
venientes et michi ab intestato succedentes, quod Deus 
avortât, quod michi succédant ab intestato, ut dicto 
Bertrando restituant hereditatem meam sine dimina-* 
tione. — Item precipio ego Sicardus predictus quod si 
presens testamentum meum non valeat jure testamenti, 
quod Deus avortât, valeat jure codicillorum vel donations 
causa mortis vel alterius cujuscumque voluntatis qua 
melius valere possit. Et hoc volo esse ultimum testa- 
mentum meum seu ultimam voluntatem , suplicans 
régie magestati et suis ut hoc presens testamentum meum 
seu dispositionem ultimam vel etiam voluntatem teneri 
faciat et inviolabiliter observari. Actum apud Sanctum 
Sulplicium, VIP ydus marcii, anno Doni. M^ GG<> LXX* 
IX®, régnante Phil. rege Francor., Bertrando Tholosano 
episcopo. Hujus rei sunt testes vocati et specialiter adhi- 
biti et humiliter a dicto Sycardo testatore rogati dom. 
Sycardus de Brassiaco, prior de Vauro, frater Ademarius, 
gardianus fratrum minorum de Vauro, Ram. Maurini de 
Vauro, Guilhelmus Seguerii, domicellus, magister Petrus 
Amelii de Insula , magister G"» Tex loris de Rapistagno, 
Berengarius de Gatigiis, B"» Isarni, Johannes de Vemho 
de Figiaco, Andréas Faucilhardi, Lambertus de Mornassio, 
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Petrus Textoris et Arnaldus Serena notarius Rupiscezarie 
publicus, pro dom. Rege, et Sancti Sulplicii, pro dicto 
Sycardo Alamanai, qui cartam istam scripsit et signavit. 



Raim. Amiel de Penne fait donation à Bertrand de Lautrec des biens qu'il avait 
reçus de Sic. Alaman le jeune, 14 mars 1279 (1280). 

Baim. Amiel de Penne, chevalier, fait, de bon gré, donation 
entre-vifs et pour toujours à Bertraud, vicomte de Lautrec, de 
tous les biens meubles et immeubles lui appartenant dans les 
diocèses d'Agen , de Cahors, de Toulouse, d'Albi et de Bodez. 
Ces biens sont les mêmes qui lui ont été donnés par noble Sic. 
Alaman , damoiseau , maintenant décédé (nunc defunctum)^ et 
fils de feu Sicard, chevalier, et ils se trouvent tels qu*ils sont 
ênumérés dans l'acte de lad. donation , écrit par Arn. Se- 
rène, not. de S'-Sulpice (voir p. 21). Baim. Amiel dit faire le 
présent don à cause des nombreux et agréables services que 
Bertrand lui a déjà rendus et qu'il espère qu'il lui rendra dans 
l'avenir. Suivent les clauses ordinaires sur les renonciations 
légales. « Hanc autem donationem volens ad cautelam fieri cum 
insinuatione coram vobis magistro Garnerio de Gordua, judice 
dom. Ëusthacii de Bellomarchesio, militis, senescalli Tholose 
et Albiensis, suplico et requiro per vos, domine judex, con- 
ûrmari et auctoritatem et decretum vestrum interponi, facta 
insinuatione coram vobis. Et nos Garnerius de Gordua , dicte 
donationi; insinuatione prius facta coram nobis^ auctoritatem 
nostram judicialem interponibus et assenssum. Actum prope 
Bellumvidere prope Insulam, dyocesis Albiensis, die jovis post 
festum beati Greguorii, videlicet IP ydus marcii, anno Dom. 
M° ce» LXX* IXo, in presenoia et testimonio dom. Bam» de 
Scuria militis, Deodati de Gaslucio domicelli, Stephani de Mo* 
asterio âlii condam domini Bousson de Monasterio, militis, 
i de Vindraco, domicelli, Arnaldi Serena, notarii de Sancto 
ulplicio et mei Huguonis de Bupe publici notarii Gordue qui 
ec scripsi et signavi. » 
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Abandon fait à Bertr. de Lautrec, par les daines de Medolion, de ions levs droits 
sur les domaines de Sic. Alaman , sauf les lieux de Saiot-9nlpiee , Axas et U" 
motte, 3 juin 1280. 

Noble Dame Beatrix de Medullionâf épouse de fea aoble Sic. 
Alamaa, chevalier, pour elle et pour leur fille Marguerite, doat 
elle est tutrice, et de plus noble Agathe de Medulion, veuve de 
Sic. Alaman, fils et héritier du sgr Sic. Alaman, déjà nommé, 
font donation et quittance à Bertrand, vie. de Lautrec, et à ses 
héritiers, de tous les droits qui leur revenaient sur Gastelnau 
de Bonafous, La Bastide de Montfort et le lieu de Lafox, et 
généralement sur toute la terre qui appartint autrefois à sgr 
Sic. Alaman y n'exceptant seulement que les châteaux de 
S^-Sulpice, d^Asas et de La Motte, « exepto tamen castro Sancti 
Sulplicii et de Asso et de Mota et eorum pertinentes et mero 
et mixto imperio et omni juridictione sibi in dictis castris re- 
tento vel retenta. » Cet abandon est fait par lesd. dames en 
conséquence d*un acte d*accord, passé entre elles et led. Ber- 
trand ; et en conséquence de la même composition, Béatrix et 
Agathe donnent aud. vicomte toutes les actions qu'elles avaient 
contre lui ou tout autre, à raison des biens cédés, « sive sint 
relaies sive mixte sive sint rei persecutorie vel pénales aeu 
quecumque judicium (1) officia •; elles constituent Bertr. 
comnje « procurator in rem suam, ut possit uti suo nomine ac^ 
tionibus utilibus et directis et experiri, » se dépouillent desd. 
domaines pour en attribuer la possession au même sgr, etc. ; 
et elles renoncent au droit qui déclare nuls les dons da plos 
de 500 sous, sans Tinsinuation du juge, « et legi Julie da 
fundo dotali et juri hypothecarum , » et à tout autre droit en 
leur faveur, s' engageant par serment d'observer à perpétuité 
tout ce dessus. A S^-Sulpice, 3 des nones de juin, Phil. roi et 
Bertr., évoque de Toul. 1280. Témoins : c frater Raimus de 
MeduUione, fraler Bertrandus de Antava de ordine Fratrum 

(1) Le lecteur n'a pas besoin de nous pour corriger dans ce passage reia* 
les par reaU» et judicium par judieum. 
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Predicatorum , dominus Raimu» D'Esquina, doctor legutn, 
dom G«s Alamanni , miles , Guido de Montebruno , G^s Domi- 
nici de Rabistagno, Rostagnus de Gornilha, Stephaaus de Mo<^ 
nasterio, filius qaondam domiai Boussou »et Arn. Sereaei not. 
j^ublic de S. Salpice qui écrit et signe Tacte. 



ÂgDès, éponse d*Âm. de Moutaigut, cède à Bertr. de Laatree, moyenoant ime rente 
assignée sur le péage de Lafox , tout ce qu'elle pouvait réclamer sur la successioa 
de Sic. d'Alaman , de Cécile sa sœur, etc.; le contrat est revêtu du sceau de la 
sénéchaussée et viguerie de Toulouse , à la juridiction daquel Agnès et Arnaud se 
soumettent expressément. 12 novemb. 1283. 

c Domina Agnes, filia dom. Sycardi Alamanni , militis , se-* 
ûioris quondam, uxor nobilis Arnaldi de Monteacuto, militis 
junioiis , âlii nobilis Arnaldi de Monteacuto , militis , senio* 
m , ante presenciam discreti viri mag. Stephani Sabaterii, ju- 
dicis Caturcini, pro rege, constituta, et mei Vitalis Ayscardi, 
publici Tholose et curie sigilli senescallie et vicarie Thoiosane 
notarii , specialiter missi ad recipiendum istud instrumentum 
apud Moysiacum per Raimondum Arnaldi, miiitem, vicarium 
Tholose , tenentem dictum sigillum , » dame Agnès , disons* 
nous, agissant du consentement de son mari et de bon gré ^ 
Êdt abandon et donation entre- vifs à son oncle Bertr., vie. de 
Lautrec, présent et acceptant » de tout ce qui devait luiappar* 
tenir à Gastelnau de Bonafous , à La Bastide , au château de 
Rabastens, à Gaustanet, à Graulhet, à Puybegon^ à Lafox, à la 
Motte, au Port Sainte-Marie^ apud castrum Coria^ apud Côrba- 
rilhim^ apud Sanctum Laufarium^ à Lautrec et in Lauterguesio ^ 
et dans les limites et dépendances desd. lieux ; elle lui fait 
aussi abandon , par une clause expresse , du onzième qu'elle 
avait à Saint-^Sulpice et Azas, « undecima pars pro indiviso 
perfânens ad dietam dominam apud Banctum Sulplicium M 
a ad As et in pertinenciis , terratoriis et districtibus dictorum 
1^ orum, » «t d'une manière générale de tous ses droits sur 
h succession et biens meubles ou immeubles de Sic. et de 
I atrix, père et mère de lad. Agnès, et da son frère fiieard le 
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jeune y damoiseau, mort dernièrement (proximè defunctus). 
Enfin dame Agnès cède encore aud. Bertrand tous ses droits 
sur les biens de sa sœur Cécile , épouse d'Hugues Adhemar, 
ainsi que tout ce qu'elle pouvait réclamer à un titre quel- 
conque sur les biens du même Bertr. En conséquence elle lui 
cède toutes les actions qu'elle pouvait faire valoir à ce sujet , 
rétablissant procureur de sa chose dans lesd. droits et actious, 
et déclarant qu'elle possède elle-même, procuratorio nomine 
dicti Bertrandi , tout ce qu'elle tient dans les susdits domaines, 
< et specialiter in dictam undecimam partem pro indivise de 
Sancto Sulplicio , de As et de Mota et in omnibus aliis locis, 
terratoriis et juribus, que Jordanus de Insula, junior, emerat 
a domina Béatrice, uxore quondam dom. Sycardi Alamanni 
quoudam seuioris, et domina Margarita fllia dicte Beatricis, 
et domina Agneta uxore dicti Sycardi Alamanni junioris, > et 
ce, jusqu'à ce que led. Bertr. soit entré eu possession corpo- 
relle et actuelle^ possession qu'il pourra prendre de sa propre 
autorité. Tout ce dessus est consenti par lad. Agnès en retour 
de la somme de 200 liv. tourn. de rente annuelle que led. vie, 
Bertrand lui assigne sur le péage de Lafox et en retour du 
quart par indivis de la juridiction haute et basse dud, lieu, 
des hommes et de leurs serments et hommages , de leurs en- 
cours > et en particulier de ceux provenant de l'hérésie, du 
quart des cens et oblies de Lafos , et en outre de tout ce que le 
vie. possède apud Laurinhacum et apud Cassanholium et leurs 
dépendances. A raison de la concession faite plus haut par 
lad. Agnès , cette dame renonce aux lois qui permettent de 
révoquer un don pour cause d'ingratitude , « et juribus dicen- 
tibus donationem factam exedentem somam quingentorum 
OTreorum sine insinuatione judicis non valere et omni alii 
juri canonico et civili et consuetudini terre , privilégie inpe-. 
trato vel inpetrando quibus contra predicta venire posset, 
volens quod hec generalis.renunciatio proinde valeat ac si in 
omnibus casibus legum et decretalium et decretorum exprei ^ 
renunciasset, et quod (1) si dicta donatio et concessio e;cce( ^ 

(l) Ce mot est superâu« 
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ret dictam somâm qaingentorum aureorum , guod in veritate 
exedit, dicta Agnes de predictis fecit Bertrando tôt diminutio- 
nes {cmT. donationes) minutas quod neutra non exedat somam 
D aureorum. > En outre lad. Agnès et Arnaud, son mari, libè- 
rent led. Bertr. de tout ce qu'ils pouvaient lui demander sur 
ses biens et sur ceux de feu Sic, frère d'Agnès , à raison des 
dettes que lui-même ou Sic. étaient tenus de leur payer ; et 
lesd. époux lui promettent de faire en sorte qu'Arn. de Mon- 
tagut, le vieux, père du susd. Arnaud , approuve et ratifie tout 
ce dessus , et en outre abandonne à Bertr. toutes ses réclama- 
tions de dettes qu'il pouvait faire sur les biens de feu Sic. Ala- 

^ 

man. Et pour rendre plus sûre l'exécution de toutes ces con- 
ventions, lad. Agnès oblige tout son avoir et en particulier la 
susd. rente de 200 liv. et autres biens à elle donnés par le pré- 
sent acte, et prête serment sur les saints évangiles. — « Quibus 
omnibus ita peractis dictus judex actoritatem interposuit pari- 
ter et deeretum, volentes predicta Agnes et ejus maritus quod 
vicarius Tholose tenens dictum sigillum cui {pour eu jus) juri- 
dictioni se subposuerunt possit ipsos compellere ad servandum 
premissa tanquam de re judicata que in rem transi vit judica- 
tam, cimplicitef et de piano, per quemcunque judicem seu 
judices coram quibus per dict. Bertrandum interpellât! fue- 
rint , sine omni obligatione {pour oblatione) libelli , litis con- 
testatione et omni juris ordine pretermisso et per captionem et 
distractionem seu venditionem bonorum suorum et rerum et 
pro (1) ipsorum ad manum régis in possessionem et ad ponen- 
dum garnisionem servientum in domo et in bonis ipsorum ad 
observationem premissorum. » Fait à Moissac , le vendredi , 
lendemain de la S* Martin d'biver , Phil. roi, et Bertr. eveque 
de Toul. , 1283. Témoins : sgr Guilhaume de Monestiés , che- 
valier, B^^ de Garrigiaj bourgeois de Toulouse , maître Eyme- 
ric de Saunhac, jurisconsulte, m® B^ de Monteauro^ juriscon- 
sulte, sgr Bertrand de Coisselis, sgr B^ Pagani et Vital Aischardi, 

l) Ce mot, qui est peut-être per , est suivi des lettres t avec abréviation 
, r et e , paraissant donner ensemble terre ou irire , dont le sens nous 
lappe. 



/ 
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not. public gui écrit cette charte. « Et nos dict. Raim. Àrnaldi, 
miles , vicarius Tholose, ad majorem firmitatem premissorum 
et ad relationem dicti Vit. Aischardi notarii , cui fidem ple- 
nissimam adhibemus , dictum sigillutn huic presenti iastru- 
mento duximus apponendum. » 



Actes de la transaction intervenae entre Bertr. de Lautrec et dame Elix, assistée 
d'Amalric de Lautrec son mari : — I. Réclamations mutuelles des parties et choix 
d'un arbitre, l*^^oct. 1281. — U. Ratification de ce compromis par dame Eiix, 
3 oct. 1281. — III et IV. Sentence arbitrale, 4 oct. 1281; et Procuration de R. 
Topine, 3 oct. 1281. — V et VI. Approbations de lad. sentence par Amalric et par 
Bertr. de Lautrec. 4 oct. 1281 ; autre approbation de la même sentence par les 
parties, et nomination de procurenrs par dame Elix, 18 mars 1281 (1282). — 
VII. Arbitrage complémentaire, 22 mai 1282 (1). 

I. -— Au nom du Père, etc.[Soit connu que des débats se 
sont élevés entre Bertr., vie. de Lautrec, héritier de Sic. Ala- 
man, damoiseau, fils de Sic. Alaman, chevalier, seigneur de 
S*-Sulpice, d'une part, et noble Amalric, vicomte de Lautrec, 
pour lui et au nom à'Hélitz, sa femme, d'autre. Led. Bertrand 
assure qu'Amalric et sa ^femme possèdent injustement, «in 
villa de Habastenchis et infra pertinencias dicte ville, quasdam 
domos et quendam furnum et III vineas et quasdam terras et 
nemora cita apud Mezenx », ainsi qu'ils sont confrontés dans 
la demande (petitio) dud. Bertrand, lequel prétend que ces biens 
ont fait partie de l'avoir des susd. Sic. père et fils. Il assure 
aussi que les mêmes époux détiennent sans droit « in villa seu 
loGO de Sancto Barcio , cito in diocesi Albiensi propè Sanctum 
Suplicium, in ter honorem Castri de Rabastenchis et flumen de 
Agoto et honorem Sancti Suplicii et honorem castri de Giros- 
senchis, census et taschas, cum suis juribus, que pertinuerunt, 
ut dicebat idem Bertrandus, ad Sycardum patrem et Sicardum 
filium p. Il assure que lesd. époux perçoivent indûment « i - 
dagium in loco vocato de Sancto Jorio, qui est in dislrictu et p( •- 

(1) Nos fac-similés contiennent quelques lignes de ces documents. 
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tinentiis castri de Rabastenchis , in flumine Tarai vel in dicto 
Castro ratione loci de S. Jorio, et leudam mercati etleudaiu ma- 
celli et medietatem leude platearum ejusdem castri et quartam 
partem alterius medietatis et medietatem portuum dicti castri 
qui sunt in dicto flumine, infrà dex et pertinenciis dicti castri, 
seu mediatatem fructuum vel obventionum pervenientium ex 
eisdem et medietatem arribagiorum dicti fluminis que dicti 
condam pater et âlius percipiebant in flumine supradicto ; item 
Il partes de Vil partibus unius sexte partis pedagii terre castri 
de Rabastenchis, et quartam partem alterius sexte partis ; item 
tertiam partem duodecime partis tocius pedagii et tertiam par- 
tem duarum partium remanencium de dicta duodecima parte ; 
item duodecimam partem totius (1); item census, accapita, re- 
troacapita in loco vocato Romegos in petitione dicti Bertrandi 
confrontato; item census, accapita, retroacapita et dominatio- 
nes in quibusdam domibus et locis aliis confrontatis in peti- 
tione Bertrandi que sunt apud Rabastench. et in tenemento 
ejus que tenebantur in emphiteosim olim a predictis condam 
Sicardo pâtre et Sicardo ûlio successive; » et il demande que 
tous ces biens lui soient adjugés comme héritier de Sicard le 
jeune. En outre led. Bertr. affirme que lesd. époux possèdent 
injustement « quartam partem pedagii quod olim habebat apud 
Albiam dictus Sycardus miles , » et de môme « omnia boua 
que fuerunt condam dicti Sicardi, militis, et que idem Sycar- 
dus tenebat tempore mortis sue inter flumen Terni et Agoti », 
biens qui doivent, dit-il, lui revenir, comme seigneur utile 
{jure utilis domini)y en vertu de son titre d'héritier de Théritier 
de Sicard , chevalier. 11 ajoute qu*Amalric a construit ou fait 
édifier, sans droit et à son préjudice < domum quandam in fos- 
satis publicis castri seu ville de Brugueria ». Il se plaint des 
injures qui ont été faites à lui ou à ses gens par les gens 
d'Amalric ou par ce seigneur lui-même; et il dit a dict. Amal- 
^icum acquisivisse sine laudimio et voluntate sua villam de 
istaneto, quam dicebat esse sub dominatione et districtu Cas- 
1 novi Bonafos, cujus ipse est dominus, et ab eo teneri, et ideo 

(1) Notre mss. a pu omettre ici quelques mots. 
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dict. villam petebat tanquam comissam sibi adjudicari. » — 
Mais Amalric et sa femme contestent chacun de ces dires, et 
de plus assurent, à leur tour, que led. Bertr. se disant héritier 
universel de Sic, damoiseau, leur céda, par transaction, tous 
les meubles et immeubles que les 2 Sicard, père et &ls, et lui- 
même, comme héritier du second, avaient dans le château ou 
ville de Rabastens et ses dépendances ; ils ajoutent qu*il fut 
alors convenu que si le produit de ces biens n'atteignait pas 
annuellement 300 liv. tourn. noirs, Bertr. devait leur compléter 
cette somme, et comme lesd. revenus de Rabastens sont restés 
à 80 liv. tourn. en dessous desd. 300 liv., Bertr. est tenu, par 
suite, de leur assigner ces 80 liv. annuelles sur les biens ayant 
juridiction qui lui appartiennent. Lesd. époux prétendent que 
Sicard leur avait promis 24,000 sous tourn. qui étaient dus à 
lad. Hélitz , d'après le testament de Sic. père, et que son fils 
Sicard s'était obligé à leur payer dans le cas où Amalric et sa 
femme ne pourraient exiger cette somme de Briand de Monte- 
liis ou des biens qui furent d'Ademar de Monteils, fils de feu 
Lambert de Monteils , ou des biens de ce dernier. Or, attendu 
que lesd. époux n'ont pu se faire payer par led. Briand ou tout 
autre, ils demandent que Bertr. soit condamné , comme héri- 
tier de Sic, à leur livrer les 24,000 s. Amalric et sa femme 
prétendeut encore que Bertrand leur doit 100 marcs d'argent, 
cette somme représentant la peine qu'il a encourue à cause 
d'un arbitrage prononcé entre les 2 parties par Bern. Molinier. 
Le même Amalric prétend que led. Bertr. doit à sa femme Hé- 
litz 5,000 sous par an, attendu que Bertr. avait promis auxd. 
époux qu'il prendrait soin que led. Sicard ne fît d'autre tes- 
tament que celui dans lequel il avait légué lad. somme en re- 
venu annuel à Helitz, et malgré cela Sic avait testé de nou- 
veau sans conserver ce legs en faveur de sadite sœur. Amalric 
assure également que son adversaire était obligé envers sa 
femme pour 15,000 sous tourn. moins 15 liv. tourn., par sui*^ 
de cert. sentence arbitrale rendue entre lad. Helitz et Sica: i 
fils, par Henri, comte de Rodez, il prétend qu'il est dû à s i 
femme Ve de la moitié de l'héritage de feu seigneur Sic. Ab • 
man, « jure et ralione légitime portionis débite domine Cecili , 
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in cujus jure et loco est dicta Helitz, ut soror et proximior sibi 
succedens ab intestaio; item terciam partem quarte partis 
alterius medietatis remota quarta parte alterius medietatis , 
juxta ordinationem etsubstitutionem testamentidom. quondam 
Sycardi Alamanni. • Il dit que Bertrand doit à Helitz les 
3,000 marcs que Sicard avait à payer, à titre de peine, pour 
n'avoir pas observé la susd. sentence prononcée par le comte 
de Rodez. Enfin il réclame une amende ou réparation conve- 
nable pour toutes les injures que lui et ses gens avaient reçues 
de la part de Bertr. et des siens. 

Pour régler tous ces différends, les parties choisissent « no- 
bilem virum dom. Amalrricum de Narbona filium condam 
dom. Amalrrici, vicecomitis Narbone, tanquam arbitrum, 
arbitratprem et amicabilem compositorem ; » ils lui donnent 
« plenam potestatem cognoscendi et diffiniendi per se vel per 
alium, stando vel sedendo, scriptis vel sine scriptis, diebus fe- 
riatis vel non feriatis, partibus presentibus vel per contuma- 
ciam absentibus , questiones supradictas simul et separatim et 
ubicumque sue placuerit voluntati, promitentes quod obedient 
ordinationibus factis per dict. Amalrricum, et convenerunt 
quod non reclamabunt ad arbitrium boni viri, ymo potiùs jus 
si quos {cor. quod) eis competeret in futurum reclamandi ad 
arbitrium boni viri coi^lra quemcumque processum, laudum 
vel dictum dicti Amalrrici illud remiserunt. » Si la sentence 
arbitrale qui sera rendue présente quelque doute ou ambiguïté, 
Amalrric aura le pouvoir de Tinterpréter d'ici à un an , hinc 
ad annum. Les contractants devront se présenter aux lieux et 
aux dates que l'arbitre indiquera, et ils fourniront les gages 
qu'il fixera à sa guise. Le présent compromis est valable pour 
un an {usque ad annum)^ et les parties s'engagent par serment 
à s'y soumettre, de même qu'à la sentence qui le suivra, sous 
peine de 1,000 marcs d'argent. Elles veulent que la décision 
de l'arbitre ait force de chose jugée et seit exécutoire, et re- 
incent à tout dr. civil et canonique pouvant s'opposer aux 
spositions ci-dessus, et entre autres « juri dicenti compro- 
issum cum religione sacramenti factum fleri non debere. » 
ifin elles veulent que led. Amalrric puisse même prononcer 
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sur des points qui ne seraient pas relatés dans ce compromis, 
et permettent que le présent acte soit rédigé « ad noticiam 
dom. Bermondi de Monteferrario et cujuslibet alterius sapien- 
tis. » Âlbi^ dans la maison de Raim. Bauderii^ 1281, mercredi 
après la S^-Michel de sept. Témoins : sgr Raim. de Scuria, sgr 
Vesian son fils, sgr Bern. Berenguier, de Villelongue, du 
dioc. de Rodez, sgr Pierre Raim. de Virtutibus^ chevaliers, 
sgr « Bermondus de Monteferrario legum professor, magister 
P. Gravas, » Raim. Bauderii^ Guill. Baudier, son fils, d'Albi, 
Arnaud de Narbonne^ damoiseau, Pierre Engilbert et Raim. 
de Gasteluau, damoiseaux , maître G. Pagani ^ jurisperitus de 
Rabastenchis , et moi Raim. Calverie « notarius publicus Gar- 
cassonne régis et etiam curie Regalismontis, Albie et Albige- 
sii ipsius régis , » qui ai écrit cet acte et Tai signé , Philippe 
étant roi de France. 

II. — Après quoi, Tan susdit, vendredi après la S^-Michel 
de sept. , dame Helitz, en présence dud. arbitre, et du vie. 
Bertr. et de son mari Amalric, confirme « omnia et singula 
supra scripta sibi vulgariter exposita » , et tous les engagements 
qui y sont pris eu son nom par led. Amalric. Albi, dans la 
maison de R. Baudier, en présence de R. de Lescure, Doat 
Alaman, P. Raim. de Vertus^ Gaillard Saisseti, chevaliers; 
Bermond de Montferrier, professeur de lois, Raim. Alaman, 
damoiseau, Sicard Alaman, damoiseau, de Durfort, sgr Be- 
renguier de Montejovis archidiaconus majoris ecclesie Sancte Ce^ 
cilié Albie^ M® G. Pagani, jurisconsulte de Rabastens, M« Pierre 
Pradier, not. Albigesii régis \ R. Baudier d'Albi et de moi sus- 
dit not. R. Calverie. 

III et IV. — L'an 1281 , le samedi après la fête de St Michel, 
ledit arbitre procède, comme suit, au règlement des susdits 
désaccords, en présence d' Amalric et de sa femme, et de Raim. 
Topine , procureur de Bertrand : — Au nom du Père , du 
Fils , etc. Nous arbitre désirant mettre fin aux controverses et 
à la haine des parties , en vertu du pouvoir qu'elles nous or t 
donné par compromis, prononçons et décidons que lesd. époi c 
délaisseront à Bertr. tous leurs immeubles et toutes leurs a( - 
tiens personnelles, réelles, pénales (pénales)^ persécutoir s 



GARTULAIRE DES ÂLAMAN. 39 

(persecutorias), mixtes et autres qu'ils avaient à raison de Thé- 
ritage de Sic. Alaman , chevalier , et de son fils Sic, décédés, 
et qui leur appartenaient par suite d'un acte d'accord passé entre 
eux, à Albi, et retenu par Hug. Raoul, not. de cette ville, aux 
ides de mars 1279; nous exceptons ici toutefois le château de 
Puybegon qui sera l'objet d'une décision ultérieure. Nous ordon- 
nons qu'Amalric de Lautrec pour lui ou pour sa femme cé- 
dera et transférera à Bertr. tous les biens et droits qu'il a dans 
le village ou château de Castanet , et « quasdam vineas , quas 
cum dicto castro de Gastaneto émit, que sunt in pertinenciis 
castri de Rabastenchis. » Par compensation nous décidons que 
Bertr. assignera auxd. époux dans sa propre terre, autre que 
celle qui lui vient de la succession de Sic. Âlaman , et sur des 
lieux que nous désignerons, un revenu de 200 liv. tourn. avec 
droit de propriété et entière juridiction. De plus, et en com- 
pensation du lieu de Castanet^ ci-dessus cédé , Bertr. remettra 
à Amalric une dette de 1380 liv. que celui-ci avait à payer au 
premier. — Suit la procuration de R. Topine , par laquelle 
Bertr. de Lautrec l'institue son vrai procureur dans tous les 
procès et controverses qu'il a av,ec lesd. Amalric et Helitz, soit 
devant juges ordinaires ou délégués , soit devant arbitres ; il 
l'autorise à poursuivre la sentence, à faire appel s'il est néces- 
saire, à agir, en un mot , comme le doit tout légitime procu- 
reur , et comme Bertr. le ferait lui-même s'il était présent ; il 
s'engage enfin à approuver tout ce que led. Topine aura fait , 
de le relever « ab omne honere satisdandi, » et promet au not. 
qui reçoit l'acte , et stipule pour toute personne intéressée , 
« judicatum solvi cum omnibus suis clausulis, » obligeant à cet 
effet tous ses biens « fidejussorio nomine et etiam principali , 
sub omni renunciatione et cautela. » Castelnau de Bonafous , 
5 des nones d'oct. 1281 ; témoins, M* Vincens de Rabastens, 
Me Bern. Gaillard curé, Sycard Alaman, seigneur de Durfort,' 
Raim. de Gastelnau , damoiseau, et Jean de La Galm, not. 
iblic de Gastelnau qui écrit et signe l'acte. — Et tout aussitôt 
à. Topine a homologué et confirmé, an nom de Bertr., lad. 
ntence arbitrale , qui est datée d'Albi , dans la maison de 
. Baudier, et en présence de sgr Berm. de Montferrier, pro- 
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fesseur de lois , sgr Raim. de Lescure , sgrs Raim. Vassal et 
Pierre Vassal, frères, seigneurs Vezian de Lescure, Pierre 
Raim. de Vertus, Doat Alaman, Raim. Bern. de Lescure, 
chevaliers, Arnaud de Narbonne, Fredulus de Lautrec, Am- 
blard Pelapoul, Raim. Alaman de Durforfc, Raim. de Gastel- 
nau, Pictavin Matvinhol, damoiseaux, maîtres 6. Paganij Jean 
de Curte^ Arn. Aurelli, jurisconsultes (jurisperiti), Raim. Bau- 
dier, Roger de St Martin et de moi Raim. Galvière not. public 
susdit qui ai rédigé et' signé Tacte, Phil. étant roi. 

V et VL •— Peu après , le même an , led. jour, et dans lad. 
maison, Amalric approuve l'arbitrage ci-dessus en présence 
de : sgrs Raim. de Lescure, Vezian de Lesc, son fils , Pierre 
et Raim. Vassal, Raim. Bern. de Lescure, Doat Alaman, che* 
valiers, sgr Berm. de Montferricr, profes. de lois, M« Arn. 
Aurel jurisc, Amblard Pelapulli^ Raim. Alaman, damoiseaux, 
Raim. De Viile^ de Lautrec, Berenguier Fahri^ de Marssac, et 
de moi R. Cialvière not. — Encore le môme jour le susd. ar- 
bitre se rend à Gastelnau de Bonafous , et là , par devant lui , 
Bertr. donne également son approbation à la susd. sentence; 
témoins : Berm. de Montferrier, profess. de lois, Raim. Du 
Puy, dud. château , Doat Alaman, chevalier, Bertr. Du Puy, 
Raim. de Gastelnau , Fredul de Lautrec , Raim. Alaman de 
Durfort , Bertr. fils de B. Amblard, Baudoyn de Lisle, damoi- 
seaux , sgr Pierre de L'Isle , chanoine de S* Antonin, Raim. 
Jaureti^ Isarn de Curie, Jacques Jourdain clerc , Amblard Ro- 
ger, Raim. Topine et R. Galvière, not., qui écrit Tacte. 

L'an susdit et le mercredi avant les Rameaux, le vie. 
Bertr., d'une part, et lesd. époux, de l'autre, comparais* 
sent devant l'arbitre Amalric de Narbonne, dans le lieu de La 
Bruguière, diocèse de Toulouse, et là lad. Ilelitz, du consen- 
tement de son mari, confirme et ratifie la décision rendue 
ci-dessus ; et, sans renoncer aux peines que :chacune d'elles 
prétend que l'autre a encourues pour n'avoir pas observé led. 
arbitrage, les 2 parties jurent de s'y soumettre intégralement t 
sans fraude. « Acta fuerunt hec apud Brugueriam , in prese - 
cia et testimonio nobilium virorum Decani d'Uzest, dora Rair . 
de Scuria, domini Stephani de Darderiis, dom. Ram. Vassal) ; 
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Pétri Raim. de Virtutibus, dom. Amblardi Pelapulli de Mau- 
sans, dom. Guidonis Siguerii, militum, Sicardi, vicecomitis 
Lautricensis , domini Raim. Leuterii , legum professons, ma- 
gistrorum Bertraiidi de Ferreriis, Guilhelmi de Nogareto, ju- 
risperitorura , Pétri Gravas, jurisperiti de Albia, Pétri Amati, 
notarii curie Carcassone dom, régis, Freduli de Lautrico, Raim. 
Alamanni, domicellorum, et mei Raim. Calverie, not. pu- 
blia qui rogatus hec scripsi et in formam publicam redegi 
et signo meo signavi , Philippe rege Francor. régnante. » 
— Ensuite , le même jour , Amalric , arbitre , ordonne à lad. 
Helitz de ratifier et homologuer les décisions rendues par lui, 
après en avoir reçu notification par le notaire soussigné, et en 
conséquence lad. dame promet d'exécuter led. jugement arbi- 
tral. — Et tout aussitôt lad. Helitz constitue pour ses procu- 
reurs « apud acta et in presenti negocio quociens ipsam abesse 
contigerit et donec ipsos duxerit revocandos, » son mari Amalric 
et sgr Escoius Caudieira, chevaliers, « quilibet eorum in soli- 
dum ita qiiod non sit melior condicio occupantis ; » elle les 
charge de comparaître et procéder devant led. arbitre , d'ap- 
prouver tout ce que celui-ci décidera sur le règlement des susd. 
débats , etc. Fait à La Bruguière , en présence de nobles Deçà- 
nus d'Uzesty R. de Lescure, Marreius de Brugueria^ Amblard 
PelipuUi, de MaussanSy chevaliers, de sgr Raim. Leutier, pro- 
fesseur de lois , M« Pierre Amat not. de la cour royale de Car- 
cassonne , de maîtres Bertrand de Ferrières , 6r«« de Nogareto , 
jurisconsultes , G. de Lanico de Carcass. et de moi Raim. Gal- 
viere , not. public susdit qui ai rédigé et signé le présent acte. 
VII. — Enfin , le vendredi après la Pentecôte , 1282 , à Bé» 
ziers, et par devant Amalric arbitre comparaissent, d'une part, 
Bertr. de Lautrec, et, de l'autre, son frère Amalric de Lautrec, 
agissant en son nom , et Escot Cauderia , procureur d'Hélitz , 
femme dud. Amalric, tous convoqués par led. arbitre pour 
entendre régler les points suivants. Amalric de Narbonne dé- 
de qu'à raison des 200 liv. de rente que Bertr. est tenu d'as- 
gaer en toute propriété et juridiction, au vicomte Amalric et 
sa femme Helitz , le premier cédera aux seconds « omnem 
aniûo jus et juridictionem quamcumque, videlicet merum et 
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mixtum imperium et cinplicem juridiction em et omne omnino 
jus inperandi et etiam choercendi et omnes redditus et obven- 
tiones, proprietates , laudimia, foriscapia, dominaciones et 
dominicaturas , feuda et retrofeuda , homines et mulieres , et 
venationes et piscationes, silvas et nemora, terras cultas et 
incultas, predia rustica et urbana et generaliter omne omnino 
jus quodcumque habet idem Bertr. in Castro seu villa de Bru- 
gueria, dyoces. Tholosane et ejus tenemento ; » et de plus lad. 
Bertr. devra faire en sorte que « octo lib. II sol VIII den. mal- 
gor. quas percipit in villa de Brugueria dom. Helitz soror 
vicecomitum predictorum seu alium quemcumque redditum 
percipiat , et XVI lib. XIII sol. IIII den. malgor. annui red- 
ditus quas percipit dom. Vaqueria uxor dom. Jordani de Insula 
militis in dicto Castro ^eu villa de Brugueria , qui quidem red- 
ditus eidem Helitz et dicte Vaquerie a Bertrando fuerant assi- 
gnati, a modo non percipiant in castro seu villa de Brugueria, 
set quod dictum castrum seu villa sit totaliter a dicta protesta- 
tione (corr. prestatione) redditus liberum et inmune, et, si 
forte redditus seu obventiones quos seu quas percipit Bertran- 
dus in Castro seu villa de Brugueria distraxerit seu vindiderit 
ad aliquod tempud, idem Bertr* faciat et procurare teneatur 
quod emptores nichil possint petere occasione dicte emptionis 
in redditibus ante dictis. » Led. arbitre décide de plus que 
Bertr. cédera et transférera intégralement « dimidiam partem 
illius sexte partis juridictionis quam habet in castro de Lau- 
trico et in toto Lautriguesio; item quod alia sola dimidia pars 
dicte sexte partis quam habet Bertrandus, eidem Bertrando et 
suis remaneat intégra et illesa , alia dimidia parte dicte sexte 
partis in Amalrricum vicec. et ejus uxorem translata totaliter 
et transporta. » Bertr. cédera auxd. époux , « de frumento 
quod percipere consuevit ratione pazagii et bladate quod 
et quam habet apud Lautricum et Lautriguesium ; ducenta 
sexaginta sextaria annua ; item trecenta sextaria avene cu- 
mulata seu comols annua ; item XXXV sext. siliginis rasa 
annua ; item XVIII lib. annuas quas habere consuevit idem 
dom. Bertrandus in castro de Lautrico et Lautriguesio, ra- 
tione pazagii vel alia ratione. Que siquidem omnia et singula 
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supradicta dom. Amalrrico et ejus uxori seu Ëscoto ejusdem 
procuratori , in presetiti declaratione adjudicata , pro assigna- 
tione dictarum CC lib. dom. Bertrandus faciat et procurare 
teneatur habere dicto Amalrrico et uxori , toto residuo quod 
Bertrandus habet in Castro de Lautrico et Lautriguesio eidem 
Bertrando et suis salvo et integro rémanente. » Led. arbitre 
veut encore par sa déclaration que Bertr. tiienne quitte son 
frère Amalric « ab obligationé mille quingentarum librarum 
qaa obligatus est Amalrricus Petro de Fontanis tezaurario se- 
nescallie Tholosane dom. régis, et in quibus se obligavit dicto 
thezaurario mandato Bertrand!. » Il se réserve le pouvoir {infra 
tempud nobis in compromisso concessum) de vider toute question 
qui surgirait encore entre les parties et en particulier le débat 
que (t Bertrandus movere intendit Amalrrico vicecomiti occa- 
sione successionis dom. Biatricis quondam sororis eorumdem 
ejusdem que uxoris Sicardi Alamanni quondam. » D'autre part 
led, arbitre condamne Amalric et sa femme à céder à Bertr. tous 
les droits qui leur compétaient a in toto affario castri Podii 
Begonis et pertinentiis ejusdem. » Il décide {pronunciamus et 
diffiniendo animo promulgamus) que led. Bertr. exécutera les 
décisions portées ci-dessus après la quinzaine de la prochaine 
fête de S* Jean Baptiste et ce dans les 8 jours qui suivront la 
réquisition que lui en feront Amalric et sa femme; et il veut 
que ces derniers remplissent de la même manière ce qui a été 
décidé à leur égard : « a quindenna festi beati Johannis Bap- 
tiste in antea, ad requisitionem Bertrandi, infra VIII dies. » 
Enfin i\ enjoint aux parties d'approuver la présente sentence 
immédiatement et avant de se retirer, et de s'engager à ne pas 
venir à l'encontre. Et aussitôt lesd. Bertr. et Amalric, frères, et 
led. Estotus Caudieira^ procureur d'Helitz, confirment et rati- 
fient tout ce qui a été prononcé par led. arbitre ou amiable 
compositeur. Fait à Beziers, dans la maison de Guitard Er- 
niengaud; témoins R. de Lescure , G. de Villis passantibus^ 
levaliers , Bereng. de Savinihaco^ damoiseau, Guitard Er- 
engaud, jurisconsulte de Beziers, J. de Portai de Narbonne, 
3rm. de Montferrier, professeur de lois, M» G. Pagani de 
abastens, jurisc, Pons Guill. damoiseau de Ovelario, sgr Sic. 
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de BrassiacOy prieur de Lâvaur, R. de Castelnau, damoii 
H. Hugues d*Albi et moi Rai m. Galviere not. public dei 
cassonne, de toute la sénéchaussée de Gare, et Beziers,! 
la cour royale de Realmont et d'Albigeois, qui ai assisté 1 
ce dessus, et ai rédigé Tacte et l'ai signé. Phil., roi. « 
quadragesima tercia linea , a principio computandi , rî 
hac dictione , scilicet singula ; et in octuagesima quarta 
supra scripsi hanc dictionem, scilicet meo, et in centc 
tricesima secunda, a principio computanda, cancellavi 
dictionem scilicet Amalrrico, etc. » 



Quittance d'Elix, femme d*Amalric de Lauirec, en faveur de Sic. Alaman, t^ 

lad. dame. 24 février 1278 (1279). 

HelitZj épouse de noble sgr Amalric, vicomte de Lautr© 
consentement de son mari, abandonne k Sic. Alaman , d 
seau , son frère, tous ses droits et actions sur l'hérédité de fe 
Alaman, chevalier, leur père commun, soit à raison de le 
de légitime, soit à cause de dame Philippa, mère décédée di 
de Elitz. En même temps, celle-ci approuve l'arbitrage 
seu laudum) prononcé par sgr Henri, comte de Rodez 
est contenu dans l'acte qui en a été dressé par Raim. de Gr 
not. de Toulouse. Fait apud Sanctum Gaudencium^ 6 des ca 
de mars 1278. Témoins sgr Gui de Lautrec, chevalier, 
Adhémar, gardien des frères mineurs de Lavaur, sgr Pi 
chapelain (curé) de St. Gauzens, Guill. -Pierre de Brens, Gi 
Pierre de SauUiano, damoiseau, M® Guill. Pagani et M® Aden 
St. Denis, jurisconsultes, Raim. Carrière, not. de Puyb^ 
et Arn. Serène, not. de S. Sulpice et de Roqueserière 
écrit et signe. • 1 







Donation par Bertr. de Lautrec à Agnès, femme d'Arn. de Montaigat, d'une rei 
200 liv. sur le péage de Lafox, du quart de la juridiction et des censives de ce 
etc. Le juge de Quercy, après avoir reçu l'insinuation de l'acte, le confirme pî 
décret, et le donateur se soumet à sa juridiction, 12 nov. 1283. 

Sachent tous qu'après cette absolution ou quittance généra 



}'' 






\: 



I • 



; { .. .-^ 



-■f 



\ .M 






- • -^ 



-<• ^ 1 . 



/% 



■ • 



• ' » 






^ « • 



« • 



r. 



' « t r 



-.| • 



; ^ * > 



s 

- f , 






:^r 






-^ -, - - • ■ - 



*fj 






r / 



;i<i -, 



•'^*. sT" •■:■*> { 






) 









» . 



\ 






*'' . ' V , '., 






■> I 



f 



" ' f 
1 



r , 



f 

s ~ 



'/,"^'f 



' ' /» • n 






\ r 



'-'■' ^^v,^ 



:l 



. f . 
* \ 



- ' » 



j^. 



f,.r 






t.'" 



» , 



/ .*»..» ^ ^ J 



- .' » 



f ' 



J '. 



. '/ 



*L f' 






'/ ' ' 



! ^ 

I 



*.' "' 



' ; j j 



I 
• 



• V- 



-) 



> » 






- ' > * 



- ; .' / .- 



»*• 



m. it - ' 






~- »» 









4.1 






-•r V -» ' 



• ) i 



\ ' 



']N. '' u :• c'/:' ,;' 



* » 



i;^î<;^ •-. -:'J-f-<» 









N j :.ï^ 



.^jvk^f 



''N 



-/ 






« i 



î- .M 1 



f 



;/> 






'.. /^ 



<.' -, 



.«M - ; 



1 V / 



jv-/; ;:^^^ '-0V 






y 



\ i i\ ■* 



•V " 



■î 






« 



^^ 



1-% 



•^1 



V(> 



OARTULÂIRE DBS ALAMAN. 45 

que lui a consentie Agnès, femme d'Arn. de Montagut le 
jeune, chevalier, au sujet de Théritage de son père Sic. Alaman, 
chevalier , et telle quelle est contenue dans l'acte dressé par 
Vit. Sicardi (1), not. de la cour du sceau de la sénéchaussée et 
viguerie de Toulouse, Bertrand, vie. de Lautrec,^ non forcé 
« nec uUa calliditate circumventus, » constitué par devant 
discret homme Etienne Sabatier, juge royal de Quercy {Ca- 
turcensis), a cédé à lad. Agnès, par donation entre-vifs et en 
retour de la quittance déjà citée, « ducentas libras turonen- 
sium nigrorum renduales percipiendas in perpetuum quolibet 
aono in pedagio castri de La Fotz et ejus pertinentiis. » En 
conséquence, lad. dame lèvera annuellement à partir de cha- 
que fête de St. Jean-Baptiste , la moitié dud. péage , jusqu'au 
moment de l'année où les sommes qu'elle aura perçues attein- 
dront 200 liv. ; si le revenu de cette moitié ne pouvait fournir 
cette somme , elle aura la faculté de lever l'entier péage , et si 
celui-ci était encore insuffisant Agnès pourra alors prendre le 
complément sur les autres revenus du château. « Item dédit 
Bertrandus dicte domine quartam partem jurisdictionis al te et 
basse dicti castri de La Foz et pertinentiarum ejusdem , et 
quorumcumque incurssuum provenientium in dicto Castro et 
pertinentiis suis tam ex crimine heresis quam aliis criminibus 
quibuscumque ; item, quartam partem omnium censsuum et 
obliarum rendualium que eidem Bertrando debent quolibet 
anno in Castro de La Foz et pertinenciis. Voluit et concessit 
idem Bertrandus dicte Agneti quod ipsa et heredes sui possint 
ediâcare et cônstruere domum vel domos et castrum et forta- 
licium, ubicumque maluerint et elegerint in dicto loco de 
La Foz et pertinenciis ejus, exepta mota ubi est turris de 
La Fos et clausura dicte mote , que mota circuitur fluminibus 
Garone et Geone. Item dédit Bertrandus domine Agneti , ex 
modo et ex causis quibus supra, omne jus et quidquid habet 
apud Gassanolh et apud Launhacum, dyocesis Ageiinensis, et 
pertinencias dictorum castrorum seu locorum,sive sint domos, 
censsus, accapita, dominationes, ûdelitates, homagia, queste, 

({) Corrig. Àyscardi ou Aischardi, d'après p. 31 et 33. 
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feoda, reirofeoda, terre culte et inculte, orti;, vinee molendiaa 
seu molendinaria, prata, nemora, pascua, manssi sive reparia 
et fenolatia et omnia jura ad predicta competentia. ' Agnès 
pourra prendre possession de tous ces biens quand elle voudra, 
sans recourir au juge et en présence ou en Tabsence de Ber- 
trand, lequel, dès maintenant, et jusqu*à cette prise de posses- 
sion corporelle vel quasi ^ reconnaît être détenteur à titre de 
précaire (precario). Led. vie. promet, d* ailleurs, de servir de 
garant contre tous réclamants et contre tous créanciers 
« qui in predictis haberent aliquas obligationes seu ypothecas 
tacitas vel expressas » et s'il arrivait qu'il surgit quelque 
procès ou controverse, etc. (même clause qu'à la p. 9). Enfin, 
Bertr. renonce aux droits qui disent que la donation doit être 
révoquée pour ingratitude , « item et illis que dicunt donatio- 
nem usque ad legitimum modum revocari debere, item et illis 
que dicunt donationes in&rmari si modus vel causa (1)... 
facte fuerint deffîciat, item illis propter pactus turpitudinem et 
propter dantis cuceritatem (2) et propter sucipientium fraudem 
et propter cause deffectum et propter dantis inpotentis inpo- 
tentiam posse in&rmari, etc., > et il veut que, si la donation 
excède 500 sous ou aureos, lad dame possède cet excédant par 
une autre donation entre-vifs qu'il déclare faire en sa faveur, 
et si , après cette nouvelle cession , il y avait encore un reste 
au-dessus desd. 500 s.^ il le cède par une 3« donation, et aipsi 
de suite, il fait une 4% 5® et 6° donation, afin que chacune sé- 
parément reste inférieure à la susd. somme de 500 s. Pour 
l'observation de tout ce dessus led. vie. concède qu'il pourra 

être contraint par le sénéchal ou par le juge ordinaire de 

i 

i 

(i) Le mss. a laissé ici un petit blanc que nous proposons de remplir par 
les mots pro quihus. Les conventions qui étaient faites sans énoncer les ] 
motifs restaient en effet sans valeur (Voir au Oig. , entre autres , liv. 2 , ! 
tit. 14, fr. 7, § 4). Ferrière, en renvoyant à Tun de ces passages (Dict. de 
dr, et de prat. y" cause , et oUigation causée) f ajoute que ces conventions 
devenaient alors assimilables à celles qui avaient lieu ob turpem vel injw- 
tam causam, et qui vont être prévues dans l'article suivant de notre acte. | 

(2) Il y a cuceritatem , mais le sens montre assez qu'il faut lire sinceri'- 
tateffi, i 
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Quercy, « sine oblatione libelli et strepitu judicium (1), » et il 
déclare sous serment qu'il n'a pas fait d'autre donation des mê- 
mes biens en dehors de la présente. — Après quoi , le susdit 
juge Etienne, par devant qui est insinué le contrat ci-dessus, 
interpose sur la requête des parties son autorité et son décret 
pour toutes ces conventions , et cela avec la solennité usitée 
en pareil cas et selon les formes du droit. Fait à Moissac , le 
vendredi après la St. Martin d'hiver, 1283 ; en présence de 
sgrGuill. de Monestiès, Gaillard de La Roque, Bertrand de 
Croicelk , Arn. Pagan , Bosonis de Baissa , chevaliers , maîtres 
Bernard de Monte Auro et Eimeric de SaunihacOy jurisconsultes, 
Olric de Prinhac, bourgeois de Toulouse, Bern. de Lagari^ de 
Toulouse, et Vital. Aycard , notaire de Toul. , et de moi , Gri- 
maud de Caretone^ not. de la judicature royale de Quercy, qui, 
à la requête des parties , ai mis les choses ci-dessus en forme 
publique et apposé ici ma signature. 



Quittance de l*épouse d'Elie d'Agrefeuil en faveur de Sic. Alaman, 29 avril 1S53. 

Notum sit que na Maria de La Gasanha , molher d'en 
Helias de Grefolh , per son bon grat reconoe e autreget 
quel nobles bar en Sicartz Alaman Ta (2) redutz e pagatz 
be entegrament, en aver comtat, aquels V M* sol. d'ar- 
naud. que ela avia els bes e sobrels bes del meis Helias 
de Grefolh , so marit , per la ypotheca de son dot e per 
qualque dregz o per qualque razo los i agues o aver los 
i degues se n'es (3) teguda per be pagada , e n'a renon- 

(1) Du Gange n'a que strepitus judicialis et strepUw judicii, et nous pen- 
sons qu'on doit corriger notre acte par cette seconde expression, n ne nous 
pi 'ait pas probable que Ton doive admettre la correction judicum, et cela 
bi n que Ton cite, d'autre part, le strepitus <idvocatorum , comme une ex- 
pi ission employée fréquemment dans des cas analogues. 
l) Pour li a (en français lui a). 

i !) Si on ne trouvait un peu plus loin , dans la môme phrase , e n'a (pour 
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ciat ad excepcio de no comtat e de no pagal avec , e a 
quitatz e assoutz per si e per totz los seus per totz temps, 
meissa na Maria, lo predig eu Sicart el predig n Helias de 
Grefolh raarit de la meissa na Maria e totz los bes del 
meis Helias de Grefolh dels predichz V melia sols e de 
tôt quant per ocaio dels meis V M» sol. ni per razo de dot 
ni per negu obligament de dot o d'als e per alcu dreg o 
per alcuna razo o en alcuna manieira , taziblament o ex- 
pressament; podia demandar ni requerre als predichz en 
Sicart, ni als predigz n Helias de Grefolh ni a sos bes. 
E , tocatz corporalment los sants avangelis , per son bon 
grat juret la meissa na Maria que no vemra en contra per 
si ni per autrui e negu loc ni e negun temps per negu 
dreg ni per neguna razo ni per neguna manieira. Aisso fo 
fag II dias al issit d'abril. Testimonis : P. de Lobaressas, 
Vidal del Mas, Gaubert Jornal , Gaubert Mateu , B.... (1) 
del Ma, prestre, P. Clerc et magislro Helia, commuai 
notario Agenni, qui hanc cartam scripsit. Anno ab incar- 
nalione Dom. M**GG^LIIP , Alphonso Tholosano comité, 
Guilhelmo Agennensi episcopo. 



Vente faite par Bertrand de Lautrec k Tévèque d'Albi de droits seigneuriaux établis 
à Albi ou dans le territoire de la ville, à la gauche du Tarn, 18 févr. 1382 (1283). 

Au nom du Seigneur, l'an 1282, 12 des calendes de mars, 
soit patent que Bertr. , vie. de Lautrec, a vendu à révérend 
père B., évoque d'Albi « omnes redditus , obventiones, feuda, 
proprietales, leudas, pesagia, » et autres droits lui appartenant 
dans la ville d'Albi (civitas Albie) et dans ses appartenances, si- 

et ne a), on pourrait encore écrire peut-être : s'en es ou même sen es (y ur 
se en es ou se ne es). 

(1) Le mss. porte Berma, avec une abréviation formée d'un trait horiz n- 
tal supérieur, affectant les lettres er ou peut-être le B initial. 
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tuées in Tamo^ et au delà du côté de Cordes (suivent les coa- 
froQts desd. appartenances, tels qu'ils sont publiés dans VHist. 
de tanc. cath. d'Albi^ par M. d*Auriac, p. 229, et dans les Etud. 
hisP. de M. Gompayré, p. 232) : tout le terroir de lad. cité d'Âlbi, 
sis au delà du Tarn, devant rester dans la juridiction et le dis- 
trict de lad. ville. Cette vente est faite pour 3,000 liv. de tour, 
de monnaie noire (billon) , avec cette réserve , entre les con- 
tractants, « quod super moderatione precii stabunt ordinationi 
etvoluntati abbatis Moysiaci vel Eusthacii de Bellomarchesio, 
senescalli Tholose, ita silicet quod si alteri eorum, re subjecta 
oculis^ videatur juxta valorem predictorum augendum precium 
vel diminuendum, possint diminuere velaugere, et idem epis- 
copus secundum quantitatem auctam vel diminutam precium 
solvere eidem Bertrando teneatur; et in estimationereddituum 
predictorum extimabuntur XII den. censuales ad XXX solidos, 
sextarium frumenti censsuale ad menssuram Albie cum aca* 
pitibus et dominaiionibus ad X lib. tur. et illus (corr. illud) 
quod est sine dominationibus adcentum sol. turon., feuda vero 
et alie proprietates et si que alla ibi fuerint invente dictus Ber- 
trandus (1) de predictis venditis extimabuntur arbitratu dicto- 
rum abbatis vel senescalli. Et dicta tria milia lib. sub predictis 
^ctis f facta extiinatione et moderatione , augendi vel dimi- 
Quendi precii arbitratu supradicto subsecuto , solvere promisit 
episcopus eidem Bertrando, se et bona episcopatus specialiter 
obligando eidem. » De plus, il est convenu que si Texécution 
des accords ci-dessus ne satisfaisait pas Tévêque, celui-ci pour- 
rait résilier le présent contrat; mais, dans ce cas, il devra 
fournir à Bertr. des lettres scellées du sceau royal de la vi- 
guerie et sénéchaussée de Toulouse, portant qu*il a rompu led. 
contrat et qu'il ne troublera pas ce seigneur dans la jouissance 
desdits biens. « Actum Parisius in palacio Régis, in presencia 
nobilis viri Eusthacii de Bellomarchesio , militis, senescalli 
Tolose et Albiensis, discreti viri Garnerii de Cordua, judicis 
d ti senescalli, dom. Poncii Amati sacriste, dom. Pétri Lam- 

t) Il semble qu'il y ait ici quelques mots à corriger ou à ajouter pour 
T Ire la phrase régulière. 

4 
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berti, dom. Remigii de Cabanis, militis, magistri Guilhelmi 
de Sancto Marcello, Oliverii de Monteclaro, dom. 6^ de Mon- 
telhs, cappellani, et mei Johannis de Alberia, public! notarii 
Cordue, qui haac cartam scripsi et signo meo signavi. » 



Inyentaire des biens de la saecession de Sicard Alaman fils, fait à la requête de Ber- 
trand de Lantrec, son héritier, 9 avril et 22 mai 1280. 

In nomine patris et filii et spiritus sancti. Àaien. Anne 
nativit. ejusdem M<>GC®LXXX® , die martis ante Rames, 
nobilis vir dom. Bertrandus vicec. Lautric. hères univer- 
salis institutus per Sycardum Alamanni filium quondam 
nobilis viri dom. Sycardi Alamanni, militis, jam defuncti, 
volens uti beneficio heredibus facientibus inventarium 
concesso a jure, incepit inventarium suum facere de hiis 
que invenit in bonis et hereditate dicti Sycardi , coram 
dom. Garnerio de Gordua, judice curie appellationum 
senescalli Tholose et Albiensis, et magistro Bernardo San- 
cio, judice de Rivis, et dom. Amalrrico, vicecomite Lau- 
tricensi, et dom. Ramundo Amelii, milite, et magistro 
Ademario de Sancto Dyonisio et magistro Guill. Pagani et 
magistro Yincentio de Rabastenx , et dom. Decano Duzest 
et Petro Amelii de Lerades et Petro de Garrigiis de Tho- 
losa. — Et in primis dixit et confessus fuit se invenisse 
seu invenire in bonis et hereditate predicta castrum Sancti 
Sulplicii et de Mota , cum suis pertinenciis et XIII milia 
libras turon. que debentur dom. régi Francorum ratione' 
compositionis facte inter ipsum regem et dom. Sycardum. 

Post hec, anno quo supra, die mercurii, XP Kalend. 
junii dictus dom. Bertrandus atendens inventario predict 
'dixit se invenire seu invenisse, in bonis et hereditate prt 
dicta , iu Castro Sancti Sulplicii : XV balistas de cornu c 



CARTULAIRE DES AL AMAN. 51 

duas balistas ligaeas , IIII loricas , IIII gonios , XIII cali- 
guas de ferro , inter caliguas et trebux ; item , I gonio 
quod habet Aibertus de Mornacio ; item VI pecias falera- 
rum cum quot armerio (1) et vexillo ; ilem III perpunctos, 
I lamerram (2) , VI tonnellos plenos vino ; item sexdecim 
tonellos vacuos, III tinas et unum torcular et duos ma- 
gnos pairols, unam magnam ollam metalli et quinque 
arcas , VI escutz , et unam targuam et I cellam de equo. 
Item dixit se invenisse, ia capella dicti castri Sancti 
Sulplicii, III cruces de cristallo et in una illarum sunt 
reliquie, duas cruces de lato de opère Lemovissensi , 
unum calisse argenti , I turribulum , I caissam argenti in 
qua est de vera cruce, unam custodiam cristalli cum reli- 
quiis , I custodiam argenti , in qua custodia ostie reser- 
vantur , tria paria indumentorum sacerdotalium , duos 
palis (3) , daas capas purpureas processionales, duas dal- 
maticas purpureas, duas ymagines béate Marie , I librum 
vocatum ofiBzis, unum missal, unum evvangelistarium , 
I pistolarium , II bassis de cucubro (4), II canetas argenti 
et duos candélabres de cucubro. — Item dixit et confessus 
fuit dictus Bertrandus se invenjsse seu invenire Gastrum 
novum Bonafos, cum suis pertinenciis, in quo Castro dixit 
se invenisse XI inter archas et uchas sive caissas , qua- 
tuor tonellos et II pipas , sex loricas , XI gonios , II paria 
de trebux de ferro , II capmalhs, duas golerias, I catenam 
loricis, XVII balistas de cornu, XXVI escutz, unas cois- 



(1) Voir Glossaire de Da Gange, aux mots : cotx ad armandum, coite- 
armure. 

(2) Il faut Ure ainsi, plutôt que lanierram. Voyez Du Gange : lameria ; et 
< is. occitan, de Rochegude : lamieray « cuirasse. » 

\) Ce mot, de même que plusieurs autres de l'inventaire, encore usités 
bien connus (pairols^ lato, capfoguief, hàlanssaSy etc.), appartient à la 
sue romane. Rochegude donne pâli, c tapis, robe, drap de soie. « 
\) Evidemment pour de cupro. 
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sieiras (1) , II perpunctos et II testerias de equo , I asi- 
natras (2) et II caudeiras , II blechis (3) et I capfoguier, 
I ciphum vitreum, I tripodes et II canetas ecclesie et unas 
balanssas, I molam vitream et duos candelabros de cucu- 
bro , III tabulas, IIII balistas de Blanhac. — Item dixit se 
invenisse seu invenire bastidam de Monteforti cum suis 
perlinentiis, in qua quidem bastida seu villa invenit I tinam 
et IX cubelotos et II pairols et II oUas de métallo , 
XVII culcitras de pluma et VIII vanoas et VII chooper- 
tores, XXVII linteamina. — Item dixit et confessus fuit se 
inveuisse seu invenire census et oblias de Gassanolh ; item 
census et oblias et tascas de Lanhaco ; item molendina de 
Turre , caslrum seu villam de la Fotz cum suis pertinen- 
ciis, pedagium de Toartz, et transverssus portus Sancte 
Marie ; item census et oblias et vineas et domos de Podio- 
mirol; item domos de Rabastenx et furnum et medieta- 
tem portus et aribagium et leudam mercati et macelli de 
Rabastenx ; item carrerias de Rabastenx , census et oblias 
et vineas de Rabastenx ; item pedagium de Sancto Jurio ; 
item censsus et oblias et tascas de Sancto Barssio ; item 
villam seu castrum de Asso cum suis pertinenciis. — Item 
confessus fuit , dom. Bertrandus , se invenisse dom. 
Sycardum Àlamanni militis condam debere tempore quod 
decessit débita que secuntur , scilicet domino Berengario 
Pelerici tria milia sol. tur. ratione salarii et servicii quod 

(1) Formé sur le provençal coissa ou coicha (Conférez Du Gange, v^ cuiS' 
serins). 

(2 et 3) Nous n'avons pas trouvé le sens de ces 2 mots dans les lexiques 
que nous avons consultés. Pour le premier peut-être doit-on lire asinairas, 
expression qui . se trouvant placée à la suite de testerias de equo , pourrait 
désigner à son tour quelque partie semblable du harnachement de l'âii : 
unas (testerias) asinairas. Il est du moins certain que Du Gange (v° teste i) 
cite des têtières d'âne. 

On trouvera dans nos fac-similés l'énumération des meubles de Casteln u 
et de Labastide. 
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exibuerat eidem Sycardo , secundum quod fuit cognilum 
per executores testament! dicti Sycardi; item Petro de 
Roaxio G libr. turon. ; item Raymondo de MeduUione 
mille quingentas libr. tur. ; item R** de Roaxio IIII viginti 
libr. tur. ; item magistro Vincencio de Rabastenx III milia 
sol. tur. pro salario et servicio eidem dom. Sicardo exi- 
bito per eumdem, et adhuc debetur eidem Vincencio longé 
plus, secundum quod fuit cognitum per executores pre- 
dictos ; item domine Helitz , uxori Amalrrici , vicec. 
Lautr., VI milia sol. tur.; item Ysarno de Berenx qua- 
tuor milia et quingentos sol. tur. quos dictus Sycardus 
debebat eidem cum publicis instrumentis ; item Petro 
Raymondi de Murello quinquaginla lib. tur. quas mutua- 
vit dictus Petrus eidem Sicardo in Franciam ; item Beren- 
gario Gerejati G lib. tur. pro duobus equis quos emerat 
pro Sycardo predicto ; item Petro de Portu de Gatûrco IIII 
milia et D sol. tur quos debebat eidem dominus Sicardus 
cum publicis instrumentis, tempore quo decessit; item 
Bernardo de Preissaco Agennensi quinque milia et GC sol. 
tur. quos eidem debebat Sycardus cum litera pendenti ; 
item Geraldo Pétri de Galliaco L. lib. tur. ; item Fratri- 
bus Predicatoribus , Minoribus et ecclesiis et hospitalibus 
et aliis piis locis mille lib. tur. quas legavit Sycardus in 
sue ultimo testamento ; item Sicardo Alamanno , domino 
Durfortis , LXX lib. tur., ratione unius equi et unius 
asturconis que dictus Sycardus babuerat ab eodem ; item 
dom. Guilhelmo de Goardone XXX lib. tur. quas mutua- 
vit Parisius eidem Sycardo ; idem Geraldo de Laygua de 
Montepesulano sexcentas lib. tui*. quas mutuaverat Sy- 
cardo ; item Raimondo Boneti et B** de Lazerto de Sancto 
Sulpicio XXX lib. tur. ratione pannorum quos dictus 
icardus babuerat ab eisdem tempore mortis sue; item 
luguoni Ademarii G lib. tur. ; item X lib. tur. Eymerico 
e Foissenx quas sibi debebat pro pannis quos babuerat 
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dictus Sycardus ab eodem Aimerico tempore quo decessit ; 
item Âmalrrico, vicec. Lautric. G libr. lur. pro causis quas 
duxerat dicto Sycardo existente in Franciam , secundum 
quod fuit cognilum per executores leslamenti dicti Sy- 
cardi; item XXX lib. tur. Oldrico de Prinhaco quas dom. 
Sicardus eidem debebat tempore mortis sue ; item Doato 
de Roayzo X lib. et VIII sol. tur. et VI d. tur. pro pannis 
quos manulevaverat dicto Sycardo ; item dom. Arnaldo 
de Mooteacuto XXX milia sol. tur. pro dote Âgnetis ; 
ilem LVI lib. X s. tur. Pelro Ramundi de Murello quas 
m utuaverat Sycardo Parisius; item dom. R® de MeduUione 
XXI milia sol. tur. quas dom. Sicardus debebat eidem 
tempore mortis sue ; item Guilhelmo epothecario de 
Vauro XL lib. II s. tur. quas dom. Sycardus debebat 
eidem tempore mortis sue ; item XII lib. tur. Berengario 
Garrejati quas sol vit Geraldo Pétri , ut fidejussor pro une 
aulberco quem habuerat a dicto Geraldo dictus Sycardus ; 
item LX marchas argenti Petro Jauleni de Sancto Paulo 
quos dom. Sycardus debebat tempore mortis sue Gau- 
berto Joraali de Agenno cum literis pendentibus ; item 
LX lib. tur. eidem Petro ratione dicti Gauberti cum literis 
pendentibus , quam pecuniam Gaubertus mutuaverat Sy- 
cardo; item an Peiro XXXV lib. tur. pro servicio prestito 
dom. Sicardo et suis, que sibi fuerunt adjudicate per exe- 
cutores predictos ; item XLIIII lib. tur. quas dictus Sycar- 
dus Guilhelmo Borrelli et Petro Vicecomiti de Graselhas 
de Albia (1) ; item Berengario Garrejati XL lib. tur. quas 
solverat Galhardo Fraussa pro dom. Sycardo; item dom, 
Galhardo reclori ecclesie Béate Marie de Domolenx CCLXV 
sestaria frumenti et XXVIII sest. avene , que idem Sycar- 
dus habuerat de fructibus decimarum dicte ecclesie < . 
mandabat eidem restitui , sicut apparet per literam doff 

(1) Ajoutez devait. 
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Sycardi sigillatam ; item XXX.lib. lur. heredibus Guilhelmi 
Topine pro vestibus nupcialibus domine Gecilie que ma- 
nulevabit pro Sycardo ; item Gauberto camerario condam 
domine comitisse Pictavie et Tholose X lib. tur. ; item 
Danoto Mercerie Parisius XVIII lib. tur. ; item consulibus 
bastide de Monteforti XV sextaria bladi pro custodia ser- 
vientum dicte bastide , quam fecerunt apud Lumberium 
de mandate dicti dom. Sycardi. — Item invenit, dictus 
Bertrandus , dominum Sycardum Alamanni predictum le- 
gasse Beatrici de MeduUione uxoris sue duo milia lib. tur. 
si eam nubere contigerit; item Petro Textori XXVIII lib. 
III sol. tur. ratione expenssarum quas fecit in hospicio 
Sancti Sulpicii ; item Bernardo Isarni X lib. tur. ratione 
unius roncinis quem dictus dom. Sicardus ab ipso ha- 
buit; item Michaeli Pairolerii de Castris XXV lib. tur. 
quas Sycardus debebat eidem, secundum quod fuit cogni- 
tum per executores testamenti Sycardi predicti ; item 
Lamberto de Mornacio IIII viginti et XV lib. tur. ratione 
expenssarum factarum occasione inflrmitatis Sicardi Ala- 
manni junioris ; item Alberto Medici IIII viginti XIII lib. 
tur. ; item Guilhelmo Dominici XXIIII lib. tur. pro exe- 
quiis Sicardi Alamanni junioris; item Ysarno Bonelli VIII 
lib. XIII sol. tur. ratione expensarum quas fecit dictus 
dom. Bertrandus apud Bastida; item eidem Ysarno XII 
sext. et eminam frumenti , eadem ratione ; item magistro 
Petro de Codornaco XX lib. tur. quas eidem debebat 
Sycardus pro salarie suo ; item Isarno Bonelli XXX sext. 
frumenti que solvit eidem magistro Petro pro salarie suo ; 
item Petro Bernardi de Ganhaco XII lib, VII s. tur. pro 
une ausberco quod habuît Sycardus quando ivit apud 
T nicium ab eodem ; item Guilhelmo Huguonis de Albia 
X XV lib. tur. quas eidem debebat Sycardus proximo dé- 
fi ctus ; item eidem Guilhelmo Hugonis XII lib. tur. 
q LS habuit medicus de Savinhaco ; item Poncio de Podio 
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LXY sol. tur. pro uno roncino quem Sicardus dédit uni 
mimmo (1) Ârnaldi de Monteacato ; item magistro Vincen- 
cio quinque milia GGGG sol. tur. quos debebat ei Sicardus 
pro salario suo ratione servicii exibiti eidem Sicardo toti 
{ùorr. vite) tempore sue ; item magistro Vincencio et se- 
ciîs suis quidquid potuit et debuit percipi hoc anuo a festo 
Sancti Michaelis citra usque ad festum Sancti Michaelis 
proximo subsequentis de pedagio de Gofolens. Item petit 
plus dictus magister Vincencius et sui socii dapna que 
passi sunt occasione tempestalis et aure frigide duobus 
annis proximo preteritis, ratione emptionis quam fecerunt 
de redditibus cas tri de Rabastenx. — Item expendit dict. 
dom. Bertrandus , ratione exercitus Navarre , pro dicto 
Sicardo MM lib. tur. ; item Raimondo Alamanni , nepoti 
suo, L lib. tur. quas idem dom. Sycardus avunculus suus 
legavit eidem in quodam codicille; item domine Galiane 
sorori sue XXV lib. tur. quas legavit eidem in dicto codi« 
cillo ; item Sicardo Alamanni , domino Durifortis , L lib. 
tur. quas legavit Sicardus in codicille predicto ; item he- 
redibus Doati Alamanni GXII sol. tur. pro pannis quos 
dictus Doatus manulevavit Tholose, de mandate Sicardi 
Alamanni domicelli. Item debentur fratri Bernardo porte- 
rie Fratruin Predicatorum Tholose IIII sol. VIII d. thol. 
pro lignis que manulevavit dom. Sycardo predicto. Item 
debentur dom. Bernardo de Sancto Amancio militi XV 
lib. tur. quas Sicardus promisit eidem ad ejus filiam ma- 
ritandam. Item VI milia sol. tur. que debentur domine 
Beatrici de Medullione , ratione testamenti dicti Sicardi. 
Item MM lib. tur. que debentur^eidem Beatrici si contin- 

(1) Â l'exception de la première et de la dernière lettre, qui sont sûri , 
on pourrait changer les autres en u, i, m, n, en variant la combinaison d s 
jambages. Nous avons adopté mimmo, comme pouvant se lire aussi bien t 
même mieux que toute autre forme, et de plus parce que Du Cange.cite i i 
exemple de mimmus (v mimus). 
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guat eam aubère juxta voluntatem dom. Sycardi. Item MM 
lib. tur. quas petit ipsa Biatrix et domina Âgatha et 
Ramundus de MeduUione pro facto de Avisano (1). Item 
débet fleri remuneratio Sycardo Alamanni , domino Duri- 
fortis et aliis de génère dicti dom. Sycardi ad cognitionem 
executoram lestamenti dicti dom. Sycardi , cum hoc fuis- 
set ita ordinatum par dom. Sycardum.. — Predicta omnia 
et singula recognovit et dixit Bertrandus se invenisse in 
bonis et hereditate dicti Sycardi Alamanni et débita supra- 
dicta, in presencia nobilis Amalrrici vie. Lautr. et nobi- 
lium Huguonis Ademarii, domini de Lumberiis et Arn. de 
Monteacuto et Alberti Medici de MoUanis , actoris ut dice- 
bat Beatricis de MeduUione et tutricis Margarite fllie sue, 
et Jordani de Gurvorivo et plurium aliorum qui fuerunt 
vocati ad videndum confectionem inventarii si sua credi- 
derint interesse ad obiciendum (sic) et proponendum plura 
esse quam superius nominata et expressa in hereditate et 
bonis dicti Sycardi. Fuit tamen protestatus predictus Ber- 
trandus quod ipse aliqua non celabat fraude seu dolo ex 
certa scientia et quod , si aliqua alia aparerent , quod illa 
paratus erat in presenti ponere et conscribere inventario ; 
et fuit requisitus per nos Vivianum de Gaumonte vices 
gerentes discreti viri dom. Garnerii judicis senescalli 
Tholose et Albiensis quod predicta superius expressa et 
nominata et non plura dixit et confessus fuit se invenisse 
in hereditate et bonis predictis , juramento a se prestito 
corporali ; coram quo Viviani predicto omnia predicta et 
singula fuerunt bec acta et publicata. — Actum Tholose , 
XP Kal. junii, anno Dom. M^GG*LXXX% régnante Phil. 
rege Francorum , Bertrando episcopo Tholose. Hujus rei 
s nt testes Bernardus Ysarni , Petrus de Albiro, Stephanus 
d Monasterio , Guilhelmus Vassali de Montedraguo , 

l) Ou AnUano ou Àmsano. 
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Briannus do Montilio , Sicardufi Âlamanni , dominas Duri- 
fortis, magister Vincencius de Rabasteûx jurisperitus , 
Sycardus de Bar et plures alii el Arnaldus Sereoa , nota- 
rius Rupiscezarie pro dom. nostro rege Francorum publi- 
cus , qui de mandato predicli dom Bertrandi , vicec. Lau- 
triceosis, cartam istam scripsit et signavit. 



Bertr. de Lautrec cède au roi de France divers droits qu'il possédait à Rabasteas, à 
Mezens et à Thuries, sur le Viaur (Pampelonne), et reçoit en échange cert. sommes 
ou rentes ainsi qu'un moulin situé près de Cordes (1285) (1). 

Nos Ram. Ârnaldi, miles vicarius Tbolose, vidimus quan- 
dam literam sigillatam sigilio régis Francorum , cujus té- 
nor talis est. — Philippus, Francorum rex, notum facimus 
quod nos quoddam instrumentum venditionis et permu* 
tationis inter progenitorem nostrum, mediante Esthacio 
de Bellomarchesio senescalio Tbolosano^ et Berfrandum 
vicecom. Lautricensem vidimus in hec verba. — Noverint 
quod nobilis vir dom. Bertfandus, vicecomes Lautricensis, 
per se et successores suos, permutavit et vendidit nobili 
dom. Eustbacbio de Bello marcbesio, militi, senescalio 
Tholose et Albiensis et cum ipso senescalio nomine régis 
recipienti , videlicet portum de Rabastenx quoad partem 
ipsius Bertrandi, furnum , macellum, mercatum, copam 
bladi , leudam , carrariam quoad partem dicti Bertrandi , 
rippagium cum costa dicti rippagii, vineas, oblias, censsus 
minutes denariorum , unam gallinam censsus et tria sex* 
taria minus I» carteria frumenti censsualia, admenssuram 
de Rabastenx locum ejusdem et quecumque pro biis pro- 



(1) Nous ajoutons d'après D. Vaiss., éd. Du Mège, VI, p. 201, et d'apr s 
rinvent. du très, des chartes, par Dupuy, Toul., XVII, 5, et Lautrec» I 
(Bibl. nation.), la date de cet acte omise par notre mss. 
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venientia, que omnia dixit se habere apud Rabastenx (in) 
territorio sive pertiaenciis dicti loci; item , apud Mesenx , 
XII sextaria frumenti censsualia ad meassuram de Rabas- 
tenx; XX quatuor gallinas, XXIIII sol. tur. censsuales que 
Bertrandus asseruit se habere apud Mesenx, (in) terratorio 
et pertinenciis dicti loci , cum dominationibus pertinenti- 
bus ad predicta; item, pedagium Sancti Georii per aquam 
et per terram , item pedagium de Valieriis , que pedagia 
ad se pertinere dixit et jus percipiendi et levandi eadem ; 
item castrum de Turia, cum omnibus juribus et pertinen- 
ciissuis et omuimodo juridictione alta et bassa ; item XL sex - 
taria siliginis ad menssuram Mbie, annui redditus; item 
censsus et pazatam dicti castri, parciones bladorum ; item 
décimas quas dixit se habere in dicto Castro ; item censsus 
et oblias denariorum, pazatam, quandam vineam, XX an- 
guillas censsuales, octuaginta gallinas, IIII libras cere, ci- 
rogrillos, carnalagia decimarum et forestam que est in 
ruppibus fluminis de Viaur , que omnia dixit ad se perti- 
nere exercendi , percipiendi et levandi , et denique omnia 
jura et devenientia, quocumque nomine appellentur, ad 
ipsum Bertrandum debenlia pertinere aliqua ratione in 
dictis villis de Rabastenx et Mesenx et de Turia , honore , 
pertinenciis et terratorio dictarum villarum, exeptis XI 
sextariis censsualibus , inter frumentum et avenam , que 
dictus Bertrandus asseruit se dédisse Ramundo de Gastro- 
novo domicello, que dixit quod non permutabat nec ven- 
debat quia jam illa asseruit se dédisse Ramundo predicto 
in villa de Sancta Gema et pertinenciis, qui quidem Ram. 
jam erat in possecione percipiendi eadem. Predictam au- 
tem permutationem et venditionem fecit dom. Bertrandus 
pr quadringentis libris turonensium eidem Bertrando et 
su cessoribus in perpetuum a Rege assignandis Tholose, 
Pa isius vel Garcassone , ubi dom. Bertr. hoc duxerit eli- 
ge dum , in aliquo loco competenti illas valente in reddi- 
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tibus aûnuatim, sine aliis dominationibus quibuscumque, 
super quo loco et ubi idem Bertrandus et successores ip- 
sius in perpetuum dictas quadringentas libras tur. possiot 
percipere; item et pro toto illo molendino d'Aymert, cito 
in flumine de Cero prope Gorduam, cum rippagiis et per- 
tinentiis suis et orto qui est prope dictum molendinum , 
ut dicitur, inter piscarium Bertrandi de Salis et vineas qae 
tenentur a rege, quod molendinum, et ortus in comissum 
venisse dicitur pro crimine Bertrandi Roqua condam he- 
retice pravitatis ; nec non et pro tribus milibus et quin- 
gentis libris tnron. nigrorum bonorum quas dom. Ber- 
trandus a dicto senescallo recognovit se récépissé intègre, 
exceptioni non numerate pecunie renoncians et omoi alii 
auxilio atque juri. Promitentes bine iude de eviccione sibi 
ad invicem una pars alteri super predictis, scilicet senes- 
callus dicto Bertrando et Bertrandus régi. Quasquidem 
res permutatas et venditas dictus Bertrandus se constituit, 
nomine régis, jure precario possidere, donec idem rex vel 
senescallus vel alius ejus mandato et nomine régis 
possecionem acceperit corporalem ; idem que senescallus, 
nomine domini Bertrandi , molendinum et orlum predic- 
tum; quam (possessionem sous-entendu) accipiendi et 
aprehendendi, bine inde, sibi ad invicem auctoritale pro- 
pria licenciam omnimodam donaverunt, volens et conce- 
dens dictus senescallus quod idem Bertrandus et succes- 
sores ejus possint dictum molinum et ortum quocumque 
alienationis titulo distrahere et transferre in quamcumque 
personam voluerint burgensem vel aliam et aliter ordi- 
nare, prout duxerint ordinandum , vendas et laudimia re- 
cipere, et sibi relinere cunctasque dominationes feudi 
prout super hiis cum secum contrahentibus concordabu'^t. 
Actum fuit hoc... (1) 

(1) La suite de l'acte n'a pas été transcrite dans le mss. 
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Echange entre Bertr. de Lautrec et Jourdain de Lisle le jeune de domaines seigneu- 
riaux situés à S*-Sulpice et à. Lafoz, 8 juillet 1285. — Nomination de procureurs 
par le même Jourdain, 20 juin 1285. 

Bertr., vie. de Lautrec, d'une part, et Jourdain de Lisle , 
chevalier, le jeune, fils de Jourd. de Lisle, seigneur de Lisle , 
chevalier, de l'autre , cette seconde partie étant absente , mais 
représentée par M* Pierre Martin, jurisconsulte, son procu- 
reur, ainsi qu'il couste de sa procuration , à laquelle suspend 
UQ sceau de cire dud. Jourdain, font entre eux rechange sui- 
vant. Le premier cède < undecimam partem juridictionis et 
dominationis, possecionis et proprietatis et possessionum^ leu- 
darum et pedagiorum per terram et per aquam et aliorum om- 
nium jurium pertinentium quoad dictam undecimam partem 
dicto Bertrando ex aquisitione facta per ipsum a nobili Arnaldo 
de Monteacuto, milite, et domina Agnes, ejus conjuge, âlia- 
que condam Bycardi Alemanni, militis, vel alias quoquomodo 
in villis seu Gastris de Sancto Sulpicio, de Asso, et de Mota , 
de Creissaco, Tholosani dyocesis, et in portu de Goffolenx, qui 
quidem portus est in flumine Agoti et Tarni. » Et en retour 
ledit P. Martin cède la onzième partie de la juridiction, domi- 
nation, propriété, péage sur terre ou sur eau, et autres droits 
que Jourd. de Lisle, le jeune, possède à Lafox, en Agenais. 
Ledit Martin promet, sous peine de 1,000 marcs d'argent, de 
faire ratifier led. échange par Jourdain; et, pour la garantie 
de tous ces engagements , sgr Roger Isarn , seigneur de Dur- 
ban, sgr 6. de Gasaubon, sgr Guill. de Rabastens, chevalier, 
Jourd. de Rabastens, damoiseau, fils de feu Jourd. de Rabas- 
tens, se déclarent fidejusseurs de Jourd. de Lile sous l'obliga- 
tion de leurs biens en faveur de Bertrand, « renunciantes 
jundicenti primo debere conveniri principalem quam fidejus- 
sorem et epistole Divi Driani (1) et autentice présente et omni 

) Corr. Adriani. Les renonciations au rescrit d'Adrien, et à la Novelle 
01 Authentique Présente utroque, citée dans la même phrase, sont bien con- 
n s. Vojez le renvoi aux sources dans Les offieialilés au moyen âge , par 
1^ Fournier, 299. 



M 
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alii juri caaonico et cyvili per quod contra predicta Sdejus- 
sores juvare seu tueri se posseat. » Eaûn il fut convena qQ*il 
serait fait par le notaire ci-dessous 2 actes du présent échange, 
divisés par alphabet , « ad noticiam tamen dom. Sycardi de 
Vauro, judicis in Albigesio pro rege Francorum. » — Ici est 
insérée la procuration de P. Martin. Au nom du Sgr, Tan de la 
Nativité 1285, indiction 13% 20 juin, noble Jourd. de Lisle, 
chevalier, ûls> constitue pour ses vrais et spéciaux procureurs 
» discretum virum dom. Petrum Martini, legum professorem 
et dom. Guill»' de Rabasteox, militem, quemlibet eorum in so- 
lidum, ita quod non sit melior conditiô occupantis », pour faire 
réchange de cert. biens que Jourd. possède à Lafox contre 
cert. autres qui appartiennent à Bertr. de Lautrec « in villis 
seu castris de Sancto Sulpicio, de Âsso, de Mota , de Greissaco 
et in portu de Coifolenx. » Il permet auxd. procureurs de pro- 
mettre garantie à Tacquéreur pour les droits cédés ou vendus, 
et de lui obliger et hypothéquer ses biens à raison de Tévic- 
tion et de la garantie , s'engageant à observer tout ce qui sera 
conclu par eux au sujet dud. échange. « Actiim in castris 
juxta Petramlatam. Presentibus magistris Mathia dicto Colin, 
Antidiodosensis, et Petro de Tiuunc, Paduon. (1) ecclesiaruni 
canonicis , capellanis reverendi patris Johannis , titulo Sancte 
Gecilie presbiteri cardinalis^ apostolice cedis legati, et nobili- 
bus viris dom. Sicardo de Miromonte, G® Arnaldi de Gobiraco 
et Fulecto de Bonopodio, militibus, testibus ad predicta evoca- 
tis; et eguo Paulus Gregorius de GoUelongo, publicus aposto- 



(1) Nous renonçons & donner les noms et les titres exacts des 2 person- 
nages qui précédent. Nous avons vainement cherché des noms correspon- 
dants dans la Statist. épiscopale, publiée dans l'un des Oictionn. encyclop. 
de Migne, et nos cartes ne nous ont pas indiqué non plus, dans les Baléa- 
res t de villes où les mêmes Mathieu et Pierre auraient pu être chanoines 
puisque le légat qui est cité après eux dans notre charte était évêque de 
Idajorque (D. Vaiss., éd. Dumège, Yl, 621). Dans le mss. on lit seuleunt 
Àniidiodosen et Paduon, avec un trait horizontal sur en et sur on i ur 
représenter les finales ; quant à îinunc , la première et la dernière le re 
sont seules sûres, l'intérieur du mot étant formé de 5 jambages uniforn îs, 
avec un trait horizontal d'abréviation surmontant les 2 derniers. 
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licecedis auctoritate ac dicti legati notarius, predicta, quil^us 
interfui, rogatus scripsi et publicavi meoque sigao soluto robo - 
râvi. Et ad majorem autem evideaciam predictorum prefatus 
dom. Jordanus fecit hoc publicum iastrumentum sigilli sui 
appensione muniri. — Le susdit échange est fait à Toulouse , 
« in caméra reverendi patris dom. B. Dei gratia Tholose epis- 
copi, die VIII» ydùs julii, anno Dom. M** CC° octuagesimo 
quinto, régnante Philippo rege Franc, et dom. Bertrando 
Thol. episcopo; in presentia et testimonio reverendi patris dom. 
B. episcopi Tholose, dom. Arnaldi de Villario, abbatis Sancti 
Saturnini Tholose et nobilium virorum dom. Eusthacii de Bel- 
lomarchesio, militis, senescalli Tholose et Albiensis, magistri 
Jacobi de Bononia, jurisperiti, magistri Sicardi de Vauro, G> de 
Varilhis, clerici dicti abbatis Sancti Saturnini, Ozil. de Maur- 
iho, clerici dicti episcopi Tholose et plurium aliorum, et mei 
Johannis de Montebruno, notarii judicature Rivorum et in 
partibus Vasconie regia (1) in Albigesio , qui cartam istam 
scripsi et signo meo signa vi. » 



QQittance pour Sic. Àlaman du prix de Tachai de S'-Sulpice, 4 janv. 1235 (1236). 

GoDoguda causa sia que ieu Ramon de Braco, per mi e 
per nHue Bernât mo fraire et per totz les meus, sciei e 
conosc et autorgui, ab aquesta présent carta, cofessi per 
veritat que ieu me teni per pagatz, de vos Sycart Alaman 
e de vos Davi e de lotz los voslres, de GCGG sols de 
caurcenx, et seguentrel trespassament d'en Hue Vc (2) 
Beirnat, mo fraire, conosc e autorgui que vos m'en 
avelz pagatz DL sols de caorcenx, losquals DGGGGL sols 
de caorcenx nos deviatz per la compra de Sant Som- 



- ( ) Suffit-il de corriger par régie pour expliquer ce mot et les 2 qui le 
sui <înt? 
< Jj'un de ces deux noms ne fait-il pas double emploi ? 



^ 



ï- 
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plizi; e tenem noin per pagag e voin solvem, vos e 
totz los vostres e voslras fizanssas , per aras e per toU 
temps; e per major actoritat doni voio aquesta présent 
carta en testimoni renoncians a tôt dreg per que negnn 
temps pogues venir encontra. P. (1), P. de la Pena, Ram. 
de la Peoa, Johan de Malaura, B. d'Âibeges lo prohome. 
Aisso fo fag el obrador d'en Johan de Sant Bars, IIIP die 
intrate jenuarii, anno Domini M** GG. XXXV**. Uguo Fur- 
gonis publicus notarius de Rabastenx hoc vidit et audivit 
. et scripsit et signavit. 



Prise de possession da châteaa de Lafox par R. Topine, aa nom de Bertrand, vie. de 

Lautrec, 16 juin 11 80. 

Notum sit qu^en Guilhem de Meulho, procuraire de ia 
dona na Beatritz de Meulho , sa sor , per nom e en per- 
sona de la dicha sa sor, se devestit de la possecio en que 
era del castel de La Fotz, per nom de la dicha sa sor, en 
presencia de mi notari e dels homes de La Fotz dejus 
escriutz , en mes en possecio Ramon Topina , bailhe del 
senhor en Bertran vescomte de Lautrec, per nom e en 
persona del dich senhor ^n Bertran (e) preguet e requeret 
als homes de La Fots dejus nommatz que illi (2) juresso 
fieltat al diçh Ram. Topina ; els quitet del sagrament que 
avio fag a lui per nom de la dicha sa sor. E ades aqui meiss 
lo dich en Ram. Topina, per nom e en persona del dich 
vescomte, (a) jurât sobre sauts evangelis als homes del 
dich castel de La Fots que el, coma balles del dich en 
Bertran , los gardara de tort e de forssa a son poder , a 



(1) On peut traduire ce sigle par PreMent ou encore par le latin Pff m- 
tibui. 

(2) Voir la note yers la fin de l'acte. 
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bona fe , els tendra els gardara en lo(r)s costumas e en 
lors utatgues e en lors franquezas, els o fara jurar al dich 
senhor en Bertran, tantost cum sia el dich loc de La Fots 
veaguts, a la lor requesta. Et ades aqui meiss li prohome 
de La Fots so es a saber Wilh. Molinier, Wil. Merle, P. de 
La Terrassa, Ram. Pontanier, P. del Planter, B. de la 
Gleia, Wil. de la Gleia, Arnaut Dalbedat, en W. Delbedat 
son filh, G. Molinier, Arnaut de Joe, Wil. de Gaffrair, 
Ram. de Bordel, Wil. Gairi, Ram. de Sant Melio, Richart 
Gaudio, Yo Garner, Jaufre lo Gendre, Ram. lo Vaquer, 
Arn. Dartigaparra , Helias de Peitau, Wil. de Pebero del 
didi loc de La Fotz, a la requesta del dich en Wilhem de 
Meulho , fraire e procuraire de la dicha dona na Biatritz , 
jurero sobre sants avangelis al dich Ram. Topina balle 
del senhor en Bertran vescomte, per nom del dich en 
Bertran recebent, que illi (1) la gardaran fialtat en cors e 
en arma e en membres , salp dreg d'autrui , a lor poder 
lialment, a bona fe. Aisso fo fag XV dias al issit de junL. 
P(resens) Wilhem Arnaut de La Bastida, Wil. Jaufre clerc, 
Johan Mari, et eguo Petrus Goc, communis notarius 
Agenni, qui de premissis duas cartas unius substancie 
feci el scripsi. Anno Dom. M® GG* LXXX®, régnante dom. 
Edvvardo, rege Anglie, Arnaldo Agennensi episcopo. 



Gnilab. des Ëssarts met sous sa main les moulins de La Rpque de Graulhet, 17 avril 

1275. 

Gonoguda causa sia a totz homes que ieu Guilabert dels 
Issartz, cavalier^ per mi e per totz los meus, prendi a ma 

( Oe mot, que Ton adéjà retrouvé dans l'acte, ne saurait admettre la lec- 

tur dh (pour il ou tll), bien qu'il soit, quant au sens, un* équivalent de ces 

fori îs ; ajoutons d'ailleurs que les passages oîi il est employé ne semblent 

pas omporter non plus un dédoublement en ill % (pour ils y, en français). 

5 
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ma los molia de la Roqua de Graolbet, losquals molis avia 
compratz desa eareire Tabas de Gandelh d'en Wilh. de 
Graolbet e de madona Rica , molber que fo desa eareire 
d'en Gautier de Graolbet , losquals molis a cobratz mo- 
senbor n Sicart del abat desus dicb per razo de la senho- 
ria per (1) eu Guilabert desusdicb los vuelb els prendi per 
ma senboria e per razo d'omenatgOy se bom lo m'en dévia 
fî\r, e per tolas mas autras senborias aquelas que aver i 
deg. E de tôt aisso son testimoni : Peire Malbol, en Hue 
Pepi, en Wil. de Bezelle, en Miquael Audeguier, Daide 
de Gombelas e motz d'autres. Facta caria XV* kalendas 
madii , anno Domini M** CG*" LXX"* quinto, et eguo Petrus 
Fabri publicus notarius de Graolbelo qui banc cartam 
scripsi et signavi. 



Transaction entre Bertr. de Lautrec et Guilab. des Essarts, aa sujet de Graulhet et de 

Paybegon, févr. 1282 (1283). 

Un débat s'est élevé entre Bertr. vicomte de Lautrec, cbevalier, 
d'une part, et Roger et Pierre, cbevaliers, et maître Mathieu et 
Roger, clercs, Etienne et François, ecuyers (armigeros)^ frères, 
et Agnès ^ leur sœur, enfants et béritiers de défunt Guilebertus 
de EissartiSy cbevalier , d'autre part. Led. Bertr. soutient que 
Icsd. béritiers détiennent injustement, ce qui est nié par ses 
adversaires , le château de Graulbet ainsi que le village {vUU) 
de Puybegon et ses dépendances qu'il affirme lui appartenir. 
Sur cela les parties font à la fin une composition, par l'entre- 
mise et en présence de noble sgr Radulphus d'Estrées, cbevalier 
maréchal de France , et de sgr Eust. de Beaumarchais , séné- 
chal de Toulouse. Roger et Mathieu , en leur nom et au nom 

(1) Ne faudrait-il pas remplacer ce mot par et, Guilabert paraissant i ^ir 
ici en qualité de coseigneur avec Sicard, et user avec lui d'un môme d )it 
de prélation ? 
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de leurs autres cohéritiers absents, délaissent pour toujours 
aud. Bertrand les^ domaines en question , moyennant la somme 
de 1,400 liv. tourn. dont la moitié sera payée le jour où Ber- 
trand sera mis en possession desd. biens , et le reste le jour de 
Noël suivant ; il est entendu d'ailleurs , dans ce cas , que les 
cohéritiers ratifieront le présent accord avant l'octave de la 
Pentecôte, car sans cette condition , led. accord ne serait vala- 
ble qu'en ce qui touche le chevalier Roger et maître Mathieu , 
et led. Bertr. n'aurait à payer sur lad. somme que ce qui leur 
revient pour leurs portions. Le susd. vicomte remet de plus 
aux héritiers Des Essarts tout ce qu'il pouvait leur réclamer 
pour la jouissance qu'ils avaient eue jusqu'ici des domaines en 
litige et de leurs revenus , ainsi que pour les dommages qu'il 
a dû supporter ; il s'engage à les tenir quitte , au sujet des mê- 
mes biens ^ de toutes les réclamations qui pourraient leur être 
faites par Amalric , vie. de Lautrec , par Gui , son frère , che- 
valiers, et par les héritiers de ses autres frères; enfin il promet 
d'exécuter tout ce dessus, sous peine d'être tenu de payer 
200 marcs , et les mêmes Bertr., Roger et Mathieu « ad invi- 
cem odes suas sibi in manu dictorum nobilium plivierunt , 
suplicantes dictos nobiles marescallum et senescallum quod ad 
observationem predictorum ipsos componentes auctoritate ré- 
gla per captionem bonorum suorum et aliis {corr, alia) juris 
remédia, si opud fuerit, non observantes compellant. Quam 
(Aligationem et compulssionem , concessionem , dicti nobiles 
marescallus et senescallus in se susceperunt ad requisitionem 
partium predictarum. In cujus rei testimonium presentibus 
literis tam dictus Bertrandus quam dicti Rogerius et Matheus, 
nobiles marescallus et senescallus predicti sigilla sua appen- 
derunt. Actum Parisius. Anno M®GC° octuagesimo II», mensse 
februario. » 

Libertés et privilèges de Paybegon accordés par dame Fines, en son nom et au nom 

de son fils Sic. Âlaman, 29 mai 1246 (1). 

. In nomine Domini nostri Jhesu Xpisti. Anno Dômini 

Le début de cette charte se trouve dans nos fac-similés. 
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M^CG*XL*VI% IIII kalendas junii. Sia conoguda causa que 
eu na Fioas, maire d'en Sycart Âlaman, per mi e per totz 
los meus e per Sicart mo fllb meteis e per totz mos soc- 
cessors, abcocelhe ab voluntat e ab autrejamen d'en Wilh. 
de Sant Alari e d'en Joban Ragambert e d^en Johan Ros 
e d'en Hue Fornier e d'en Jaufre Lo Frances , iei establidas 
e messas costumas a totz aquels homes et a totas aquelas 
femnas que aras so al castel de Pueg Beguo ni per adenant 
i serau ni els apertenemens del castel sobredich dis ni 
deforas. E las costumas so aitals : — 2. Que totz hom e 
tota femna, que sia estatguas del castel sobredich o dels 
apertenemens , deu esser heretatz e deu hom donar I airal 
que aja IIII brassas per cara et VI brassas de lonc per 
IIII den. Ram. cadans, a Paschas, e per IIII (den.) d'acapte 
ab autras senhorias quant s'i escairau ; et una cestairada 
de terra a mesura d'AIbi ab IIII den. Ram. de ces cadans 
a Paschas, et ab IIII d.^'acapte et ab sas senhorias que 
s'i aperteno ; et una emioada de terra a mesura d'Albi ad 
obs de malhol ab III d. Ram. de ces cadans a Paschas et 
ab III d. d'acapte et ab sas senhorias que s'i aperteno ; et 
la sestairada de prat a mesura d'Albi ab IIII d. Ram. de 
ces cadans a Paschas et ab IIII d. d'acapte et ab sas senho- 
rias que s'i aperteno; et I» cartairada de terra ad obs d'ort 
a mesura d'Albi ab II d. R. de ces cadans a Paschas et ab 
II d. d'acapte et ab las senhorias que s'i aperteno. — 3. E 
totz hom et tota femna que laore el caslel de Pueg Beguo 
sobredich ni als apertenemens ab araire complit , que aja 
ol araire de II buous tro en IIII , donc cadans a la festa 
de Nadal III sols de Ram. a la dona na Finas sobredicha o 
ad aquels que per liei i serau. [E totz hom que laore ab 
parelh d'azes es comtat per mieg araire , done XVIII d. H. 
cadans a Nadal a la dona na Finas o al ordei de hei E 
totz hom que laore ab parelh de bestias cavalinas o ab i- 
relh de bestias mulars, el caslel sobredich o e la bon '» 



[-■ 
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que done cadans III sol. R. a Nadal] (1). E totz hom que 
are el castel de Pueg Beguo o els apertenemens ab I buoii 
et ab aze ab I parelh de beslias bovinas dona II s. III d. 
de R. cadans. Ë totz hom e tota femna heretatz del castel 
de Pueg Beguo , qualque mestier fassa , done II s. e III d. 
de R. cadans. E totz hom que no aura maio ni heretat es 
logara e gasanhara ab son cors done cadans VIIII d. de R. 
a la dona na Finas o ad aquels que per liei i serio. E tota 
femna estans el castel o els apertenemens , que no aura 
maio ni heretat e fara fuoc, done cadans IIII d. m» de R. 
a la dona na Finas o a l'ordenh de liei. — 4. Et ab aisso 
que sobredich es la dona na Finas asol e afranquis per si 
e per totz sos successors totz los homes e las femnas que 
aras so el castel de Pueg Beguo ni els apertenemens ni 
per adenant i serau de totas autras questas e de totas alber- 
guas. — 5. E ai aretengut la dona na Finas el castel so- 
bredich e els apertenemens , pei^si e per totz los sens e 
per tôt son ordei , totz cesses e totz sos usagcgues el nove 
en totas las terras que no serau acessadas e totas sas au- 
tras senhorias el castel sobredich dis et déferas. — 6. E 
vole e autrejet la dona na Finas que totz hom e tota 
femna que estia el castel sobredich ni els apertenemens, 
que puesca vendre o donar et enpenhar et alienar, estiers 
cavalier o clergue, tôt quant aqui tendra a ces et acapte, 
estiers casalatge estant et rémanent el castel sobredich : 
enpero que la dona ni li seu no i puesco perdre lors dregz 
ni lors senhorias , estier que lunh home ni lunha femna 
que estia el castel non puesca donar a sobrefieu neguna 
de las honors que aja el castel per negun temps. — 7. E 
totz hom et tota femna que vengua estar el castel sobre- 

Les mots placés entre crochets sont renfermés entre les lettres t? et a 
(] ir vaca?), mises en interligne, au début et à la fin du passage, et cor- 
r< ondant, sans doute, aux deux syllabes de vacat, employées quelquefois 
à même manière dans des actes latins de notre mss. 
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dich e la bonor que siu franc deis II ans e ^ passatz los 
II ans y que dono segon que li autre devo douar desus. — 
8. E se luuh hom ni lunha femna s'en volia auar vas au- 
tra part deu o far saber a la doua na Finas o ad aquels 
que per liei i seriu YIII dias euant, et olb devol guidar e 
cabdelar ab tôt lor aver et ab totas lor bestias et ab totas 
lor causas , una jornada , tôt a lor poder a bona fe vas on 
se vuelba. — 9. E tog aquelh borne e totas aquelas femnas 
que aras estau el castel sobredicb ni per adenant i estarau, 
dis ni déferas^ que sos derriers testament aia teguda e 
ferma establitat. E se lunb bom ni lunba femna i moria 
a descofes e i remania efas d'aquel a d^aquela , que totas 
sas causas fosso dels effans. E se no i avia effant que la 
meitat de lot son aver donesso IIII probomi del castel, 
per amor de Dieu , ab cocelb de la dona na Finas o d'aquels 
que per liei i sserio , e Tautra meitat als plus propris 
parens que de lui i serio^ntro el cart gra; e aquel parentor 
que fos agardatz I an e I mes , e se ad aquel terme no i 
era vengutz que la dona na Finas o Tordenb de liei ne 
pogues far sa voluntat. — 10. E se avia baile el castel que 
li probome d'aqui conoguesso que el se malmenés vas lor 
lieu la dona e Tordenb de liei cambiar e melburar a co- 
noguda de si meteissa e dels probomes del castel. — 
11. E a lor dadas totas las terras bermas e condrecbas a 
nove per tolz temps , d'aquelas e foras que a donadas a 
ces ni d'aissi enant i dara. — 12. E tôt aquo que farau li 
probome del castel am son baile de terras acessadas que 
aja ferma stablitat per totz temps ab que sia fag a bona fe 
e ses engan ; pero , si engans i era trobatz en aquo que 
séria estât fag ab lo baile , aquo fos revocat e deflfag a vo- 
luntat de la dona sobredicba , ses justizia d'aquo c le 
aquels auriu fag ab lo baile. — 13. E la dona na Fii as 
ni aquel que per liei i séria non deu bome fener près ni 
forssat del castel sobredicb que dreg puesca fermar a i )- 



I 
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noguda de la cort e del cocelh dels prohomes de la vila, 

— 14. E tôt hom e tota femna ques clame d'autre à la cort 
aquel que sera vencutz que pague totas las messies e jeté 
sout e quiti l'autre de cort. — 15. E tolz hom del castel que 
aucira home es encorregulz de cors e d'aver. E totz (hom) 
que fassa sancfoio coste LX s. de Ram. e Temenda al 
saocfoizonat. E qui tra cotel en contensso ni ab fclonia 
pague X sol. de R., si colp non fazia, e Temenda al ferit. 
E qui fer autre de peira ni de basto, ses sanc , pague X s. 
de R. e l'emenda al ferit. E qui fer de ponh pague V s. 
de R. E se femna fer autra pague V s. de R. e adob 
l'anta. — 16. E de las viltenenssas dels homes, se s'apelo 
tracbors ni falsses ni déliais ni bocapudes ni mezels, 
paguo un s. de R. e la injuria. E se las femnas s'apelo 
putanas ni falsas ni avoutrairitz ni mezelas pago III s. 
de R. e l'enjuria. — 17. E tôt hom e tota femna que panes 
garbas de dias pague XII R. e Teltaenda ; e qui pren autrui 
fe de dias pague XII R. e Temenda; e quin (1) fa faiss pague 
X s. e Temenda , et quin pren de nuechz pague XX s. 
de R, e Temenda. — 18. E qui troba home ab femna ma- 
ridada o femna ab home molherat , jazen ou baian o bra- 
gas baissadas o en avolteri , corra la vila e estia el costel. 
E qui forssa femna sia encorregutz ad esguart de la cort. 

— 19. E tofz laironissis que sia faitz de nuechz que sia lo 
laire encorregutz de cors e d'aver , e sia fâcha l'emenda. 

— 20. E tota tala que hom non pogues proar fos emen- 
dada per comunal. — 21. E de tôt clam de G s. o de G s. 
de R. a essus aja la cort VIII s. de R. d 'aquel que sera 
vencutz. — 22. E la dona na Finas sobredicha ni sos bailes 
nos deu enremettre (2) de LX s. de R. en aval que iau (3) 

I Nous écrivons quin et non quHn, parce que nous croyons que le mot 
de otre texte représente plutôt qui ne que qui en. 
• Corrigez entremeUre, 
Nous ne comprenons pas le sens de ce mot ou plutôt de ces 3 lettres. 
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demande juslizia » se clam doo avia , mas de LX s. a essus 
sia et voluntat de la dona e de son baile. — 23. Et de lotas 
aquestas causas que desus so dichas vole la dona na Finas 
et autrejet e confermet per si e per totz los seus e per totz 
sos successors que aia ferma establitat per totz temps. Et 
aisso fo fag a Sant Somplizi , e la bertresca , de latz la sala 
major. Testimonis Guilhem de La Garda, lo capela,en 
Bertran de Gaslelpers , en P. Topina, en Ram. de Malbosc, 
en Hesteve so fraire , en Ram. Arnaut lo jove , en B. de 
Gumenge. En Ram. Golfier , notari del castel de Sant 
Somplizi boc vidit et audivit et scripsit et signavit. 



Sicard Alaman vend à G. Dominique cert. propriétés ainsi que des droits de dine dans 
les paroisses de S^-Etienne, de S*-Martin de Grizac et de S'*-Sigolène (dans PaybegOD 
ou aux alentours), 1279. 

Syc. Alaman , damoiseau , sgr de S* Sulpice , avec le con- 
sentement du vicomte Bertr. son curateur, de sa propre volonté 
a non coactus nec illectus, » fait vente irrévocable Guilhelmo 
Dominici^ de Rabastens, et à son ordre et successeurs, du « ter- 
ratorium ac tenementum de la Genebreira , quod est inter ri- 
vum de Candavert et rivum de Tarinh et inter terras Eymerici 
de Hocanegada que tenentur a dicto Sycardo et terras domus 
Candilii ; item vendidit eidem Guilhelmo locum vocatum Dal- 
busso et locum vocatum Fontem Albadenca et locum vocatum 
de Las Cambras, et locum vocatum de Las Farguas et totuça il- 
lud quod habet in parrochia Sancti Stephani, et locum vocatum 
de la Rigaudia , et totum illud quod habet in parrochia Sanqti 
Mauricii de Privatz et locum vocatum Bossac et locum vocatui^ 
de Cabraespara et totum illud quod habet in loco vocato de 
Bretas et de Tornamira; item vendidit eidem Guilhelmo t ■- 
ciam partem decimarum ecclesie Sancti Stephani, prope Po ii 
Beguonis , et terciam partem decimarum ecclesie Sancti Mj '- 
tini de Grizac et terciam partem decimarum ecclesie Sar ti 
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Gironis , juxta Podium Beguoiiem, et terciam partem decima- 
rum ecclesie Sancte Segolene de Genebreria. » Tout cela est 
vendu avec les dépendances desd. territoires, en dedans et en 
dehors , soit terres cultes et incultes , bois , prés , herma seu 
hariej hommes et femmes, maisons ou autres édifice^, eaux, 
fontaines, piscarie seu devesie^ chasses, cens, oblies ou arrière- 
acaptes , dominations , guestes , partiones , tasques et autres 
droits corporels ou incorporels, entières juridiction et justice, et 
ainsi que led. Sicard ou feu Sic. son père en ont eu la propriété 
ou la possession. Le montant de la vente est de 208 liv. 10 sous 
tourn. que Sicard déclare avoir receu et employé à son profit, 
renonçant à toute exception de prix non compté , etc., et pro- 
mettant entière garantie. Il est convenu en outre entre les par- 
ties que si , dans les 2 années suivantes , led. Sicard « vel ejus 
ordinium per directam lineam descendons » rendaient à Do- 
minique le prix d'achat ci-dessus fixé, led. Dominique serait 
tenu de lui revendre les susdites terres. Fait en 1279, le 11 des 
calendes de... (La fin de Tacte est. restée en blanc dans le re- 
gistre.) 



Donation du château de Savignac (Rouergue) et de droits sur Sénegas par Alazie, 
veuve de Bertr. de Lautrec, à sa fiUe Béatrix, 30 juin 1297. 

Nous Alazia, fille de feu noble sgr Guill. B. de Najac, veuve 
de Bertr. vie. de Lautrec , « penssatis gratis serviciis et aliis 
beneficiis que primogenitis debentur liberis et dari consueve- 
runt a suis parentibus aliisque justis rationibus inducta » don- 
nons à Beatrix notre fille aînée et héritière universelle dud. 
Bertr. a castrum nostrum de Savinhaco et villam eidem co- 
herentem et homines et feuda et homagia, fortalicia, domos 
et aralia , terras cultas et incultas , nemora et pascua , ortos et 
viridaria , prata et vineas , manssos , capmasios seu appenda- 
s, census et redditus, taillas sive toltas ordinarias sive ex- 
.ordinarias et quecumque servicia alia a predictis hominibus 
béant exigi seu levari et omnem juridictionem altam et bas- 
B et ordinariam seu extraordinariam et merum et mixtum 
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imperium et ipsorum executionem bonorumque confiscationem 
et quolibet exitus seu proventus et quidquid habemus in toto 
Castro et tenemento seu mandameato ; > mais lad. Beatrix ou 
ses eofants ne pourront entrer en possession qu'après la mort 
de la donatrice 9 et en outre , si celle-ci venait à avoir des fils 
ou des filles , la donation serait nulle. Alazie donne aussi à 
lad. Beatrix, « ut bene mérita, n 100 liv. tourn. de revenu 
annuel qui lui sont dues sur le château de SenegaciOj « expons- 
salitione vel donatione propter uupcias seu alio modo, > à elle 
faite par led. Bertr. de Lautrec ; elle reserve seulement Tusu- 
fruit de cette rente de 100 liv., et que, s*il arrivait, quod absit^ 
que Beatrix mourût sans héritiers légitimes, issus de sa lignée, 
lesd. 100 liv. reviendraient de plein droit à Théritier universel 
de lad. Alazie. Fait dans le château de Savignac, « in domo 
prioratus predicti castri , > la veille des calendes de juillet , 
1297, en présence de maître Pierre Gautier, frère Pierre d'Ar- 
pajon , frère Michel de Cruce , de Tordre des Frères mineurs , 
Bertrand Pradelli et de moi Hugues Ëngelrand not. public de 
Savignac qui sur Tordre de lad. Alazie ai écrit cette charte. 



Quittance d*Elix, femme d*Amal. de Lautrec, en faveur de Sic. Alaman, son père, 

7 juin 1261 (1). 

Gonoguda causa sia a totz homes que aquesta présent 
carta veiran ni auziran (2) legir que la dona na Helitz, 
molher del noble baro del senhor nAmalrric, per la gracia 
de Dieu vescomte de Lautrec, rcconoissens et autorgans 
si eissa esser d'état de XV ans e de pus, ab cocelh et ab 
voluntat et ab exprès autrei del predig so marit, que era 
aqui presens, de grat e de bona voluntat e no per forssa 
ni per paor ni per suggestio d'alcuna persona reconosc et 



(1) Voir aux fac-similés. 

(2) La dernière lettre de veiran et de auziran pourrait être aussi un u. 
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autorguec al noble baro al senhor n Sycart Alaman son 
payre que el Tavia dotada et heretada de sos bes propris, 
donan liei per molher al senher nAmaIrric predig, en XX 
melia sol. tor. bos et adregz, desquais vole le dig senher 
n Sycartz Alamans lei, Helitz, sa alla predicta, esser 
contenguda et aparciada per jasse de tots los bes de lui 
senhor Sicart predig, presens (et) endevenidors , per la- 
quais causa de raparciameut davant dich la predicta dona 
Helitz, de grat e per sa bona voluntat, sols et quitiet e de- 
samparet al predig senhor n Sycart Alaman son paire et a 
sos endevenidors beretiers totas las causas e totz los dregz 
e totz los bes mobles e no mobles e per se movens, pre- 
sens et endevenidors, de lui senhor Sicart Alaman ses tôt 
deman que no i fara ni far no i fara , per si ni per entre- 
pausada persona, per negun temps, per razo de paterna 
successio o per alcuna autra manieira. Et jurée la dicta 
dona Helitz sobrels sants IIII evangelis de sa ma tocatz 
corporalment e vezibla, que encontra las causas desus dic- 
tas ni encontra alcuna d'aquelas ni encontra la predicta 
assouta no vendra ni fara venir ela ni hom ni femna per 
liei ni per son gen , ni per son cocelh , per negun temps 
en deguna guisa; ans renunciet aqui meteis, sotz vertut 
del dich sagrament per liei fag, la dicta Helitz, certiQcada 
de sa certa sciencia, a tôt dreg escriut e no escriut divi et 
huma, civil e canonic, et a, tôt for et a toi establiment et a 
tota costuma et a tôt prevelegi o beneflci, fag o fazedor, 
donat donador , en ciutat , en bore , en castel , en vila , 
en loc en terra ad alcuna persona mascla o fem(en)a ab 
loqual per loqual pogues venir encontra la predicta as- 
souta ni encontra las causas desus dictas o en contra ai- 
mas d'aquelas; et especialment et expressa (1) renonciet 
. dicta dona Helitz , certiflcada de sa certa scientia , ad 

'l) Il faut remplacer sans doute ce mot par expressament. 
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aquela lei quo es el code en lo titol de pactis, laquai leis 
'comenssa pactum, e ad una autra lei quo comenssa eissa- 
ment pactum , e es en eiss lo code en lo titol de collatio- 
nibus , et a totas autras legz parlant en semblant cas ab 
las doas predictas; et encara renunciet especialment et 
expressa(ment) , la dicta dona Helitz, certiQcada de sa 
sciencia , ad una leg que es el code predig en lo titol de 
legibus.et constitutionibus que comenssa non dubium. 
Hoc fuit factum septimo die introitu menssis junii, feria 
m», anno ab incarnatione Domini M° CG** LX° primo, ré- 
gnante Lodoyco rege Francorum, Alfonsso Tholoze comité, 
Ram^ sedis Tholose episcopo. Hujus rei sunt testes maes- 
tro Bertholomeus Maurelli d'Albi, maestre Neps de La 
Davinia de Montalba , savi en dreg, Pons Guirautz de la 
Yla, Bortrans de Rabastenx, Wilh. de Sant Goners, Caries 
de Lautrec, cavalier, Galhart de Bouvila donzels, en Ra- 
mons Ermengaus notaris publics de La Yaur que aquesta 
carta escrius. 



Quittance consentie par Raina. Âlaman, chan. de Rodez, en faveur de Sic. Alaman le 
jeune, moyennant l'usufruit du château de Thuriès (Pampelonne), 8 juin 1275. 

Raimond Âlaman , chanoine de Rodez, fils de feu noble Sic. 
A-laman , volontairement et non déçu , quitte et abandonne à 
Sic. Alaman son frère t omnia jura et actiones, castra et villas, 
domiuationes et homagia , mera et mixta inperia et quidquid 
habebat ratione institutionis facte sibi Raimondo in testamento 
ipsius dom. Sycardi, vel quacumque alla ratione, » sur les 
biens ou hérédité qui appartinrent aud. feu Sicard, de même 
que sur les autres biens qu'avait ce sgr à l'époque de sa mort. 
« Et dictus Sycardus motus bono animo et dulcedine fraternali 
dicto Raim. fratri sue providere voluit donans eidem , ratione 
sue légitime et illarum rerum quas dom. Sicardus. eidem in 
suo testamento, jure institutionis, donaverat seu hereditatis 
que condam fuit Sicardi patris eorum , castrum seu villam de 
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Turia , dyocesis Albiensis , cum pertinenciis universis ; item 
C lib. caturcens. in redditibus aanuatim apud Gastrum novum 
seu Bastidam , ad cognitionem proborum hominum bine iiidè 
electorum ipsi Ramundo assignandis. » Il fut convenu qu*après 
la mort de Baim. tous ces biens retourneraient, exempts de 
dettes ou autres charges^ à Sic. ou à son successeur; que ceux-ci 
rentreraient alors en possession de leur propre autorité avec 
pouvoir d'écarter {removere) tout tiers détenteur « superiori 
caria requisita seu etiam in consulta; » que ied. Raim. aurait 
la faculté de disposer de 25 liv. sur la rente ci-dessus, à la 
condition que celui à qui il les donnerait ou léguerait devrait 
en conséquence la fidélité et Thommage à Sicard; et que toute- 
fois ces 25 liv. ainsi aliénées ne pourraient comprendre la ju- 
ridiction ni le château de Thuriès : « in illis XXV lib. merum 
nec mixtum imperium nec predicti castri edifflcium Ramundus 
potest concedere alicui nec donare ymo debent pênes Sicardum 
et successores ejus penitus remanere. Gastrum vero de Turia 
et predictas G. lib. débet habere Raymundus absque subi- 
cione (1) seu gravamine cujuslibet honeris patrimoniali(s) seu 
hereditarii debitorum vel aliuscujuscumque et illiud {corr, 
illius) debiti quod , ut dicitur , debebatur Jocobo de Trebis vel 
successoribus suis, cujus debiti, si quod est, Sicardus débet 
honera sustinere. Dictus vero Raimondus , certus de jure suo 
et de facto , et videns vices (2) patrimonii seu hereditatis que 
condam fuit dom. Sicardi , memorie recolende , videns etiam 
opressiones et honera debitorum hereditatis predicte , videns 
etiam ea in quibus Sicardus eum heredem instituerat , volens 



(t) A la p. 57 on a déjà trouvé obiciendum (pour objiciendum) ; nous 
sommes ici en présence d'un autre mot que le scribe a altéré d'une manière 
analogue {subicione pour subjecHone) , et cela d'après une tendance qui ne 
lui était pas précisément personnelle (Du Gange, v** obiceré). La forme illiud 
que l'on va trouver dans la môme phrase tient aussi aux habitudes ortho- 
gi chiques du scribe qui a écrit dans une 2* copie du même acte aliud pour 
al ;s et qui, comme le lecteur a pu souvent l'observer, écrit optui pour 
Of s. 

1) Une seconde copie du même acte, contenue dans le cartulairc, corrige 
pÉ ' vires. 
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etiam predicto fratri de auctore concordie fédéra observaie, 
supradicta omnia fratri suo guirpivit ia perpetuum et quita- 
vit. > Suivent les renoaciations habituelles et, entre autres, la 
promesse que led. Raim. < non veniet contra aliquid predic- 
torum nec rescriptum seu literas alicujus curie secularis vel 
ecclesiastice contra predicta inpetrabit seu etiam allegabit, 
ymo utilia fratri suo pro viribus procurabit et inutilia evitabit. 
Dixit etiam Raimondus quod ipse non fecerat in testamento 
nex extra aliquam donationem seu aliquid aliud per quod pre- 
dicta possent in&rmari seu viciari , et si fecerat expresse in 
perpetuum revocabit. » Et pour plus de validité les 2 parties 
jurent , tour à tour , d*observer tous les accords ci-dessus, con- 
clus » est-il dit , avec le consement de Bertr. vie. de Lautrec , 
de frère Bern. Gerald , de frère Deodat, de Tordre des Prê- 
cheurs, de frère Arn. de Axio^ de Tordre des Mineurs, tous 
exécuteurs testamentaires de Sic. Âlaman. Fait le 6 des ides 
de juin 1275 ; témoins Ratier doyen de Cairac, Âustorg de Vi- 
goroy moine d*Aurillac. Bernard de Malafalguière , Raimond 
Alaman âls de feu Doat Alaman, 6. Dominique de Rabastens, 
Pierre Catlhe^ capellanus^ Doat de Rouaix, maître Vinceus, 
Pons de Malbosc et Arn. Serene^ not. public de S^ Sulpice qui 
écrit et signe ta charte. 

( Cette pièce est répétée 2 fois de suite dans le cartulaire , 
avec des variantes d'orthographe insignifiantes.). 



Raim. Alaman vend cert. rente, exprimée en l'acte précédent, à Sic. Alaman son frère, 

3 janv. 1276 (1277). 

Raim. Alaman , fils de feu noble sgr Sic, chevalier, vend h 
Sic. Alaman, fils dud. feu Sicard, « XXV lib. luron, quas 
idem Raimondus retinuerat in compositione quam cum eodem 
Sicardo fecerat ratione successionis et juris paterne ad facit - 
dam ipsius Raimundi et successorum y plenam et liberam i - 
luntatem in vita et in morte , prout hec omnia in instrume£ ) 
confectum per manum Arnaldi Serena plenius continetur. »G€ ) 
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vente est faite pour le prix de 3,000 sous de Gahors, dont il est 
donné quittance par le vendeur, lequel conserve toutefois T usu- 
fruit des susd. 25 liv. Parmi les clauses de droit et les déclara- 
tions de protocole on voit que Raim. renonce « legi que incipit 
rem majorem precii , et si forssam predicte XXV 1. valerent 
plus precio memorato , totum illud plus dédit Sicardo , renun- 
cians legi que est in codice de donationibus que incipit si quis 
âi'gentum , et omnibus aliis juribus et legibus que dicerent 
illud idem. » Le 3 des noues de janv 1276. Témoins sgr Bern. 
de S* Amans , chevalier , Sic. Alaman seigneur de Durfort , 
Bern. de Malafalguière , maître Vincens de Rabastens, Pierre 
Tholosani le jeune, Guil. P. de Saulhan et Arn. Sérène not. de 
S* Sulpice qui écrit et signe l'acte. 



Accords arrêtés entre la veuve de Bertr. de Lautrec et Gui de Lévis, sgr de MirepoU, 
en vue du mariage de Béatrix de Lautrec et de Mathieu de Levis, lears enfants, 
S-5 janvier 1295 (1296). — Ratification de ce contrat par Gui de Levis, 18 janvier, 
et par les tuteurs de Béatrix, 20 janvier suivant. 

In nomine Dom. nostrî Jeshu Xpisti. Anne incar. ejus- 
dem M® CC* XG** quinte, Phil. régnante, V*" nonas janua- 
rii (1). Noverint , etc., quod nos Ram. de Polhano , archi- 
diaconus Fenolheti in ecclesîa Narbonensi, et nos Petrus 
Maurelli, juris civilis professor, canonicus ecclesie Albien- 
sis, ex potestate nobis data a nobili dom. Guidons de 
Levis, dom. Mirapicis, et nomine dom. Mathei de Lavis, 
fllii sui, et a nobili domina Aladayssi, relicta dom. Ber- 
trairdi condam vicecomitis Lautric, nomine suo et nomine 
Biatricis fllie sue et fllie et heredis dicti Bertrandi, in de- 
clarandis pactis dotalibus et sponssalicii modis et condi- 



> Il n'y a, en janvier, que 4 jours de nones, allant du 2 au 5 de ce mois. 
1 t ce qu'on peut faire est donc de donner ces 2 quantièmes comme limi* 
t ie la date de notre charte^ 
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tioûibus appoDendis îd eis, presentibus dom. Guilhelmo 
de Gozeachis , procuratore domini Mirapicis , et dominis 
Sicardo, vicecom., Laatric, et Ram. de Castronovo, milite 
de Tholosa, tutoribus predicte Biatrix, et concencientibus, 
ordinatûus quod ratione matrimonii conlrabendi iater 
Matbeum et Biatricem , de quibus sponssalibus actum est 
inter dominum Mirapiscis pro dom. Matheo etdictamÀla- 
daissim pro Biatrice, ipse dom. Mirapiscis donet et assi- 
gnet Matboo ûlio suo mille libr. turoa. annui redditus in 
castris et villis congruis, cum bomiaibus et alta et bassa 
juridictione, et quod de dicta terra ponat Matbeum in ho- 
magio régis, facieado ei talem securitatem quam cicius 
comode poterit quod secundum consuetudinem Francie 
valeat, pro facienda dicti Mathei de dictis M lib. t. annui 
redditus sua omnimoda voluntate. Volumus insuper decla- 
ramus et ordinamus quod Biatrix, adveniente tempère 
pubertatis se ipsam Matheo in legitimam concédât uxorem 
et quod assigne t in dotem totam terram et jura quam et 
que babet ex successione Bertrandi patris sui, que quidem 
terra duo milia libr. turon. annui redditus comuniter di- 
citur extimari , tali tamen pacte apposito in predictis quod 
ambo teneant, diim simul vivant, dictam terram, et fruc- 
tus et redditus omnes inde percipiant propter bonera ma- 
trimonii subportanda, hoc tamen adjecto et expresse con- 
vente quod si continguat matrimonium dissolvi aine liberis, 
morte Bealricis predecedentia, Matheus quamdiu vivet 
possideat totam illam partem terre et jura que competunt 
Beatrici in terra et ex hereditate Bertrandi, patris sui, jure 
nature vel institutionis seu aliqua alia ratione, et quod 
post mortem Mathei dicta terra et jura illi vel illis rever- 
ta(n)tur qui de jure debebunt succedere Beatrici. Volum s 
et e converse declaramus quod si Beatrix supravixerit }[ - 
theo predecedenti sine liberis extantibus ex dicto matrinc - 
nio, quod ipsa habeat quamdiu vixerit totam terram p? - 
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dietam que sibi débet dari in vita sua de terra Mathei sibi 
assignanda a pâtre suo quantum est vel erit medietas 
terre et reddituum quam Beatrix habebit vel habere poterit 
aliquo jure ex successione Bertrand! , patris sui. Si vero 
continguat Biatricem predecedere, liberis extantibus, Ma- 
theus cum dictis liberis suis teneat quamdiu vivet totam 
terram que sibi débet assignari in dotem, et post mortem 
suam remaneat comunibus liberis ; et si Matheum contin- 
guat predecedere, extantibus liberis, ipsa cum dictis li- 
beris possideat ad vitam suam dictas mille libr. annui 
redditus dicti Mathei, et post mortem Biatricis remaneant 
comunibus liberis. Porro volumus quod Matheus, contracto 
matrimonio, solvat omnia débita que tune debebuntur 
ratione hereditatis predicte et specialiler debitum trium 
milium lib. tur., Elitz filie dicti dom. Bertrandi condam 
eûm nubet, quas ipse Bertrandus in testamento suo man- 
dasse dicitur filie sue Elitz, tempore quo nubet, assignari 
de bonis suis in dotem et de fructibus et redditibus dicte 
terre; ita tamen quod terram dotalem alienare sibi non 
liceat nisi hoc fieret in casibus a jure permissis pro utili- 
tate Beatricis. Si autem Matheum in terra dotali contin- 
geret inpensas utiles vel necessarias facere de quibus so- 
lulionibus et inpenssis sibi satisfactum non esset de dictis 
fructibus et redditibus , tempore quo matrimonium solve- 
retur, liceat Matheo vel successoribus terram dotalem 
tenere et redditus libère tamdiu exinde percipere donec 
de dictis debitis et inpensis sibi vel successoribus sit 
plenarie satisfactum. E converse autem idem volumus 
Biatrici et suis licere de retentione sponssalicii in eventu 
casus , si contingeret in solutionibus et inpenssis per eam 
îiendis in terra sponssalicii ut dictum est assignanda. 
irsus ordinamus quod Matheus, dicta(m) terra(m) dotali 
rr. dotalem) possidente [corr. possidens) possit eam et in 
libère , pro jure suo et Biatricis , locare et ad flrmam 

6 
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concedere et in emphiteosim dare ; et Biatrix in terra spons- 
salicii idem facere in eventu conditionis predicte, prout 
in terra Albigesii est in terris dotalibus et sponssalidis 
fieri comuniter consuetum, prout et quando eis videbitur 
expedire. Preterea ordinamus quod usque ad tempus pu- 
bertatis predicte dictas Ram. de Gastronovo terre dotalis 
aministrationem et custodiam habeat, débita et legata sol- 
vat, restitutiones et emendas faciat secundum ordinatjo- 
nem in testamento Bertrandi contentam et quod Biatrix, 
ex viguore hujus nostre ordinationis, in domo dicti dom. 
Marescalli et sub ejus custodia usque tune nutriatur. Nos 
tamen predicti archidiaconus et P. canonicus retinemus 
nobispotestateminterpretandi^addendi, minuendi, quotiens 
opud erit , in predictis usque ad tempus complète puber- 
tatis predicte, in dubiis et questionibus si que emergi con- 
tîngeret in predictis paclis. Ut autem omnia supradicta 
robuF obtineant firmitatis ordinamus et precipimus sub vir- 
tute juramenti dicto Marescallo et Aladaissi nec non tuto- 
ribus Biatricis et aliis omnibus qui predictorum sponssa- 
licia juraverunt^ ut curent et faciant quod inter Matheum 
et Biatricem , cum ipsam ad tempus perveniet pubertatis, 
matrimonium subsequatur, et quod ex nunc dicti Mares- 
calluS; Aladaissis et tutores ordinationes nostras predictas 
et Matheus et Biatrix predicta sponssalicia aprobent et in 
eis concenciant et sigilla sua presenti instrumente appen- 
dant. Acta fuerunt hec apud Graolhetum, in domo Biatri- 
cis, presentibus Guilh. de Gozenchis, procuratore domioi 
Mirapicis, Sicardo vie. Lautr. et R. de Gastronovo tutoribus 
Biatricis, qui rati&caverunt omnia suprascripla et in hiis 
prebuerunt ooncenssum, promitentes michi notario, sli- 
pulanti pro omnibus quorum interest, se curatoros quc^ 
omnia prout ordinata sunt, compleri facient suo posse 
presentibus etiam venerabili dom. B® Alberte, monacb ' 
Candelii, et Eymerico de Ruppenegata, milite, senescal 
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Johannis de Monteforti Scquilacii et Montiscaveosi comitis, 
magistris Ram. de Lumberiis et Adem. de Brandone juris- 
peritis, Aymerico de Monteacuto, Peiro de Altarippa, 
Aym. Signerii, Poncio de Podioarnaldo, Alberli, Aymerico 
filio dicli senescalli, domicellis , fratre Barthol. de Solerio 
monacho dicti monasterii, Ram. de Monteniaco presbitero 
ecclesie Narbonensis , magistro Petro Audevini et mag. 
Vitali Bressola , Petro Mercerii et Petro Terrena , publicis 
notariis , et pluribus aliis et me Ram** Aolrici , notario pu- 
blico ville de Gaslris, qui de mandato dictorum R* de Pol- 
lano, archidiacoDi Fenolheti et Pétri Maurelli, necnon et 
procuratoris domioi Mirapicis et tutorum dicte Biatricis 
banc cartam recepi , scripsi et in formam publicam redegi 
et signo meo signavi. 

Post hec, anno quo supra, die mercurii an te festum 
beati Vincencii , nos Guido de Levis , dom. Mirapicis, au- 
dito et diligenter intellecto tenore presentis instrument, 
volantes quod promisimus tenere et inviolabiliter obser- 
vare, sigillum nostrum presenti instrumente duximus ap- 
ponendum. 

Post hec, anno quo supra, die veneris post festum beati 
Vincencii, nos Sicardus vicecomes Lautricensis et Ra- 
mundus de Gastronovo, miles, de Tholosa, tutores testa- 
mentarii dicte Biatricis , audito Qt diligenter intellecto te- 
nore presentis instrumenti, volontés quod promisimus te- 
nere et inviolabiliter observare, sigilla nostra presenti 
instrumente duximus apponenda. 



Conventions matrimoniales entre Béatrix, fille de Bertr. de Lautrec, et Philippe, fils 
de Gui de Léyis, sgr de Mirepoix, 19 sept. 1296 (1). 

L'an 1296, mercredi avant la S*-Mathieu , apôtre , 13 des 

(1) Ce document est précédé dans le mss. d'un titre erroné, écrit au 17* 
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calend. d'octobre. Après que Gui de Lévis , sgr de Mirepoix , 
eut rendu noble damoiselle Beatrix, vicomtesse do Lautrec, à 
sa mère Aladays et à Raim. de Castelnau, chevalier, tuteur de 
lad. Beatrix , encore pupille, lesd. Raim. et Aladays prièrent 
led. sieur de Mirepoix d'agréer Tunion matrimoniale de lad. 
damoiselle avec son fils Philippe de Le vis, pourvu que F Eglise 
romaine consentit à ce mariage. Sur quoi led. s' de Mirepoix 
et Jean son fils, d'une part, et la mère et le tuteur de Béatrix, 
de Tautre, s'engagèrent et promirent par serment de faire leur 
possible pour que les épousailles proposées eussent lieu, et pour 
que le mariage fût célébré le plus tôt possible, dès que la jeune 
fille serait en âge. Il fut convenu que celle-ci apporterait en 
dot tous les biens qu'elle avait comme unique héritière de son 
père , qu'elle recevrait de Philippe la donation à cause de no- 
ces, et que l'on se soumettrait, à cette occasion, aux clauses 
qui avaient été formulées par R. de Polhan et P. Maurel, lors- 
que lad. pupille avait été fiancée à Mathieu de Lévis , c'est- 
à-dire telles qu'elle sont contenues dans l'acte dressé par P. 
Terrène, not. de Mirepoix (1). Gui de Levis promet par ser- 
ment que si le mariage projeté n'était pas accompli dans un 
an , à partir de Pâques prochaines, il restituerait lad. Beatrix 
à sa mère et à son tuteur ; il ferait de même s'il ne pouvait 
obtenir, dans la même période, le consentement de l'Eglise 
romaine , et encore si Philippe venait à mourir entre l'époque 
des épousailles et la réalisation du mariage. Fait dans le châ- 
teau de Mirepoix; témoins : P. de Podio, Phil. de S^-Denis, 
Guill. de Roquefort, damoiseau ; sgr Amalric de Cauda, Robert 
de Rivière, chevalier ; maître Guill. de GozenchiSy juge de Mi- 
repoix, a Lianor et Cebelia, moniales Veterismuri, et eguo 
Pelrus Tubicinatoris, not. publicus ville et terre Mirapicis qui 
hiis omnibus interfui et cartam istam scripsi et signavi. » 



s. : « Contract sur le traicté de mariage d'entre Béatrix del Got, fille de fe' 
Bertrand del Got, et Aladayssie de Najac, et Philippe de Levis, filz de Gu 
de Levis, S' de Mirepoix. » 

(1) Dans l'acte allégué (p. 83) ce notaire n'apparaît toutefois que comm 
témoin et non comme rédacteur. 
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Dispense du pape Boniface VIII pour le mariage de Phil. de Leyis et de Béatrix de 
Laotrec, 3 juin 1297. — Cette pièce est insérée dans un vidimus de Tofficial de 
Pamiers dn 22 joill. 1297. 

Presentium pateat testimonio universis quod nos oflB- 
cialis Âppamieasis vidimus , legimus et exaaiinavimus 
quandam literam patentem Sanctissimi palris Bonifacii 
pape octavi, non cancellatam nec obolitam, cum vera 
buUa pendenti in filo cirico , cujus litere tenor dinos- 
citur esse talis. — Bonifacius episcopus, servus servorum 
Dei, dilecto filio nobili Philippo, nato nobiiis Guidonis 
de Le vis , dom. de Mirapice , ac diiecle in Xpristo filie 
nobili Beatrici, condam nate Bertrandi, vicec. Lautr. , 
uxor ejus , salutem et apostolicam benedictionem. Intenta 
salutis opibus appostolice cedis circiimspecta benignitas 
indultam sibi desuper plenitudinem potestatis exercet 
sicut in Domino expediri conspicit secundum diversitatem 
negociorum concurrentium et exigenciam personarum. 
Sane, lecta coram nobis vestra petitio continebat quod 
vos per verba de presenti ad invicem contraxistis , car- 
nali copula inter vivos postmodum subsecuta, verumque 
obsistente vobis inpedimento publiée honestatis (et) justi- 
cie pro eo quod , ante hujus (1) bujusmodi contractum 
inter vos matrimonium , quondam Matheus de Levis , mi- 
les, fratertuus, flli Philippe, olim dum viveret cum te, 
Béatrice, que tune temporis nondum nonum etatis tue 
annum expleveras, sponssalicia per verba de future con- 
traxerat, non potest inter vos bujusmodi matrimonium , 
absque dispenssatione cedis apostolice , légitime rema- 
nere ; quare vos habentes exinde conciencias remordentes 
ateadentes quod ex bujusmodi matrimonium (-ii) sepa- 
ione, si fieret, grave in illis partibus generari scanda- 

) Ce mot est à supprimer. 



86 GARTULAIRS DBS ALAHAN. 

lum ac mulla rerum et personarum possent pericula eve- 
nire, nobis humiliter suplicastis ut, hujusmodi periculis 
occurrentes(-ibus) vobiscum (?) , quod , inpedimento non 
obstante predicto, possitis in matrimonio ipso licite rema- 
nere , dispenssare misericorditer curaremus. Nos autem 
qui salutem querimus singulorum et libenter Xpristi fide- 
libus quietis comoda procuramus, volentes evitare peri- 
cula que possent in bac parte verisimiliter formidari, ves- 
tris suplicationibus inclinati, vobiscum {corr. vobis) ut, 
inpedimento hujusmodi non obstante, in matrimonio pre- 
dicto licite ac libère remanere possitis , auctoritate appos- 
tolica de speciali gracia dispenssamus , prolem suscipien- 
dam ex vobis ex dicto matrimonio ex nunc legitimam 
nunciantes. NuUi ergo omnino hominum liceat banc pagi- 
nam nostre dispenssationis et nunciationis infringere vel 
ei ausu temerario contraire. Si quis autem hoc atemplare 
presumpserit indignationem Dei et Pétri et Pauli aposto- 
lorum se noverit incursurum. Datum apud Montem flas- 
conem, IIP nonas junii, pontificatus nostri anno tercio. — 
In cujus litere visionis, inspectionis , examinationis testi- 
monio nos offlcialis predictus presentibus literis nostris 
ad majorem roboris firmitatem premissorum sigillum nos- 
tre curie duximus apponendum. Actum fuit hoc in civi- 
tate Appamiarum , in consistorio ubi regitur curia nostra 
Appamiensis. Anno Dom. M^CG'XG^VIP, XI^ kalendas 
augusti. 



Division de Thérédité de Doat Alaman et partage de présuccession des biens de sa veave 
entre Sicard et Déodat Alaman, leurs enfants : 17 janY. 1234 (1235) (1). 

Noverint universi présentes pari 1er et futuri quod hi \ 
est carta divisionis facte inter Sicardum Alamanni et Deod • 

(1) Voir aux fac-similés. 
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tum fratrem ejus super hereditate paterna et rébus omni- 
bus aliis que in testamento paterne continentur et aliis 
possecionibus et juribus quas vel que dicti fratres post 
mortem patris sui Deodati Âlamanni quolibet modo vel 
titulo a quibuscumque personis adquisierunt et habent vel 
tenent; conventio etiam inter ipsos fratres facta est de 
hereditate materna sicut inferius continetur. Habitoque 
ita concilio amicorum omnia predicta bona inter se taliter 
diviserunt : — Ad partem itaque Sicardi Alamanni véné- 
rant omnia que pater eorum Deodatus in suo testamento 
eidem Sicardo reliquerat, scilicet Bastida que dicitur Mon- 
tisfortis, cum juribus et pertinenciis suis, et quicquid 
pater eorum habebat a Pleus et ad Durestat et ad Abira- 
cum et ad Galm et ad Coiam et apud Sanctam Crucem et 
ad Selhonacum , et in pertinenciis eorumdem et omnes 
homines et mulieres quos et quas babebat apud Gallia- 
cum et generaliter quicquid ibi habebat, et omnia que 
habebat apud Gravam , et Houriam et Bernacum et in 
terminis et pertinenciis predictarum villarum. Hec omnia 
supradicta pervenerunt ad partem dicti Sicardi ut ipsi 
{corr. ipse) et successores sui habeant et teneant in per- 
petuum pleno jure. Item, quia dicti fratres erant gravati 
multis et magnis debitis tam hereditariis quam aliis post 
mortem patris contractis , composicio talis facta fuit inter 
ipsos ut Sicardus persolveret omnia débita tam heredita- 
ria quam alia quibus usque in hodiernam diem teneban- 
tur et ipse Sicardus habeat pleno jure universa et singula 
que pater eorum antedictus Guilhelmo Atoni fratri eorum 
quondam in suo dimisit testamento, scilicet quidquid ha- 
bebat apud Sanctum-Sumplicium et in pertinenciis et ter- 
nis ejus, et illa IIII milia D sol. malgor. quos pater 
mm expenderat in honore de Graulheto ad dominam 
lam eorum matris pertinente , et omnia que ex succes- 
ne domine Fine matris eorum ad dictes fratres casu 
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aliquo possiat pervenire. Item rémanent ad dictum Sicar- 
dum omnia jura et posseciones que vel quas dicti fratres 
post mortem patris eorum adquisierunt in locis superios 
nominatis. — Ad partem autem Deodati pervenerunt om- 
nia que pater eorum in eodem testamento sibi reliquit, 
videlicet bastida de Monte-Alamanno que dicitur Villa- 
nova, et quicquid habebat apud Ulmos et in Villanova et 
apud Amilhavum et ad Sestairol et ad Terssas et ad Feis- 
sacum et ad Uncarcam et ad Sanctum-Marcellum et ad , 
Causacum et ad Vious et in terminis eorumdem. Hec 
omnia rémanent ipsi Deodato et successoribus suis et 
quicquid ipsi fratres post mortem patris sui in eisdem 
castris , villis vel locis aliquo modo sunt lucrati. Hec au- 
tem divisio et compositio facta est inter dictes fratres, 
cognitis et diligenter concideratis universis verbis testa- 
menti paterni. — Nos itaque dicti fratres Sicardus et 
Deodatus, voluntate spontanea^ nuUa vi vel deceptione 
ad boc inducti, habite concilie amicorum nostrorum et 
diligent! deliberatione , ex certa sciencia omnia et singula 
supradicta aprobamus et conûrmamus et contra predicta 
vel aliquod predictorum nulle' tempore veniemus , et re- 
nunciamus omni juri canonico et civili scripto et non 
scripto nobis contra hec competenti, et specialiter ego 
Deodatus renuncio beneâcio minoris etatis et in integrum 
restitutioni , et quidquid juris habebam vel habere debe- 
bam in villis vel locis que ad partem Sicardi fratris mei 
pervenerunt illud totum sine retentione eidem Sicardo 
solvo et diffinip et remito , et omnes actiones et jura quas 
et que in illis vel pro illis habere poteram reaies et per- 
sonales, realia et personalia sibi cedo, ad faciendam suam 
et suorum in perpeluum voluntatem. Et ex certa sciem i 
eguo Sicardus Alamannus dono , diffînio atque conce 3 
omnia jura et actiones reaies et personales que yel qi 3 
(habebam) in villis et locis que ad partem fratris v i 
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Deodati venerunt , eadem Deodato ad facieûdam suam et 
suorum voluntatem. Et ut hec omnia suprascripta invio- 
labiliter observentur nos fratres invicem promitimus nos 
contra non venturos et juramus, tactis sacramentis euvan- 
geliis corporaliler , et rogamus illustrem dominum nos- 
tmm Ramundum , comitem Tholosanum , ut omnia pre- 
missa inco(n)cussa façiat observari. Nos igitur Ramundus, 
Dei gracia cornes tholosanus, ad preces et instanciam 
dictorum fratrum hec omnia et singula aprobamus et ut 
perpetuam obtineant firmitatem cartam sigilli nostri mu- 
nimine roboramus. Acta fuerunt hec ita et concessa XV 
die exitus mensis januarii , feria IIII* , régnante Lodoyco 
Francorum rege, et eodem R^ Thol. comité et Ram® epis- 
copo. Anno M**GG**XXX® quarto ab incarnatione Domini. 
Horum omnium prescriptorum sunt testes Vgo de Alfaro 
et Pilisfortis de Rabastencis et Mancipium de Tholosa et 
P. de Tholosa frater ejus, et Petrus Martini de Castro- 
novo et Johannes Aurioli et frater Bernardus cappellanus 
et Ram. Huc^s (1) et Galhardus Roqua et Arnaldus Johan- 
nes fllius Hugonis Johannis et Bernardus Aimericus pu- 
blicus Tholose notarius qui* de mandate et assenssu pre- 
dictorum fratrum presens instrumentum publicum scripsit 
et illum mandate dom. comitis siglUavit. De hac autem 
divisione fuerunt confecta duo publica instrumenta et 
sigillata , per alphabetum divisa , unum quorum habuit 
dom. Sicardus Alamannus et aliud habuit Deodatus frater 
ejus. 



Quittance respective entre Sic. et Doat Àlaman frères de tout ce qu'ils pouvaient se 

demander Tun à l'autre, 13 avril 1252. 

oit connu que « dom. Sic. Alamanni et Doatus Alamanni , 

' L'H de ce nom est traversée d'un signe d'abréviation. 
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frater ejus, solverunt quisque Bcilicet alium et ordinium ejus de 
omni hoc quod aller al teri petere aut amparare poterat vel puta- 
bat aliquo jure vel occasioue usque in hac présent! die. » Fait 
et consenti à St-Sulpice^ 13 de rentrée d'avril » Louis étant 
roi, Alfonse, comte de Toulouse, et Raim., évêqueyl252. Pré- 
sents M"" Guilh. de Lavaur, Jean, curé (capellanus) de St-Sul- 
pice, B»** Pelissaria^ clerc, et moi Bern. Aymeric, not. public 
de Toulouse, qui ai écrit le présent acte. 



Comtesse, veuve d'Am. de Bouville, fait don de tous ses biens à Sic. Alaman et Icd cède 
ce qu'elle pouvait réclamer à raison de sa dot, d'hypothèques ou de dettes quelcon- 
ques , 23 févr. 1247 (1248). 

Soit manifeste que dame Comitissa^ épouse de feu noble sgr 
Arnaud de Bouvila, de bon gré et sans fraude, a donné tous 
ses biens et ses droits , « jura et acciones sive sint personales 
vel reaies vel mixte et persecutiones earum contra quascumqoe 
personas, sive sint religiose vel seculares persone > à Sic Ala- 
man ; elle met ce sgr en son lieu et place , le constitue son 
procureur dans ses biens, lui cède tout ce qui lui revient à 
différents titres , c sive sit dos vel sponssaliciura vel jus ypo- 
thece, sive sint débita vel barata a quacumque persona vel 
quibuscumque vel loco dicte domine débita ; i> elle déclare 
d'ailleurs qu'elle n'a fait ni ne fera aucune donation pouvant 
préjudicier au présent acte ; enfin elle renonce à la loi qui dit 
qu'une donation excédant 500 aurei n'est valable qu'avec insi- 
nuation ; à celle qui révoque la donation pour ingratitude , à 
tout autre secours de dr. civil, canonique ou de coutume et à 
toute exception relative à la chose ou à la personne , etc. Fait 
apud Grande Castrum^ 7 des calend. de mars, 1247. Témoins : 
Bertr. de Galhac, maître Guil. de Lavaur, maître Raim. Talo- 
nus^ Béringuier de Serres, Arn. Péregrin, scribe, Arn. c 
Las Combes et moi Bern. Aymeric , not. public de TouL, q 
$çris cet acte sur l'ordre de lad. Comtesse. 



I 
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Confirmation par Té^vêcpie d'Albi, comme seigneur suzerain, de Tachât fait par Sic* 
Maman de cert. droits et possessions, dans la ville d*Albi ou ses dépendances, à 
la gauche du Tarn, avril 1237. 

Pateat universis presentem scripturam audientibus quod 
B. (1) Dei gracia episcopus Albiensis, concessit Sicardo 
Âlamanni , fllio condam Doati Alamanni et successoribus 
suis et auctorizavit et confirmavit, ratione sui dominii 
principalis et nomine dignitatis sibi a Deo concesse, 
emptionem et omnes res emptas quas idem Sicardus eme- 
ral a Guilhelmo et Sicardo Froterii, fratribus, qui illas 
emerant a Bernardo de Gapdenac, et specialiter illam par- 
tem salini sive salinarie et pedagiorum quam Bernardus 
de Gapdenac habebat in civitate Albiensi vel extra et om- 
nes alias res quas a dictis fratribus idem Sicardus emerat, 
ubicumque sint et nominatim similiter condaminam que 
est prope pontem Albie et totum illud quod dictus B. de 
Gapdenac habebat a ponte Albie usque ad rivum de Pre- 
guor infra montes versus Tarnum. Omnia et singula su- 
pradicta infra dictam civitatem vel extra , citra Tarnum et 
ultra, per Sicardum empta concessit, aprovabit et confir- 
mavit dominus episcopus per se et per successores suos 
dicte Sicardo in perpetuum, et possecionem et quasi pos- 
secionem omnium predictorum quam mandate et auc- 
toritate episcopi Sicardus ex causa emptionis prefale 
adeptus fuerat sibi concessit et légitime confirmavit et 
ipsum (de) predicto feudo investivit, ita videlicet quod 
dictus Sicardus. et successores sui omnes omnia supra- 
dicta debeant tenere in feudum a domino episcopo et 
successoribus suis, quia bec omnia ab episcopis albien- 
s us in feudum, longis retroactis temporibus, tenebantur. 
ï fuit nunc specialiter actum inter ipsos quod dictus 

I Corrigez par D. (Durand), d'après la date placée à la fin de l'acte. 
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Sicardus faceret homagium, et fecit, pro dicto feudo épis- 
copo memorato et quod successores ipsius in infloilum in 
feudo succedentes faciant eidem episcopo et successoribus 
io infloitum, quocienscumque et quandocumque mutatio 
persone intercecerit ex parte domini vel vassalli ; et pre- 
terea pro servicio dicti feudi quod Sicardus et successores 
darent domino episcopo et successoribus suis^ quolibet 
anno in die jovis scène Domini; unum marebetinum apud 
Albiam, et nicbil occasione servicii a dicto Sicardo vel 
successoribus episcopus vel successores ulterius exigere 
poterunt nisi quod episcopum et jura sua, tanquam 
vassallus dominum tenetur bona flde diligere, deffendere 
et juvarC; ipse et successores ejus (1). Fuit etiam dictum 
et actum incontinent! inter ipsos quod si forte aliqua oc- 
casione vel necessitate infra annum vel biennium vel 
triennium vel quadriennium cessaretur a solutione pre- 
fata , quod propter hoc predictum feudum , non incideret 
in comissum , set vasallus simul solveret prô toto prete- 
rito tempore totum censsum. Item dominus episcopus 
bona fide promisit per se et per successores sues dicto 
Sicardo et successoribus suis bonum et légale dominium 
pro feudo et in dicto feudo bona fide deffendere et juvare. 
Ad majorem flrmitatem omnium predictorum et facilem 
et evidentem probationem et eternam rei memoriam hanc 
cartam et aliam similem per alpbabetum divisam dominus 
R., Dei gracia comes Tholosanus, in cujus presencia om- 
nia ista facta sunt , et dictus dominus episcopus et idem 
Sicardus sigillorum suorum fecerunt munimine roborari. 
Actum fuit hoc apud Salvetatem, presentibus P. Virgilii 
preposito Sancte Gecilie, Guilhelmo de Barleria, Jordaao 
de la Yla, Berengario de Galliaco, Poncio Bernardi de i - 



(1) Ici le mss. omet quelques mots équivalant à ceux de aimeront, déf 
dront et aideront. 
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I 

^ bia, P. de Mazeriis, B^ cappellano et yconomo episcopi Al- 
j biensis, Mota Montagut, G** de Bouvila, magistro Symone 
!' archipresbitero Gordue. Anno Domini M^GG^^XXX** sepiirao, 
mensse aprili (1). 



Achat par Sic. Alaman de certains biens dans les paroisses de S'-Sernin-de-Gourgois, 
de S*-Martin-de-Grizac et de S**-CéciIe-de-Mouribal (environs de Paybegon), mai 

Conoguda causa sia a totz homes als presens et als en- 
devenidors que ieu Bertran Rigaut de Berenx et ieu 
Naia, maire de lui, e na Gomtors ma filha, ab cocelh e ab 
voluntat e ab exprès autorgament d'en Ugoli, so marit, 
que vole et o autorguet per nos e per totz nostres suc- 
cessors, per bonafe e ses engan, vendem e donam e solvem et 
quitam e livram e desamparam et autorgam per aras e per 
totz temps, senes deguna retenguda que nos i fam de re, 
a vos en Sicart Alaman et als vostres et a totz homes a 
cui vos volrratz per far tota vostra voluntat per totz 
temps, so es a saber : tota la terra e la honor que nos 
aviam e teniam e la parroquia et el deimari de Sant Gerni 
de Guorguer , e tôt aquo que nos aviam a far el deimari 
de la glieia de Sant Marti de Grizac e tôt aquo que nos 
aviam a far e la parroquia et el deimari de Sant Hestephe 
e tôt aquo que nos aviam a far e la parroquia et el dél- 



it ) Si le scribe a mal rapporté le nom de l'évéque , qui figure en tête de 
l'acte, il ne parut pas du moins qu'il ait erré en transcrivant la date qu'on 
vient de lire. P., prévôt de S»«-Cécile, figure en eflfet, dans le Gallia christ, 
(I, 45) en janv. 1236 (1237), et son successeur B. de Combret n'est cité 
qu'«« 1239. Nous trouvons aussi quelques années avant, en 1230, une men- 
*ioi ie Simon, archiprôtre de Cordes, lequel pouvait donc très bien exister 
en 37 (D'Auriac, Hist. de la cathéd, d'AWi, 91). On pourrait faire plusieurs 
aul s remarques qui serviraient à montrer que le document qui nous oc- 
ctt] ^ dû être daté exactement. 
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mari de Sant Dezirat e tôt aquo que nos aviam a far e la 

parroquia et el deimari de Sancta Gezelia de Maurival, e 

tôt quant nos aviam a far en deguna manieira dias 

aquestz deimaris ni dins aquestas parroquias sobredichas, 

so es a saber bomes, femenas, cesses, usatgues, seaho- 

riasy boscx, bartas, cassius, ademprius, aiguas, et espe- 

cialment per nom Bernât Regambert e totz sos effans e 

tôt lor hères, en Wilh. de Fares , en Vidal so fraire, en 

Bernât Guiral, en Joban Guiral, en Wilb. de La Faja, els 

effans d'en P. Joban, on Wilb. Adalbert e sos effans e tôt 

lor beres e totas lor tenenssas , en B. Resseguier e son 

beres e tota sa tenenssa. E tôt aisso on mielbs sobredich 

es ni on mielbs pot esser entendut vos livram per titol 

de perfiecba venda per totz temps valedoira. E vos avetz 

noin donat per nom de pretz MMGGG sol. de malg. de 

boSy dels quais nos tenem be per pagatz, que agutz e 

resseubutz los avem nomeradament de vos^ els quais 

MMGGG sol. renonciam ad exceptio d'aver no agut e non 

resseubut et a pecunia no nomerada. E se mai valia, aras 

ni lunb temps, tôt aisso on mielbs sobredicb es d'aquest 

pretz davant dicb , que vos noin avetz donat , donam vos 

de grat e de bona voluntat tota la mai valenssa escien- 

talment en dos, per be e per amor e per donacio entre 

vius no revocabla per degun temps ; e serem voin gui- 

rens de totz bomes e de totas femenas que re vos i de- 

mandesso en alcun temps ^ et em voin tengutz de la 

eviccio, per laquai voin obliguam totz nostres bes et avem 

plevit per nostras fes e jurât sobre sants IIII avangelis 

tocatz , juran corparalment de nos que ferm tenguam et 

ajam aquesta venda totz temps et en contra no venguam 

ni venir no fassam bome ni femena per nos ni davas dos 

lunb temps, e se far o voliam renonciam de nostras ce > 

tas sciencias a tôt dreg divi et buma escriut et non escr iit 

et a tota costuma donada o a donar e a non agradable at 
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et a mai valenssa et a tôt autre ajutori ab que encontra 
poguessem venir nos o autrui per nos. E donam voin 
aquista présent carta en testimoni ab laquai voin metem 
e vera tenezo et en corporal possecio per totz temps. Fâcha 
carta el mes de mai, anno Dom. M^GG^XL^'IX**. Testimo- 
nis : Bertran de La Roca, Wilh. de Gueia, B. Folcaut, 
Davi, P. Donat, Johan de Montinhol, P. de Boissel, P. de 
Taur, nlsarn de Laval, Wilh. Palhacier, P. Agulhier, 
Arnaut Ragambert, P. Dalas de La Yla, Ticbaut d'Albi , 
Bec Rainart de Berenx , P. Gailhart, B. Pages d'aquel loc 
meteis, e P. Vincens notaris cominals de Galhac scripsit 
hanc cartam et vidit. 



Achat de possessions situées dans Senil et dans Azas par Sic. Alaman, 8 août 1248 (1). 

Gonoguda causa sia que eu Ramon Bernât Frotier , per 
mi e per totz los meus e per totz mos successors, vendi 
per jasse al senhor Sicart Alaman et a totz (sos) successors 
et a totz homes et a totas femnas a cui el o volrria , per 
tota sa voluntat a far , tota la terra e la honor erma e 
condrecha et albres dometgues e ribiras e pratz e cassius 
et ademprius el cesses et usatgues e senhorias et homes e 
femnas e totas mas accios reals e personals e mixtas e 
tôt aquo que ieu avia ni aver dévia , per razo de madona 
na Berenguieira de La Vaur que fo ni davas mon paire 
Wilh. Frotier que fo ni per qualsque manieira re i agues, 
el deimari de Sant Hestephe de Romilharguas ni e la 
honor de Senilh ni el deimari de Sant Marti d'As ni el 
df-mari de Sant Marti de Boziguas , so es a saber que 
te tro el cap del valat de la serra debel solhelh es 

' Reproduit en partie dans nos fac-similés. 
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boula ab la terra d'en Membrat et en aissi col valat 
s'en davala entro el corn (1) del viahal d'en B. Ram. et 
en aissi co esta entro el valat dels Arnaudenx et entro 
el forn teulenh , e te tro el riu de la Fissardia , tôt en- 
tieirament on mielhs ieu o avia ll'o vendi e Ih'o doni , 
quiti , guirpisc et desampari per aras e per totz temps 
senes retenguda que no i fas de re. E per aisso conosc et 
et autorgui qu'el m'en a donat lo pretz leial, so es a 
saber GGCG sol. de bos Ramondenx Bonaf osseux, en aital 
manieira que ieu m'en tenc per pagatz en solvi lui els 
sens , per aras e per totz temps , e renoncii ad exepcio de 
no nomerada pecunia e d'avier non agut e no resseubut. 
Pero se causa era que tôt aisso on mielhs sobredîch es , 
ab totz SOS apertenhens , valia mai quel pretz sobredich 
doni li tota la mai valenssa , que aras val ni per adenant 
poiria valer, en dos , per be e per amor e per donatio en- 
tre vins no revocabla per lunh temps , neis per causa de 
desagradabletat. E mandi lin bona e ferma guirencia de 
totz amparadors e lin so tengutz de la eviccio , per las- 
quais guirencia e per la eviccio lin obligui totz mos bes , 
aquestz que aras iei ni per adenant auriei. E per tal que 
sia pla e ferm e mielhs crezent doni lin (2) aquesta présent 
carta en testimoni ab laquais l'en meti en vera possecio 
et en durabla tenezo. E d'aisso son teslimoni pregag et 
ademprag Davis, Isarn de La Capela, Ram. B. de Salas , 
Ram. de Malbosc, nEsteve so fraire, P. Topioa, Pons 
Gasc, B. de Gamval. Et aisso fo fag VP ydus augusti anno 
Domini M^GG^XL^VIIP. P. Toisa, escrivas cominals del cas- 
tel de Sant Sumplizi o vi et o auzic et o escrius et o senhet. 

(1) Ou peut-être tom, 

(2) L'écriture du mss. pourrait donner aussi le mot lui, mais le sens exig 
Un, dont la lecture est du reste indubitable pour la phrase précédente. 



. . . ^^ '^ 



' > -. Vr:M V 







:^ 









-4 



-;.;-.:'/% -^ ^•> 



^••y'i'"- r-"t -tT^ "i-^' '.;/. s- /^i•.:5^ 
















rtt 



' . ? 



: -V 



V 



' fi 



5\ 



• i ^ . !» 






J=tt\JT .^ <y} l-^ ^V>^ 



V 









^'V'/ 1 . .V."" Or. ^ '- - ->* ■< ' ' /:^.^ 



n /"^x 



,'\ 



. /^u:ri./^ ;<:-'•: .;■: 



*.. • I 



'fc-' -^ 



- /. ! . 



■ k ••■ 



. .■ ( • 



; t 






r>rr* . ' 



c 

> 4 



,f 



^' • 



I . ■ V ^.f 



i 



r — ». 



9 
' I ^ 






• , ' • ' » 



• I 



\ i 



1 , 



. I J 






< ■ 






^•' 



r 

> 



( ■ 



- t . 



--1^'" 



••?— • 









K 



î. N 












^>' ^V- '^J 



K *> r 



' I 



'/• ; 



. - ' • >> I * 



N'. 









'..' * f 



CARTULAIRK DBS ALAMAN. 97 

I 

Achat par Sic. Alaman de quelque rentes féodales, assises au Caslar , 24 avril 1251 (1). 

Conoguda causa sia que eu Gautier Guitart , per mi e 
per totz los meus e per totz mos successors , vendi per 
jasse VI den. toi. et I^ galina de ces per cadans a Nadal 
e VI .d. toi. d'acapte e VI d. toi. de reire acapte e totas las 
senhorias que s'i aperteno , que ieu avia e las maios et 
els loguals et e Tort que na Viguieira ténia de mi al Cas- 
lar que te de la honor d'en Wilh. Fahis entro e Tort d'en 
Johan del Gunh , e te desus de la roca entro el mieg loc 
del riu, e mai VI d. toi. de ces per cadans a Nadal e VI 
d. toi. d'acapte e VI d. toi. de reire acapte e totas las 
senhorias que a mi s'i aperteno que ieu avia e la terra ni 
6 la honor ni els maionils ni el cluzel ni els ortz ni el pes- 
quier ni en tôt aquo qu'en Wilh. de Faihs tec de mi al 
Gastlar ni sos fllhs i o ténia de mi el terrador del Gastlar 
que es entr'ambas las estradas e te de la honor que fo 
d'en Durant del Gastlar entro e la via molinal davas Tarn, 
es te ab Fort d'en Guiraut Frontil, el maionil el cluzels 
te sse ab la maio de na Viguieira es te ab la maio d'en Du- 
rant Dordiniers , e l'ortz es davant los maionils e davant 
lo cluzel e te entro el mieg loc del riu , tôt entieirament 
on mielhs sobredich es ; e tôt lo dreg e tota la razo e tota 
aquela accio que ieu avia ni aver dévia per neguna ma- 
nieira en totas aquestas honors sobredichas tôt entieira- 
ment vendi e solvi e quiti e desampari per aras e per totz 
temps a vos Sicart Alaman et a totz vostres successors et 
a totz homes et a totas femnas a cui vos o volrratz ven- 
dre o donar o en autra manieira alienar, senes lunh rete- 
nement que de re no i fas , et a vos Ramon de la Pena 
que ressebetz aquesta venda per bicart Alaman sobredich ; 

(1) Voir un extrait de ce document dans nos fac-similés. 
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e per aisso conosc et autorgui que vos m'en avetz donatz, 
per non de pretz , GC sol. de bos caorcenx , losquals ieu 
n'iei agutz o resseubutz nomeradameal de vos e m^en tenc 
per pagatz e voin solvi de tôt, els quais renoncii especial- 
ment ad exeptiô de no nomerada pecunla e d'aver non 
agut e non resseubut pretz , et a mai valeussa : pero se 
causa era quel XII d. toi. e la galina de ces per cadaas els 
XII d. toi. del acapte el XII d. toi. de reire acapte e totas 
las senhorias que sM aperteno als YI d. toi. , à la galina 
de la honor de na Vegueira e las senhorias que a mi s'i 
aperteno de la honor d'en Wil. Faihs e totz los dregz e 
tota(s) las razos e tota aquela accios que ieu avia ea to- 
tas aquestas honors, on mielhs sobredig es, valia mai quel 
pretz davant dig doni vos tota aquela mai valenssa que 
aras val ni per adenant poiria valer, escientalment en dos 
per be e per amor e per donatio entrels vius no revoca- 
bla, per negun temps, neis per deguna desagradabletat. 
E mandi voin bona et ferma guirencia trazachieira de totz 
homes e de totas femnas, senes tôt cost e senes tota mes- 
sio e senes tôt plag que vos non fessetz ni hom ni femna 
per vos ni davas vos , e voin son tengutz de la eviccio e 
per major fermetat doni voin aquesta présent carta en 
testimoni, ab laquai voin metivc vera possecio et en du- 
rabla tenezo. P(resents) Ram. de Sant Bars, en B. de La 
Val. Actum Rabastems (1), VHP kal, maii, régnante Lo- 
doico rege Francorum , Aldephonsso comité tholosano, D. 
episcopo Albiensi , aimo Domini M^GC^L^r. Arnaut Ferra- 
tier publicus notarius de Rabastems hoc vidit et audivit 
et signavit. 

(t) Ou peut-être BabastenU op teins. Même remarque pour le même t )^ 
un peu plus loin. 
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Achat par Sic. Alaman de propriétés situées à Montpradel (dans Montastruc), 30 janv. 

1243 (1244). 

Noverint univers! quod Arnaldus de Turribus et Bertran- 
dus de Turribus, fratres, vendiderunt ac justo et irrevocabili 
perfecte venditionis litulotradiderunt libère domino Sicardo 
Alamanno et ejus ordinio totum honorem de Montepradello 
et denique omnes terras et honores cultos et incultes et 
jura omnia que ibi sunt et ibi pertinent, qui honor predic- 
tus tenet de camino frances sicut honor Vitalis de Castro 
Maurono usque ad rivum de Fonte orbo, et de predicto 
fonte sicut descendit usque ad passum Blanche, et de pre- 
dicto passu Blanche sicut descendit ad terram Galhardi 
Ademarii et Tonduti de Paolhaco, et de predicta terra us- 
que ad podium de Trolio, et de predicto podio usque ad 
capudpratiTextoris de Marinhol, et de predicto capiteprati 
usque ad capud nemoris Ramundi Gratafolia, et de predicto 
neçaore usque ad vineam Poncii de Marinhol que fuit de 
Fonte Arilha , et de dicta vinea sicut ascendit usque ad 
caminum gallicum et dividit cum terra dicti Sicardi Ala- 
manni de Marinhol, quecumque essent ipsa jura, sive es- 
sent terre vel honores culti vel inculti , nemora vel barte, 
prata vel pascua , introitus vel exitus et denique omnia 
alia jura que includebantur infra dictas adjacencias et om- 
nia jura similiter alia que erant in dicto honore de Monte- 
pradello et que ibi pertinere debebant, quecumque essent 
et ubicumque essent exeptis hominibus et feminis qui et 
que non sunt in hac venditione , ymo inde sunt exeptati 
^^nitus et ejecti ; et de supradictis honoribus et juribus , 
< eptis hominibus et feminis, ut est dictum, facere possit 
' ninus Sicardus in perpetuum suas plenarie voluntates, 
.8 aliquo alio retentu quem venditores ibi non fecerunt 
omodo , ymo mandaverunt et convenerunt dicti Arnal- 

782205 A 
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dus et Bertrandus esse guirentes et facere firmani guiren- 
ciam eidem Sicardo et ejus ordinio de predicta venditione 
de omnibus amparatoribus sine aliquo censsu et usu et 
domiûio quod Sicardus non faciat alicui vivent! uUo tem- 
pore. Hoc fuit actum ita et concessum secundo die exi- 
tus menssis januarii , régnante Lod® Francor. rege, R^ 
tbol. comité, R® episcopo, anno ab incar. Domini M'^GC 
XL® tercio. Hujus rei sunt testes Petrus Mancius et Ger- 
manus Mirs et Stephanus Ârnaldi et Galbardus de Calmo 
et Ram. de Malobosco et G^^ Vitalis Parator qui cartam 
istam scripsit. 



Achat par Sie. Alaman de domaines et de ceDsives situés aux enTirons d^der 
(Paulhac) et à La Serre (Montastruc) ; un serf de corps est compris dans cette 
acquisition, et, de même que cert. censitaires, reconnaît Sicard pour nonveav sgrtf 
maître, 7 féyr. 1240 (1241) (1). 

Notum sit quod Guilhelmus de Gamevilla et domina 
Clara uxor ejus vendiderunt libère., exepta décima et 
exepta alberga domini comitis, Sicardo Alamanno et ejus 
ordinio totam illam terram et honorem qui est inter fon- 
tem qui vocatur Fons anela et inter passum sohiranum de 
Yderno et inter carrariam dels Moisses et inter rivum d'en 
Colent et inter casales dels Moisses de Yderno , et totum 
illud clausum de terra que est inter supradictum honorem 
ipsius Sicardi Alamanni et honorem de Martinis et inter 
traversserium vallatum dels Moisses deves le drechen, et 
illam condaminam que est inter vinhale Gautereii de Ve- 
ceriis qui fuit et condaminam de Martinis et stratam Verd- 
folesiam , et totam illam terram que vocatur feodum de 

(1) Le titre de cette charte, inséré dans le mss. au 17* s., est ré 
comme il suit : « Autre achapt de droits seigneuriaux aux environs 
Casteinau , comme il est vraysemblable. fait par Sic. Alaman. — H sen > 
nécessaire de sçaToir au vray oh sont ces rentes et qui les tient » 
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Gampo Yzambardo que est inter terram Arnaldi de 
Paolhaco sicut ipsa terra Arnaldi de Paolhaco descendit 
nsque ad fontem Azeraldi et usque ad fundum prati d'en 
Golent , et totam illam condaminam que vocatur conda* 
mina de Vitali Gellerario que est inter honorem de Marti- 
nis et honorem d'en Golent et rivum de Fonte Avela , et 
totam illam cartaratam terre que tenetz G"» de Arnaldo 
que est inter malolem Bernardi Dayde et honorem Ber- 
trand! Bonifllii et honorem de Paolhagenssibus, salvis ta- 
men et retentis illis terris (et) honoribus illis fevatariis 
que {corr. qui) in presenti carta inferius scripti sunt, qui- 
bus de predictis terris et honoribus supra adjacenciatis 
ipse Guilhelmus et Glara uxor ejus dederunt ad feodum 
nec îpse Guilhelmus cum consilio ejusdem Glare, sicut in 
cartis illorum feodorum continetur ; sed omnes illi feva- 
tarii de cetero teneantur reddere et persolvere dicto Ala- 
mann'ô et ejus ordinio omnes illos census et usus et oblias 
et dominationes quas îUi fevatarii dicto Guilhelmo nec 
domine Glare reddebant quoque anno. Item ibidem Gui- 
lhelmus et predicta Glara vendiderunt libère Sicardo Alà- 
manno totum illum hominem nomine Amaldum de Sancto 
Paulo et Aimercendam ejus flliam et omnes eorum tenen- 
cias et omnem projeniem ab eis de cetero orituram pro 
omni sua voluntate inde facienda sine omni retentu quem 
ibi non fecerunt ullo modo. Item Guilhelmus de Gamevilla 
et predicta uxor ejus vendiderunt libère , exepta décima 
et exepta albergua comitis, predicto Sic. Alamanno totum 
hoc quod ipsi habebant et tenere et explectare debebant 
ad Gerram et in alodio et in terratorio et in deci'mario ac 
in pertinenciis de Gerra, sive sint terras cultas et incultas, 
^meas et maleolés cum terris in quibus sunt, nemora et 
rtas et garriguas et prata et pascua et albaretas, fon- 
J , aquas , piscaria , census et usus , questas , acaptes , 
rocx et adempriva., escajutas et successiones, alberguas 
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et quartos et quiotos , tascas et agrarios et oblias et domi" 
naciones totas, et denique totum plus, quidquid plus 
Guilhelmus nec uxor ejus habebant ad Gerram et in per- 
tinentiis de Gerra nec aliquis de eis vel pro eis ullo modo, 
exeptis predictis terris et honoribus fevatariis superius re- 
tentis. Hoc totum sicut melius predictum est nec superius 
lerminatur G^^ de Gamevilla et Clara uxor ejus vendide- 
runt libère dicto Sicardo Àlamanno, sine omni alio retentu 
quem ibi ei non fecerunt nisi ut predictum est, ymo de- 
bent et convenerunt de omnibus supradictis venditionibus 
facere bonam et flrmam guirentiam Alamanno de ampara- 
toribus libère, exepta décima et exepta albergua comitis, 
sine alio censsu et usu et dominatione quam inde Sicardus 
nec ejus ordinium non servîat alicui viventi aliquo tem- 
pore. — Item Arnaldus de Sa.ncto Paulo et Aimercenda 
fllia ejus, eorum sponte, demandato et voluntate Guilhelmi 
de Gamevilla et domine Glare, laudaverunt et concesserunt 
se ipsos esse homines Sicardi Alamanni et ejus ordioii et 
ei et ordinio ejus dederunt et laudaverunt et concesserunt 
ipsos scilicet (1) eorum corpora per homines et totam 
eorum projeniem que de eis jam de cetero exierit et eorum 
tenencias , quecumque sint et ubicumque sint ullo modo, 
et omnia eorum bona et jura mobilia et inmobilia que 
modo habent et habere debenl nec ullo tempore habuerint 
vel adquisierint, quecumque sint et ubicumque sint ullo 
modo, pro totasua voluntate inde facienda ejusdem Sicardi 
Alamanni ac ejus ordinii, infra villam Tholose et extra et in 
ecclesia et extra et in claustro et extra et in salvitate et in 
foro et extra et in omnibus aliis locis , ubicumque sint et 
ubicumque permaneant; et mandaverunt et convenerunt ei 
et ejus ordinio quodeum et ejus ordinium semper serviant, 



(l) Graphiquement il y aurait sed plutôt que scilicet, mais le sens ne i 
fait choisir ce dernier mot. 
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abicumque sint et ubicumque permaneant, tanquam suum 
dominum naturalem , et quod ipsi sint ei veri et homi- 
nés (1) et bobedientes in omnibus et fldeles et quod non 
fugiant eivel suo ordinio, aliquo tempore ullo.modo, et 
quod ipse et suum ordinium possit se et sua légitime in 
eis credere et confldere intus et extra et ubique semper ; 
et vitam et membra et fldelitatem et dominium per omnia 
lempora ei mandaverunt et per fidem eorum corporum 
ipse Àrnaldus de Sancto Paulo et ipsa Aimercenda ei pli- 
vienmt et super sancta Dei euvangelia juraverunt quod hec 
omnia , ita sicut predicta sunt , teneant et compleant et 
exequantur. — Item Petrus Rossellus, ratione predictarum 
venditionum et mandate dicti G. de Gamevilla et dicte 
Clare uxoris ejus , mandavit et convenit Sicardo Alamanno 
reddere et persolvere V den. thol. obliales quoque anno , 
io Kadragesima intrante, et dominationes que ibi perti- 
nent , ubi evenerint , pro illo prato cum terra in qua est, 
quod est inter honorem ejusd^m domini Sicardi Alamanni et 
rivum qui decitur de Faiola. Et Petrus Aimericus de Pao- 
Ihaco pro se et pro Poncio Aimerico fratre suo convenit 
dicto Sicardo reddere et persolvere IIII d. toi. obliales , 
quoque anno in kadragesima intrante, et dominationes 
que ibi pertinent, pro illa eminata terre quam ipse et fra- 
ter ejus ad apradar (2) aquisierant in feodum de predicto 
Guilhelmo et de dicta Clara, que est in bonore del Pujal 
et de Podio Adimbrard, inter terram dicti Sicardi Ala- 
manni de duabus partibus et inter pratum Bernardi Sancii 
et pratum quod tenet Gapellanus de ambabus partibus 
rivi; et Poncius Aymericus de Paolhaco IIII d. toi. 
obliales , quoque anno in kadragesima intrante , et domi- 

t) Ne faut-il pas remplacer ce mot du mss. par un adjectif peu éloigné , 
ir le sens, de ceux de veri et obedientes? 

2) Expression romane qui signifie convertir en pré (Du Gange, V'' adpra- 
e, appradare). 
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nationes que ibi pertinent, ubi evenerint, pro illa carta- 
rata prati cum terra in qna est , que est inter pratum Si- 
cardi Alamanni et pratum Poncii Mainate in riparia Pétri 
Colenqui qui fuit ; et Petrus Isarni de Paolhaco et Pondus 
frater ejus IIII d. toi. obi. quoque anno, in die cami- 
privii , et dominationes que ibi pertinent pro illa eminata 
prati cum terra in qua est » que est apud Cerram , inter 
honorem Sicardi Alamanni de duabus partibus et inter 
bonorem Poncii Mainate de aliis duabus partibus; et Pe- 
trus Isarnus de Paolhaco et Poncius frater ejus IIII d. 
toi. obi. quoque anno, in die carniprivii, et dominationes 
que ibi pertinent pro illa eminata terre que est apud Cer- 
ram juxta pirarium Corcola inter honorem domini Si- 
cardi de tribus partibus et inter honorem Poncii Mainate. 
Et Petrus Isarnus de Paulhaco et Poncius frater ejus con- 
venerunt predicto Sicardo et ejus ordinio reddere quoque 
anno tascam , in garba vel in grano ad ejus electionem , 
de omni fructu qui exierit de tanto de illa terra quanto 
trhaere poterint, et dominationes que ibi pertinent ubi 
evenerint, que est inter alium honorem ipsorum scilicet 
Pétri Isarni et Poncii et honorem Poncii Mainate. Et Pe- 
trus Aimerions de Paolhaco, pro se et pro Poncio Aime- 
rico fratre suo , mandavit et convenit predicto Alamanno 
reddere et persolvere , quoque anno , tascam in garba vel 
in grano , de fructu qui exierit de illa cartonata terre que 
est in honore de Pujal et de Podio Adimbart , juxta eorum 
pratum , et dominationes que ibi pertinent ; et Stephanus 
Amelhavus , quoque anno , tascam totius fructus qui exi- 
erit de illa média cartonata terre que est inter honorem 
dicti Sic. Alamanni et rivum de Faiola, subtus fontem Ge- 
raldi Dominici , et dominationes ; et Durandus Rossellus , 
quoque anno , tascam in garba vel in grano , ad el( - 
tionem Alamanni , totius bladi de illa cartonata terre q 3 
est apud Pujalem, inter fontem Geraldi Dominici et pr • 
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tum Stephani Amelhavi , quod est istius dominationis , et 
exartum ipsius St. Amelhavi , et dominationes que evene- 
rint; et JohaDoes Aimericus fllius Poncii Âimerici tascaœ, 
quoque anno , de fructu de illis tribus eminatis terre que 
sunt inter pratum Poncii Aymerici et carrariam dels Mois- 
ses et tenent de strata usque ad fontem Ayelani , scilicet 
in garbo vel in grano, et dominationes; et Bernardus 
Sancius de Paolhaco III obol. toi. obi. quoque anno in 
quadragesima intrante et dominationes que ibi pertinent 
ubi evenerint, pro medietate prati et bosqui quod est to- 
tum in feodo de Faiola et de Gampo Izambard et tenet de 
fonte Azeraldi usque ad passum de Pujali et rivum de 

duabus partibus; et Arnaldus Mairopia XXII d. toi. obi. 

f 

quoque anno in die carniprivii , et dominationes^ pro illa 
terra in qua est domus et ortus et sols et vinea novella^ 
quod est totum apud Gerram inter honorem Bernardi 
Blanqui et honorem Ram. Martini et carrariam publicam. 
Item predicti feodatarii mandaverunt et convenerunt pre- 
dicto Sic. Alamanno et ejus ordinio reddere et persolvere 
jam dictas oblias , quisque suas , in predicta die et tascam 
prediclam pro suis predictis honoribus et dominationes 
ibi pertinentes quando evenerinl, sicut in carta vel in car- 
tis feodi continetur. — Item dictus G^^ de Gamevilla et 
Clara uxor ejus tenuerunt se pro bene pacatis de tota illa 
pecunia et de precio quod Sicardus Alamannus eis dare 
debebat pro predictis terris et honoribus et rébus. — Iste 
supradicte venditiones fuerunt facte VIP die introitus 
mensis febr., feria V» , régnante Lodoico rege Francorum, 
R^ Tolosano comité, et R*» episcopo. Anno ab incarna- 
tione Domini M^CC^^XL*". Hujus tocius rei prescripte, 
^^epto mandamento predictorum feodatorium et Arnaldi 
i Sancto Paulo et Aimercende ejus filie,. sunt testes Gri- 
is de Roaxio, Bertrandus de Roaxio fllius Arnaldi de 
aaxio qui fuit; et G^^ Auriolus frenerius et Poncius Ste- 
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phanus sabaterius et Galhardus de La Galm et Oldricus de 
Gamevilla ; et de mandamento predictorum feodatoriorum 
exepto Arnaldi Mairopie , et de mandamento Arnaldi de 
Sancto Paulo et Aimercende sunt testes Poncius de Mira- 
monte et Ato de Fonte et Ato Godus et G^ Petrus Pole- 
rius et G^ Ram. Magister; et de mandamento predicti 
Arnaldi Mairopie sunt testes Ram. Yitalis mercator et Du- 
rantus Paraderius et Huguo de Pradas ; et ad hec omnia 
fuit presens Petrus Rotbertus et est de toto testis et car- 
tam istam scripsit. 



Vente par Jourdain de Rabastens à Sic. Alaman da droit de construire un passage 
pour bateaux dans la ehauBsée du Tarn, à S*-Geri, 4 ayril 1240 {corr, 1248 ?) (t). 

Gonoguda causa sia a totz homes presens et endeveni- 
dors que aquesta (carta) veiran ni ausiran legir que ieu 
Jordas de Rabastenx, no forssatz ni enganatz ni desceu- 
butZ; mas per ma propria et agradabla voluntat^ per mi e 
per totz los meus e per totz mos successors, vendi e doni 
e livri, quiti gurpisc e desampari per aras et per totz 
temps a vos Sicart Alaman et a totz vos très successors 
navieira e caœi, e la paissieira de Sant Jori que es e 
Tavescat d^Albeges, que vos la i fassatz e la i fassatz far 
en aquela part que vos volrretz de la paissieira sobredicha, 
a tota vostra voluntat et a vostra conoguda e dels vostres, 
tôt en aissi coma vos conoisseretz que mai valha, tota 
hora que mestier i sera, per passar e per portar (2) e par 
dissendre , a las naus que per aqui passar volrran carga- 
das e descarguas. E si per aventura aquela navieira avia 

(1) Voir aux fac-similés. 

(2) Nous proposons de remplacer ce mot par celui de pojar qui nous - 
raît mieux approprié et que Ton retrouve du reste associé à dissendre qi - 
ques lignes plus loin. 
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mestiers que hom la mudes o la cambies en autre loc, e 
la paissieira sobredicha , que vos o li vostri la i puscatz 
mudar la on vos e li vostri conoisseretz que mais valha , 
e que vos^ totas veguadas, fassatz aquelas navieiras e las 
obras a vostre cost et a vostra messio ; e devetz claure e 
serrar aquela navieira ques laissara a vostre cost et à vos- 
tra messio, si que ieu Jordas sobredicb ni li meu succès- 
sor non devem re mètre en aquo quel fars de la navieira, 
ol sarrar ol mudars, costaria. E conosc ieu Jordas sobre- 
digz et autorgui et e vertat cofessi que vos sénher Sicartz 
Àlaman sobredicb avetz donat a mi e pagat per nom de 
pretz leial de la navieira sobredicha e del cami sobredicb 
XXXV melia. sol. de bos caorcenx, dels quais ieu Jordas 
me tenc be per pagatz en solvi vos els vostres per aras e 
per totz temps. E si aisso sobredicb que ieu vos iei ven- 
dut valia mai quel pretz sobredig doni vos tota aquela 
mai valenssa que aras val ni per adenant poiria valer en 
dos, per be e per amor e per donatio entre vins no revo- 
cabla per lunh temps ni per neguna manieira neis per 
causa de desagradabletat ; e mandi voin bona e ferma 
guirentia trazacheira de totz amparadors. E ab aquesta 
présent car ta meti voin en vera et en corporal et en ple- 
nieira tenezo per far tota la vostra voluntal e de totz los 
vostres, per aras e per totz temps, e totas aquelas naus 
cargadas et descarguas e li nautor que per aqui passaran, 
d*on que venguan , on que ano , que pojo e dissendo o 
aqui remano, de cui que sian que ano, per vos o per vos- 
tre nom o dels vostres a tota vostra voluntat a far e dels 
vostres. E laissi e desampari a vos et als vostres per mi 
e per totz los meus tôt lo dreg e la razo que ieu avia ni 
aver dévia en aquestas causas que ieu vos iei véndudas 
0] mielhs sobredichas so a bona fe, e prometi per mi e 
p< totz los meus que jamai per negun temps encontra 
ni vengua ni venir no fassa en alcuna manieira. E so 
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voin tegatz a vos e als vostres totz temps de la eviccio , e 
laudi vos o sobre tôt quant aras iei ni per adenant auriei 
e voin o obligui. Testimoni de tôt aisso P. Ram. de Ra- 
bastenx , Pelfort so fraire, B. Paraire , Ram. Baranho fllh 
d^en B. Ram. Baranho lical ero de capitol de Tholosa, Bec 
de La Barrieira, Folquet so fraire, Berenguier de Galhac, P. 
Ram. de Saunhac, Wilh. de Roais, Ram. de Braco» Ram 
Raiambaut, Maestro Wilh. de La Yaur, Johan Gatlhe lo 
capela, B. de Sant-Âmans. Ram. d'Albeges, Ram. de Mal- 
bosc, With. Guiraut. Et aisso fo fag el castel de Sant Sam- 
plizi, e la cambra de latz la garda rauba^ II"* nonas apri- 
lii (sic), anno Dom. M« CC" XL* (1). Peire Toisa, publiciB 
notarius del castel de Sant Sumplizi hoc vidit et audivit et 
scripsit et signavit. 



Vente à Sic. Alaman de biens seigneomaz situés à Castanet, 28 juin 1261 (3). 

Gonoguda causa sia a totz homes presens et endeveni- 
dors que eu na Ramonda de Gastauet, âlha que fui sa en- 
reire d'en Ram. de Gastanet, no per forssa ni per paor ni 
per descebement que hom me aja fag, mas escientalment 
per bona fe e ses lot engan , per mi e per totz mos suc- 
sessors presens et endevenidors , e per totz los apertene- 

(1) On peat émettre des doutes sur cette indication chronologique, parce 
que M. Rossignol (Monogr. commun, du Tarn, II, 389), rapporte au mois 
d'avril 1248 un document qui par sa nature parait avoir suivf d'assez près 
rachat fait par Sicard à Jourd. de Rabastens. Du reste, si l'apparition des 
divers personnages , cités dans l'acte du Gartulaire , s'accorde mieux avec 
la date 1248 qu'avec 1240, nous regrettons toutefois que le titre de capitoul de 
Toulouse qui est dans la liste des témoins ne puisse servir à vider le pro- 
blème. On ne cite que quatre consuls de cette ville en 1240, et la liste aue 
l'on donne pour janv. 1247 (1248) n'ofifrant que 23 noms (Catel, Comtes^ l » ; 
Du Rosoy, Annal, de Toul., IV, not. hist. 58 ; D. Vaiss., éd. Privêtt, VU, 5 ), 
on n'est pas sûr que celui qui manque ne soit nommé dans notre charl 

(2) Voir dans nos fac-similés. 
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mens a mi en qualsque maDieira , vendi , solvi , quiti, re- 
linquisc, desampari, doni e liuri, per titol de pura, dre-» 
churieira e liai venda per aras et en totz temps al senhor 
n Sicart Alaman et a totz sos successors et a totz homes 
alsquals el o voirria, per far totas sas voluntatz , et a vos 
Q Davi per lui et e nom de lui stipulatz e resceubutz (1) 
tota aquesta venda de mi na Ramonda et a totz homes 
alsquals vos o volrratz e nom del dich senhor^ so es a sa- 
ber totas las senhorias e totas las drechuras que ieu iei 
et aver deg e la vila de Gastanet e défera et e la honor et 
als apertenemens et el deimari et e la parroquia de Sant 
Andrieu de Gastanet» so es a saber homes e femenas, 
maios et ortz et vinhas , pratz e terras hermas e condre* 
chas , cesses et oblias , quistas de blat e de deniers , ven- 
das et enpenhoraduras, acaptes e reireacaptes ; e totas 
aquelas senhorias e drechuras^ reals e personals e mixtas 
6 qualsque siu on mielhs ieu las iei e las tenc o ieu las 
deg aver ni tener et on mielhs a mi aveno e devo avenir 
60 lunha manieira, davas mon paire Ram. de Gastanet que 
fo sa enreire ni davas ma maire ^ tôt entieirament vos o 
vendi on mielhs ese totz los albres que i so domesgues e 
salvatgues,^ e las aiguas els abeuradors els adagadora^ 
beriQi e condreg, senes retenement que non i.fas de re. ni 
en lunha re ni esperi a far a mi ni als meus en lunh 
temps en re de tôt aisso sobredig, sal d^aisso sote escriut 
so es a saber : una cartieira de froment cessais per cadans^ 
laquai me deu Ramons Gorrieus per la terra que te de nû 
al Triador , et estiers mai II d. R. d'Albi losquals me deu 
P. de la Trelha de ces cadans per la terra que te de mi 
on hom apela a la Glieia vieilha^ ab totz lors acaptes et ab 
t as lor drechuras que i retenc senes tôt autre retenement 



) Corr. ttipukmtx ei résceubenif^ comme il est porté dans Taete sisÉfaiit 
« Uleurs. 
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que ûo i fas de mi. Tôt entieirament vos o vend! ab in- 
trars et ab issirs et ab totz lors apertinhens e del tôt per 
totz temps o desampari , estiers aisso sobredich , e reco- 
ûosc que vos m'en avetz donat lo prelz drochurier , per 
nom de venda, M. sol. de bos caorceox, losquals ieu iei 
agutz e resseubutz nomeradament de vos n Davi sobredig 
e nom del davant dig seahor^ si que ieu m^en tenc be per 
pagada; els quais renoncii de certa sciencia ad exepcio de 
non nomerada pecunia e de non aguda e non resseubuda 
e non tornada e mon profie^ et a mai valenssa. E se aisso 
sobredig o alcuna causa d^aisso val mai o valrria per ade- 
nant del sobredig pretz doni vos tota aquela mai valenssa 
quanta que fos o séria en derrier (1) per be e per amer e 
per donatio entre vins no revocabla en lunb temps, neis 
se valia mai otra la meitat del just pretz o quant que fos 
d'aqui enant. E so voin tenguda de la eviccio e seriei voin 
guirens de totz amparadors que re a vos i demandesso ni 
amparesso en lunh temps , per laquais eviccio e per la 
guirentia davant dichas obligui al senhor n Sicart et a vos 
Daviy e nom de lui, totz mos bes presens et endevenidors. 
E renoncii en tôt aisso sobredig, de certa sciencia, a 
tôt (2) divi et huma et especialment legi Julie de fundo 
dotali et juri ypothecarum et senatui consulte Velleiano et 
a desagradabletat, liqual dreg me foro expoitz (3) et dili- 
giment donatz ad entendre per lo sotzdig escriva, et a tôt 
autre agitori de dreg , dat o a donar al deffendement de 
las femnas , ab loqual m'en pogues defifendre ni encontra 



(1) Ces ^ mots en derrier ne reviennent pas dans les clauses analogues 
des autres actes du Cartulaire. Peut-être faut-il les réunir et les expliquer 
en les rapprochant de enders (élevé), qui nous est fourni par Rochegude. 

(2) Ajoutez dreg. « 

(3) Le mss. porte exportx ou mieux expoUx, qui doit correspondre à exp , 
exposé , expliqué. Il n'est pas possible de lire exprès (exprimé) ou môi i 
etpres (exprès), dont le sens pourrait cependant être accepté. 



GARTULAIRB DBS ALAMAN. 111 

venir ieu o autre per mi en lunh temps. E prometi, juran 
per Dieu los sants avangelis de ma propria ma corporal- 
ment tocatz, al senhor n Sicart Alaman et a vos n Davi per 
lui que contra aquesta venda sobredicha ni contra alcuna 
causa d'aisso sobredig no venrriei ni venir no fariei ni 
cossentiriei que hom ni femna per mi ni davas mi contra- 
veogua en lunh temps en tôt ni en partida, ans o tenrriei 
ferm en totz temps tôt en aissi cum sobredig es. E doni 
voin aquesta présent publica en totz temps valedoira carta 
en testimoni ab laquai voin meti en tenezo e voin esta- 
blisc verai possezidor , et ab laquai présent carta ieu ne 
despuelhi e derevisti mi meteissa en revesti lo davant 
dig senhor e vos n Davi e nom de lui. Actum fuit in Cas- 
tro-novo Bonafossense, quarto kalendas julii, anno incar- 
nationis Dom. M® GC® LX® primo. Hujus autem rei sunt 
testes vocati et rogati dominus B^ capellanus de Casta- 
neto , Poncius Audoyni domicellus, Bertrandus Amanieus 
domîcellus de Gorbarivo, G^ de Paris, Raymundus de Ri- 
bieira, Arnolssus Deodatus de Bosc, Dominicus Gauziondi, 
P. Gauziondi , fratres , et eguo G°« de La Voûta publions 
notarius castrinovi Bonafifossensis , qui rogatus a predic- 
tis bec scripsi et signo meo signa vi. 



Achat de censives et autres droits par Sicard Alaman sur les territoires de Labastide 

et de Castelnau-de-Bonafous, 8 octob. 1259. 

Gonoguda causa sia etc. que ieu Hue Salamos de La 
Gortada, no forssatz ni enganatz ni costrechz ni desseubutz 
d'alcu, mas per ma propria agradabla voluntat amenatz et 
61 iuchz ad aisso et escientalment per bona fe e senes tôt 
61 jan per mi e per totz mflS heretiers e per totz los aper- 
te emens a mi en qualque manieira, doni e quiti^ relin- 
q se e desampari et autorgui, per titol de drechurieira e 
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liais e perflecha donacio entre vius non revocabla al senbor 
n Sicart Alaman et a sos successors et a totz homes als- 
quals el o volrria per far sas voluntatz en totz temps et a 
vos n Davi» bailes que etz del davant dig senhor n Sicart^ 
stipulantz e ressebentz per lui tota aquesta donacio sotz 
escriuta, so es a saber : IIII den. Ram. d'Albi cessais per 
cadans» losquals me deu Guilhens de Marinh de la vinha 
que te de mi sobre lo port de Marssac ; e doni vos mai, 
per eissa manieira» II d. R. d'Albi cessais per cadans, los- 
quals me deu Wilb. Favier de Marssac, per la vinha e per 
la riba que te de mi sobre lo port de Marssac ; e doni vos 
mai, per eissa manieira, VU d. R. d'Albi cessais per car 
dans losquals me deu Daide de Pinssaguel de Marssac 
per la vinha que te de mi sobre lo port de Marssac ; e doni 
vos mai IIII d. R. d^Albi cessais per cadans losquals me 
deu Bernatz Isarn del Gastelnou Bonafossenx per lo vinhal 
que te de mi sobre lo port de Marssac; e doni vos mai 
YI d. R. d^Albi losquals me deu Peire Gatlhes de La Bas* 
tida per la vinha e per la riba que te de mi de sotz lo port 
de Marssac, laquai vinha te desus de Testrada cominal 
entro e la riba de Tarn et ab la terra d^en Wilh. Faviers, 
d'aval e d'amont e la riba e Taigua te de lor de la davant 
dicha vinha entro el mieg loc del flum de Tarn ; e doni 
vos mai per eissa manieira totz los dregz e las razos e to- 
tas las drechuras que ieu iei ni aver deg el arribador de 
de la paissieira de Marssac, desa otra davas la part de La 
Bastida^ tôt entro el mieg loc del flum de Tarn ; e doni vos 
mai tôt aquo que ieu iei ni aver deg en lunha manieira^ 
ieu autre per mi, sia acessat o ad acessar, on mielhs a 
mi ane nis regarda el pueg Marssagues et e las costas et 
els plas, que que sia, terras hermas et condrecha, e bosc e 
bartas^ albres dometguese salvatgues, e paissiuset ade - 
prius^ cesses et usatgues et totas senhorias^ tôt en aissi o 
s'eya pueja Uestrada cominals que mou del port de Marsi c 
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e s'en va dreg a La Bastida tro el riu de Passanels, et en 
aissi co lo davantdig riu de Passanels s'en puja tro als 
Guitardals et entro a Godor et entro al Gaslar, e del da- 
vant dig Gaslar entro el mieg loc del flum de Tarn, tôt 
en aissi cum s'en dissen lo flums de Tarn, entro aval e 
la fi de la sobredicha riba d'en P. Gatlhe, tôt entieirament 
onmielhs sobrediges et ieu o iei et o tenc^e ieu o deg avei* et 
tener^ et on mieilhs pot esser entendut a et be a pro&eg del 
senhor n Sicart Alaman e del sens, e plus plenieirament totz 
les sobredigz cesses e totz los acaptes el reire acaptes, vendas 
et enpenhoraduras que per razo d'aquels medevo avenir, e 
totas las senhorias e drechuras per entier que ieu iei en 
aisso sobredig e dins las afrontazos sobredichas, cassius e 
pesquius, ademprius e (to)tas las accios reals e personals 
e mixta» que per razo de tôt aisso sobredig a mi devo 
avenir en lunha manieira tôt entieirament on mielhs es ab 
intrars et ab issirs et ab totz los apertinhens, senes rete- 
nement que non i fas de re ni en lunha re ni esperi a far 
a mi ni als meus. Et aquesta donatio ieu iei fâcha al senhor 
n Sicart Alaman e als seus per be e per amor e per grans 
bes que el m'a fagz. Gontra laquai donacio ni contra 
alcuna causa d'aisso sobredig ieu prometi per ferma stipu- 
latio al senhor Sicart et al seus et a vos Davi per lui que 
no venrriei ni venir fariei ni cosentiriei que hom ni femna per 
mi ni davas mi contravengua en lunh temps en tôt ni en 
partida, ans o tenrriei ferm en aissi cum sobredich es , 
renoncians en tôt aisso sobredig et en cadauna causa de 
certa sciencia a tôt dreg divi et huma, especial e gênerai 
e a tota costuma de castel e de vila, de bore o de ciutat, 
e a tôt for, et especialment a la Iei que ditz que donacios 
n< val otra V« solid. senes insinuatio fâcha de princep, et 
a ot autre agitori de dreg ab loqual ieu o autre per mi 
dj as mi m'en pogues deffendre ni encontra venir o alcuna 
d< las sobredichas causas o totas franher o revocar. E die 
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e prometi per veritat que ieu lunha autra doQationi venda 
ni luDha causa ieu non iei fâcha ab lunhas autras personas 
ni fariei d^aissi enant per (1) aquesta donatio sobredicha 
puesca mens valer ni essor menhs ferma. E doni voin 
aquesta presens publica valedoira caria, en meti en tenezo 
lo senhor n Sicart e vos n Davi per lui et e nom de lui, e 
reconosc mi meteiss esser possezidor, e nom del davant 
dich senhor. Ë prometi^ juran los sanls IIII avangelisde 
ma propria ma corporalment tocatz, al davant dig senhor 
et a totz homes alsquals el o vohria que contra aquesta 
donacio ni alcuna causa d'aisso no venrriei ni cossentiriei 
que hom per mi i vongua, ans o tenrriei ferm en totz temps 
tôt en aissi cum sobredig es. Actum fuit in CastronovoBo- 
nafifossensi, VHP ydus octobris, anno incarnation. Dom. 
W GG^ L*^ IX" Hugus rei sunt testes vocati et rogati 
Meichz (2) domicellus de Senegatz, B'^^ Huguonis domicel 
lus de Gastronovo Bonafossensi, B°* LunellideMontehueig 
G*** Faverii, G^ de Marin, Guilhelmus Molinerii, Deodatus 
Pinssaguelli, B*" Faverii de Marssiaco, et eguo G"'* de La 
Voula publicus notarius Gastrinovi Bonaffossensis qui ro- 
gatus hec scripsi et signo meo signavi. 



!el- 



Achat de diverses terres à Broafonduda et ailleurs (entre Castelnaa et Lesciire), fait 
par Sic. Alaman aux frères Geisse, d'Albi, 13 mars 1263 (1264). 

Gonoguda causa sia a totz homes presens et endeveni- 
dors que ieu Guilhems Gieissa et ieu Erraengaus Gieissa 
d'Albi, nos amdoi frairei, essemps e cadau per si, per 
nos e per totz nostres successors e totz nostres heretiers 
e per totz los apertenens a nos en qualque manieira, ni 

(1) Ajouter que, 

(2) Nom altéré sans doute par le scribe. 
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forsatz ni costregz d'alcu, mas escientalment per bona fe, 
ses tôt engan e per nostre propri dreg, vendem, solvem, 
quîtam, desamparam , donam e liuram per titol de pura 
e drechurieira e perfiecha venda en totz temps al senhor 
n Sicart Alaman et a totz homes alquals el o volrria per 
far sas voluntatz, et a vos n Davi bailes que es del dig 
senhor e a totz homes alsquals vos o volrratz per lui 
stipulantz e ressebens aquesta venda , so es a saber : 
tota la nostra terra de Broafonduda^ laquai se te ab l'es- 
trada cominal d'Albi e ab la via que s'en va vas Dpmolenx 
et en desus davas lo pueg ab lo malhol et ab la terra de 
na Raba; e vendi (1) vos mai, per eissa manieira, autra 
pessa de terra, laquai se te ab la via de Domolenx et ab 
la terra d'en-Wilh. Rotguier et ab aquela d'en Isarn de 
Salas ; e vendi vos mai autra pessa de terra qjie es desotz 
aquesta davant dicha , laquai se te ab la via que va vas 
Lescura et ab la terra d'en Isarn de Salas e ab aquela de 
l'hospital del pont ; e vendem vos mai autra pessa de 
terra el prat que i es, laquai se te ab la terra d'en Galhart 
Montarzi et ab aquela d'en Isarn de Salas et ab aquela 
que fo d'en Merle , e te entro el riu d'Estreissas ; e ven- 
dem vos mai autra pessa de terra aqui meteis , laquai se 
te ab aquela d'en Galhart Montarzi et ab aquela d'en Isarn 
de Salas et ab l'estrada cominal de Valcabrieira ; e ven- 
dem vos mai, per eissa manieira, autra pessa de terra 
laquai se te ab aquela d'en Ram. Wilh. de Salas davas II 
partz e ab l'estrada cominal de Valcabrieira ; e vendem 
vos mai autra pessa de terra on hom apela al Parraiairil , 
laquai se te ab aquela d'en Ram. Wilh. de Salas et ab 
aquela d'en Pos Bias, e te entro el riu d'Etreissas; e 
vendem vos mai autra pessa de terra al pe del pueg de 
Valcabrieira, laquai se te ab aquela d'en Ram. W. de Salas 

(1) Sic , mais corrigez sans doute : vendem. 
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et ab Testrada cominal de Valcabrieira ; e vendem vos 
mai autra pessa de terra laquai se te ab aquela d'en Ëspi- 
nassa et ab aquela de Thospital del pont et ab lo mea 
meteis malhol de mi Ermengau sobredig ; e vendem vos 
mai autra pessa de terra laquai se te ab lo malhol et ab 
la terra d'eu Pos Bias et ab lo malhol de Pos Rotguier et 
ab la terra de Thospital del pont, e le entre el Parraiairil ; 
e vendem vos mai autra pessa de terra laquai es entre 
ambas las estradas de Gatilenx et aquela d^Estreissas 
laquai se te ab la terra de Thospital del Vigua; e vendem 
vos mai autra pessa de terra laquai es sotz la via d'Es- 
treissas laquai se te ab aquela d'en W. Rotguier e d'en 
Pos Bias; e vendem vos mai per eissa manieira autra 
pessa de terra laquai es sobre lo meja d'en Ram. del Pi, 
laquai se te ab aquela d'en W. Rotguier et ab aquela d'en 
Galhart Montarzi, totas aquestas sobredichas terras tôt 
entieirament on mielh so, els pratz e totz los albres que 
i SO9 domesgues e salvatgues^ on mielhs nos laa avem 
compradas e conquistas sa enreire d'en Guirbert Issart, 
cavazier , e d'en P. so filh , e d'en Simo Issart ; el mai 
se i era que d'aquestz davant digz aguessem conquist, 
jassi aisso que no fosso nomnadas e la caria présent, fosse 
hermas condrechas , tôt per entier vos vendem on 
mielhs d'aquestz davantdigz nos ajam conquist, entieira- 
ment on mielhs isso {corr, i sio) ab intrars et ab issirs et 
ab totz lors apertinhens senes retenement que no i fam 
de re ni esperam a far a nos ni als nostres en lunh temps. 
E reconoissem que vos noin avetz donat lo pretz drechu- 
rier M.DGGG.L. sol. de bos caorcenx losquals nos avem 
agutz et resseubutz nomeradament de vos n Davi e nom 
del senhor n Sicart, que noin tenem per be pagatz, 
elsquals renonciam ad exceptio de no nomerada pecun i 
e de non aguda e de no resseubuda e de no tornada ) 
mon profleg , et a mai valenssa ; e se valia mai d'aques î 
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pretz sobredig donam vos tota aquela mai valenssa que 
aras val o per adenant poiria valer escientalment en do 
per be e pcr amor e per donatio entre vius no revocabla , 
neis per causa de lunba desagradabletat, neis se valia 
mai otra la meitat del just pretz o quant que fos d'aqui 
enant. E em voin tengutz de la eviccio e serem voin gui- 
rens de totz amparadors, per laquai eviccio e per la 
guirentia obliguam al senbor n Sicart totz nostres bes. 
En renonciam en aisso sobredig et en cadauna causa , de 
certa scientia^ a tôt dreg et a tota exeptio ab que noin 
poguessem defifendre ni encontra venir nos o autre per 
nos^ et especialment a non agradabletat. E totas aquestas 
terras els pratz e tôt aisso sobredig el mai se i era del 
conquis tz del sobredig n Guirbert, en P. so filh e d'en 
Simo vendem vos tôt franc e reconoissem que non fam 
ni far non devem a lunh home ces ni servizi , ni oblias. 
E donam voin aquesta presens publica en totz temps 
valedoira carta en testimoni, ab laquai voin metem en 
tenezo e voin establem verai possezidor. Actum fuit in 
Castronovo Bonafossensi , IIP ydus marcii, anno incarna- 
tionis Dom. W GG** LX** tercio. Hujus rei autem sunt 
testes vocati et rogati G''^ de Gueia miles , Poncius Audoini , 
Ârmen^audus Rotberti , Ram"^ de Podio juvenis, Bertran- 
dus de Podio, Bartholomens Fenassa de Albia, G^^ de 
Paris, Johannes de la Vernha, Ram'^^ Davini'et eguo 
G^de la Voûta publicus notarius Gastrinovi Bonafossensis 
qui rogatus a predictis hec scripsi et signo meo signavi. 



A< it d'un territoire aux environs de Castelnau-de-Bonafous fait par Sic. Alaman à 

R. Bem. Frotier, chevalier, 1" mai 1254. 

îonoguda causa sia, etc. que ieu Ram. Bernatz Frotiers, 
c; aziers , per mi e mos successdrs e per totz los aperte- 
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nens (1) a mi en qualque manieira, vendi, quiti, desam- 
pari e liuri per titol de drechurieira e liai venda al senhor 
n Sicart Alaman per far sas voluntatz en totz temps et a 
vos n Davi ressebent aquesta venda e nom del dig sen- 
hor, so es a saber : tota la mia terra herma et condrecha 
e totz los albres que i so, domesgues e salvatgues, e totz 
los cesses de blat o de deniers, e totz los acaptes el 
reire acaptes, e totz los usatgues e totas las senboriaS; e 
totas las aiguas e totz los pastenx , e totz los dregz e las 
razos e totas las accios reals e personals e mixtas que ieu 
iei ni aver deg en qualque manieira, especialment tôt 
aquo que ieu per mosenhor Wilh. Frotier mon paire e per 
mon oncle mosenhor Sicart Frotier que fo sa enreire o 
per autras personas, que que sia ni on que sia dins 
aquestas afrontazos desotz escriutas, so es a* saber en 
aissi cum Teslrada cominal d'Albi mou del pas del riu de 
Jussenx e s'en dévala tro a Sant Salvi del Reclus et en 
aissi co aquesta davant dicha estrada s'en dissen sotzTos- 
pital del Castelnou Bonaffossenx e s'en va en tro el riu al 
pont que es en aquesta meteissa estrada loqual pontz es 
sobre lo riu de Preguor, et en aissi co aquest riu s'en 
pueja per Severac sus per lo pla e tôt dreg al cluzel d'en 
Galhart Montarzi , e s'en va tro al sobredig riu de Jus- 
senx , et en aissi cum lo davant dig riu de Jussenx s'en 
dissen entro el pas del sobredig riu de Jussenx e Testrada 
cominal d'Albi sobredicha, tôt entieiramen e tôt aquo que 
ieu iei ni aver i deg, se ieu i avia alcuna causa, el pueg 
Bonafossenc et e las costas , especialment et on melhs es 
enclaus dins aquestz afrontamens sobredigz , ab totas lor 
drechuras ab intrars et ab issirs et ab lors apertinhens 
nés retenement que non i fas en re de tôt aisso sobrec 



(1) Le mot apertenemens avait été tracé tout d'abord ; mais le scribe s 
corrigé et a biflfé les 2 lettres em. 



co. 
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ni dins las afrontazos sobredichas , estlers las mias 
maios, lasquals so sus lo Gastelnou Bonaffossenx, lasquals 
ieu Gompriei sa enreire d'en Golfler, lasquals maios e 
Tairai en que so ieu retenc a mi et als meus tant sola- 
ment , senes toi autre retenement que non i fas ni es* 
peri a far ni entendi d'aissi enant. E reconosc e autregi 
que vos n Davis m'en avetz donat lo pretz drechurier per 
tôt aisso, e nom del senhor Sicart, so es a saber D. sol. 
de bos caorcenx e mai XX sest. de froment, losquals ieu 
iei agutz e resseubutz de vos n Davi que m'en tenc be 
per pagatz, elsquals renoncii ad exeptio de no nomerada 
e de non resseubuda pecunia e blat e de non tornada e 
mon profieg , e a mai valenssa ; e se aisso sobredig valia 
mai d'aquest pretz doni vos aquela mai valenssa per do- 
natio entre vins , no revocabla en lunh temps per causa 
de desagradabletat , neis se valia mai otra la meitat del 
julz prelz. E so voin tengutz de la eviccio e seriei voin gui- 
rens , per laquai eviccio e guirencia vos obligui mi e totz 
mos bes. En renoncii en aisso a tôt dreg divi et huma , 
escriut e non escriut et a tota costuma escriuta e non es- 
criuta et a non agradabletat , [et a tôt autre agitori de 
dreg et a tota exeptio ab que m'en pogues deflfendre ni en 
contra venir (1)] E doni voin aquesta publica caria en tes- 
timoni ab laquai voin meti en tenezo e voin establic ve- 
rai possezidor. Actum fuit in Gastfonovo Bonaffossense , 
kaleudis madii, anno incarnationis Dom. M^GG^L'' quarto, 
iu presencia et testimonio Poncii Audoyni , Pétri Audoyni 
fratrum , Poncii de Rivotorto majoris , Ermengaudi Rot- 
berti, Pétri Rustan, G* de Fanjaus, Matfredi de Fonte, 
Huguonis Telheti, Johannis Marins, Pétri Fabri filii Ber- 



(t) Ces mots avaient été placés, par erreur du scribe, à la fin de la phrase 
Juivante, mais leur véritable place a été indiquée par lui au moyen d'un 
signe de renvoi. 
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nardi Fabri, et mei G* de la Voûta, publie! notarii Gastri- 
Qovi Bonaffossensis qui rogatus a supradicto R^ Bernardi 
hoc scripsi cum quadaai rasura in quarta linea a fine, 
quam eguo propria manu feci , et sigao meo signavi. 



Achat par Sic. Alaman de terres à Castanet et an lieu dit Ettreissas (entre Casteloaa 

et Leicare), 2-5 janvier 1263 (1264). 

Gonoguda causa sia, etc. que ieu Hamon del Poig, per 
mi e per totz mos heretiers e los apertenens (sic) a mi , 
no per forsa ni paor ni descebement, mas per ma propria 
voluntat enduchz ad aisso, e per mon propri dreg, vendi 
relinquisc , doni e liuri per titol de pura e liai venda al 
senhor n Sicart Alaman et a totz homes alsquals el o volr- 
ria , per far sas voluntatz en to(z temps , et a vos n Davi 
ressebent aquesta venda per nom del dig senhor, so es a 
saber tôt aquo que ieu iei a Castanet dins la vila e déferas . 
et els deimaris et e la parroquia et els dex et els aperte- 
nemens et el alo del dig loc de Castanet et el flu, terras 
hermas e condrechas, ortz e vinhas e pratz, cesses de blat 
e de diniers, vendas et acaptes e reire acaptes e totas autras 
senhorias e drechuras, quais que siu que ieu iei, els davant 
dichz locx et hom i a e i te per mi , davas mi , o ieu meteis 
las aja e las tengua a ma ma. E vendi vos mai, per eissa 
manieira, tôt aquo que ieu iei ni aver deg ad Estreissas, 
so es a saber : de Broafonduda on mielhs s'en va sus vas 
Broafonduda lo deverzens del poig dreg a Valcabrieira et 
entre a Gatilenx , e deviro Gatilenx , et en aissi cum s'en 
va la cri del poig de Caslucet e sobre lo pueg de Pestrans 
tota via lo lumdes entre sus dreg la Barrieira de Lescura 
et en aissi cum s'en dissen tôt dreg a la davant dicha 
Barrieira entro el mieg loc del flum de Tarn, et en aissi 
cum s'en dissen lo mieg locx del flum de Tarn entro en 
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Broafoûduda sobre dicha tôt dels deverzens adejus del 
sobredig poig et entro en Gatilenx e deviro Gatilenx , 
entieirament on mielhs sobredig es et on mielhs sa enreire 
ieu compriei e o conquesi tôt d'en Guirbert Issart e 
d'en Ram. Bernât Frotier et on mielhs aquestz o avio con- 
quist d'en Wilh. Issart , tôt per entier vos o vendi , terras 
et honors hermas e condrechas , e pratz , cesses et usat- 
gues de blat e de deniers et lotz los albres que i so e 
totas aqnelas senhorias e las accios reals e personals e 
mixtas , et homes e femenas e que que sia que ieu o aj^ e 
déjà aver els locx e dins las afrontazos sobredichas et on 
mielhs es contengut e las car tas dels conquistz que ieu 
meteis iei fagz sa enreire d'aquestz sobredichz, e se ieu 
avia dévia lener per mi meteis o per autras personas 
en aisso de Gastanet ni els lox ni dins las afrontazos 
sobredichas y entieirament on mielhs i es, ab totas lor 
drechuras ab intrars et ab issirs, senes retenement. E 
reconosc et autregi que vos n Davi , per tôt aisso sobredig, 
m'en avetz donat lo pretz drechurier, so es a saber IIII 
melia sol. de bos Caorcenx, losquals ieu iei de vos res- 
seubutz nomeradament , si que m'en tenc per be pagàtz , 
els quais renoncii ad exceptio de no nomerada pecunia et 
noQ tornada e profleg de mi, etc. (mêmes formules finales 
que dans la charte précédente)... Actum fuit in Castro- 
novo BonaflFossense , V® nonas januarii (1), anno incar- 
nationis Domini M** GG® LX*^ tercio, in presencia et tes- 
timonio Ramundi de Pino mercatoris de Albia, Pétri 
Baudier, Ramundi Gaus , Poncii Audoyni , G* Borssa, 
Ram. Galvelli, Guilhelmi de Paris, Bernardi Galhardi 
clerici, Bertrandi de Podio filii supradicti Ram. de Podio, 
et mei Guilhelmi de la Voûta publici notarii Gastrinovi 



\ Cette date est inexacte , les nones de janvier n'ayant que 4 jours « qui 
vc du 2 au 5 de ce mois, 
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Bonaffossensis qui rogatus a predictis bec scripsi et signo 
meo signavi. 



Accord entre Si». Alaman fils et dame Béatrix de Médnlion , Yeu^e de Sic. Alaman , 
« à raison de certaine pension de 300 Ut. et de la restitution da donaire de lad. 
dame » (1). 16 mai 1276. 

Les querelles et les réclamations de legs, soulevées à raison 
du testament de feu Sic. Alaman , chevalier, entre noble dame 
Beatrix de Medulion, sa veuve, et Sicard Alaman, damoiseau, 
son fils, ont été remises à l'arbitrage de vénérable Gui, episcopus 
Lingoniensis (2), suivant un compromis écrit par le not« ci- 
dessous et fait avec Tautorité de Bertr. de Lautrec , curateur 
dud. Sicard. L*évéque Gui a rendu sa décision par ses lettres 
scellées et a ordonné que Sic, damoiseau, paierait annuelle- 
ment à Béatrix 300 liv. tourn. et les lui assignerait sur quel- 
qu'un des biens qu'il possédait. En outre Sic. doit payer à lâd. 
dame 2,000 liv. lorsqu'elle contractera mariage , et lui donner 
chaque année 500 liv. jusqu'à ce que le paiement desd. 2,000 1. 
soit entièrement effectué. Afin de remplir ces obligations, Sic, 
damoiseau , du consentement de son curateur sus-nommé, as- 
signe lesd. 300 liv. payables à Béatrix, chaque fête de S^ Jean 
Baptiste , sur le château et sur le péage de La Fox et généra- 
lement sur tous les autres domaines qu'il possède dans la cité 
et diocèse d'Agen, lui donnant à cet effet hypothèque sur tous 
ses biens; et il veut que, si par suite de guerre ou d'autre cas 
fortuit , lad. dame ne pouvait percevoir les susd. revenus en 
Agenais, et tels qu'ils sont marqués ci-dessus, elle ait alors la 
faculté de les prendre sur ses autres biens. Sicard promet aussi 
qu'à raison des 2,000 liv. qu'il doit payer à Béatrix lorsqu'elle 
se mariera, il lui donnera jusqu'à parfait acquittement 500 1. par 
an. Et si lad. dame éprouve quelques pertes par suite de retard 

(1) Nous empruntons les termes du titre inséré dans le Gartulaire ai; ^' 
s. et qui paraissent interpréter exactement les dispositions de Tacte. 

(2) Plus régulièrement Lingonensis (de Langres). 
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daus le payement desd. sommes, Sicard Tindemnisera de ces 
dommages, tels qu'ils seront déclarés par elle « cimplici verbo 
sine testibus et sacramento. » Le 17 des calend. de juin 1276. 
Témoins : sgr Guill. de Maschone , viguier de Toulouse , sgr 
Ademar Bermond , chevaliers, sgr Raîm. de Nesquira, doctor 
légum , sgr. Raim. Alaman , chanoine de Rodez , M* Vincens 
de Rabastens , Bern. de Malafalguière et Arn. Serene not. 
public de S' Sulpice qui écrit et signe. 



G. de TantaloQ vead à Sic. Alaman ses droits sur une maison de Marmande » 10 déc. 

1237. 

Gonoguda causa sia a totz homes que se ni que seran 
qu'en Galhard de Tantalon, par si e par totz les saus, a 
sout e guirpit a vandud an Sicard Alaman totz los dragz 
que el mais en Galhard da Tantalon avia ni avar dévia en 
la maio quai sanhor coms de Tholosa avia dad a lui mais 
en Galhart da Tantalon , so es a saber la maio que i as a 
Marmanda que fo a na R. da Tolosa ; laquai maio a totz 
los draitz que an Galhart da Tantale i avia par naguna 
maniaira a soud a quitat a vandud a lui mais an Sicard 
et a tôt son ordan, par tota sa voluntat far par aras a par 
totz temps , par L liuras d'Arnaudanx qu'an Sicart Alaman 
l'en donad ; da lasquals L 1. raconosc qu'an Arnaud da 
Privad, bailas del port de Marmanda per lo sanhor comte 
de Tholosa, l'an a fait paga par mandamant d'an Sicard , 
de lasquals L 1. sa tenc a ba pagatz an Galhart da Tantale. 
D'aisso sô tastimoni (1) Ram. Bernard del Pugh, an Guiral 
de Nubila, an A. aRam. (ou Aramon), an V del Torn, an 
V^ Deima, en Peir Duran, en Wil. del Pojoli (2), an Gacia 

(1) n y a ici un mot que nous n'avons su déchiffrer (Voir aux fac- 
similés). 

(2) Ce nom a son l traversé par une barre ; mais malgré cette marque 
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Picota, en Gacia Arotbert, en Wilh. de Garcassona, en 
Ram. Escrivas (1), communis notarius de Marmanda qui 
bec scripsit utriusque concenssu. Aisso fo aulrejat X dias 
al intrad de décembre, régnante R® Thol. comité, 
A. episcopo Agennensi. Anno ab incarnatione Dom. 
M« GG« XXXVIP. 



d'abréviation et la lettre qui le termine, il doit correspondre & la désigna- 
tion patronymique de PojoU qu'on retrouve dans d'autres documents age- 
nais. 

(1) Ce nom paraît bien être un nom propre, car un acte original du trésor 
des chartes (Teulet, Layettet^ II , 635) mentionne de même à Âgen, 1246, 
Ram. Scriptor, notaritu Marmande. 
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ACTES DIVERS 



CONCERNANT 



LES ANCIENS DOMAINES DES ALAMAN 



ET PRINCIPALEMENT LA SEIGNEURIE DE GRADLHET 



(DE 1283 A 1342) (1) 



A la suite des prétentions soulevées par les officiers royaux et par Bertr. de Lautrec, 
contre Tévèque d'Àlbi , au sujet du territoire situé à la gauche du Tarn , entre 
Lescure et Castelnau , le roi fixe, par sa sentence arbitrale, les limites des seigneu- 
ries de Castelnau et d'Albi, mars 1282 (1283) (2). 

« Phil. dei gracia Francor. rex. Notum facimus quod cùm 
lam per gentes nostras pro jure nostro et nobis, quam per Ber- 
trandum , etc. » La suite, comme dans Gompayré, p. 231, avec 
les modifications suivantes : « controversia fuisset^ i> au lieu 
de fuerat; « contra dilectum et fidelem nostrum 5., » au lieu de 
« memoratum ; i> — p. 232, « Destressas intrat ; Domoleiixs; Vallis 
Caprarie; Castlucet; » — p. 233, a ipsum Castrum novum, » 

(1) La description matérielle de ces documents sera placée en note, au 
fur et à mesure que nous donnerons l'analyse ou la transcription de cha- 
cun d'eux. Voir aussi la préface du volume. 

(2) Original en parchemin, dont le repli oflfre encore des trous qui étaient 
traversés, sans doute, par les attaches d'un sceau pendant. Il est probable 
qu'après que Tévéquo eut obtenu l'acte publié par Gompayré (p. 229 et 
suiv.), daté de févr. 1282 (83), Bertr. se fit délivrer par la chancellerie 
royale un extrait authentique de la partie de ce document qui le concer- 
nait, en sorte que la date de mars 82 (83) correspondrait seulement à l'épo- 
que oU cette expédition fut concédée. 



126 ACTES DIVERS OU ISOLÉS. 

au lieu de « ipsum nostrutn novum. > Après ces mots : •jure 
suOy » de cette môme page, 23'' ligne, notre acte se poursuit et se 
termine par les formules qui suivent : c Insuper predicta omiiia 
de consensu parcium per nos ut dictum est ordinata de gracia 
speciali per nos et successores nostros rata et grata habemus, 
approbamus et confirma vimus , salvo in aliis jure nostro, et 
jure in omnibus aliène. Quod ut ratum permaneat in futurum 
presentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum. Actum 
Parisius, anno Dom. M^ GC^ octogesimo secundo, mense mar- 
cio. » 



Ratification d^one sentence arbitrale rendue entre le couvent de Sainte-Claire d'Avi- 
gnon, et Philippe de Lévis, au sujet de rhérédité des Alaman, 16 mars 1304 (1). 

L'an 1304, 17 des cal. d'avril (2), Charles II, roi de Jé- 
rusalem et de Sicile, et comte de Provence et de Forcal- 
quier, étant sgr d'Avignon. « Soror Adalasi'a de Sabrano^ 
humilis abbatissa monasterii Sancte Glare , civitatis Avi- 
nionensis , » convoque le chapitre dud. monastère dans le 
chœur de son église, voulant se soumettre au jugement arbi- 
tral de frère « Heliasii de Glaromonte , ministri provincialis 
in provincia Provincie, ac fratris Bernardi Deliciosi, ordiiiis 
Fratrum minorum ac nobilis Pétri de Mirapicio dicti de Levis, 
domini de Vilanova , » lesquels ont été pris pour amiables 
compositeurs par lad. abbesse, d'une part, et par Philippe de 



(1) Cet acte et les suivants jusqu'à la p. 138, tous relatifs à Phil. de Levis 
et à sa veuve Béa tris de Lautrec, sont tirés d'un cahier de papier dont il a 
été question dans notre préface. En rapportant ces pièces, nous conser- 
vons le môme ordre suivant lequel elles se présentent dans l'original. 

(2) Pour cet acte, de môme que pour quelques autres qui vont suivre, et 
qui sont passés également par des notaires d'Avignon, il faut admettre que 
l'année a été prise à partir de Noël, ainsi que cela se pratiquait souvent en 
Provence, comme le rapportent les Bénédictins dans l'An de vérifier les i i- 
tet. Si on ramenait au n. st. les indications chronolog. antérieures au ^5 
mars, on arriverait à faire vivre Phil. de Levis en 1305» alors que l'on i it 
qu'il était déjà mort avant la fin de l'an précédent. 
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Lévis, sgr de Florenciaco et vicomte de Lautrec, de Tautre, au 
sujet de leurs débats sur l'hérédité de feu Sic. Alaman , che- 
valier, et de Sic. son fils, hérédité détenue par led. Phil. et 
réclamée par led. couvent qui prétend qu'elle lui appartient 
« ex persona sororis Magarite Alamanne, monache dicti mo- 
nasterii filieque dicti Sicardi sororisque Sicardi filii condam. » 
Par le compromis et par la sentence des arbitres dont l'acte a 
été dressé par André de Viana , not. royal de Montpellier, lad. 
abbesse et Guill. Pierre , syndic du monastère , sont tenus en 
effet de faire ratifier par les sœurs du couvent la décision ren- 
due, et en conséquence, lesd. sœurs, sur la demande desd. 
syndic et abbesse, donnent leur approbation au jugement ar- 
bitral desd. De Clermont , Délicieux et P. de Lévis. Les sœurs 
qui assistent au chapitre sont au nombre de 50 ou environ 
(Sancie Montanière, Stéphanie de Noves, Mabille de Baucio^ 
Gather. Barbona , Geoffroide Bassola , Guill de Cressis ou Très- 
m, B. Cursola ou Beatr. de Crussolis, Berenguière de Gorno ou 
Torno , Marthe Roviere , Claire Porcella , Cécile de Porta aqua- 
ria^ Raim. de Roca^ Dulcelina de Monteareno, Astrugue Aycarde, 
Aloys Mella, Bereng. Viadenay Agn. Caveria ou Carreria^ Jacobe 
Albergatùy Garsindeet Laure if arïmengwa, Françoise Manstina^ 
Mar. Sperandea^ Agn. Ysora^ Laure Saurina, etc.). Avignon, 
dans l'église dud. couvent. Témoins : F. Sperandei , Guill. de 
Aquis, jurisconsulte , Guill. Pétri Audeguarius et Phil. de Gra- 
sinhano, not. d'Avignon, Pour donner plus de validité à l'acte, 
l'abbesse et le couvent y font apposer leur sceau. 



Le roi annule le don que le couîrent de Sainte-Claire (lui avait fait de ses droits sur 

l'héritage des Âlaman, 26 févr. 1303 (1304) (1). 

Vidimus par Yves de Landunhaco , docteur es lois , juge or- 
lin, de Toulouse, des lettres royaux qui suivent et auxquelles 
éd. juge fait apposer le sceau de la sénéchaussée, à Toulouse, 

(1) Voir note 1 de la page 126. 



^ 
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le mercredi après roctave de Pâques , 1304 : — Phil., roi de 
France, etc. « Nos doaatioiieni nobis factam per couventam 
monasterii Sancte Glare Avinioais de terra , castris , villis et 
juribus uaiversis qae fueruat Sicardi, âlii Sicardi Alamaam, 
militis, siiain comitâtu Tholose et la terra Âlbigesii et Agen- 
nesii aut alibi, d comme il est expliqué par Tacte de donation, 
c ad supplicatioaem diiecti Philippi de Levis, militis nostri, ei 
Alaycie de Sabraao, abbatisse, et syadici monasterii predicti, 
de gratia speciali dictis Ph. et couventui remittimus , etc. » 
En foi de quoi, faisons apposer ici notre sceau. Fait à Nîmes, 
le mercredi après la fâte de la chaire de S« Pierre , 1303. 



Confonnément à cert. senteDce arbitrale , les religieuses de Sainte-Claire donnent i 
Phil. de Lévis , toos les droits qu'elles possédaient sur les biens provenant des 
Alaman, 16 mars 1304 (1). 

En 1304, 17 des cal. d'avril, Tabbesse et les sœurs de8*« 
Glaire d'Avignon, reunies en chapitre dans le chœur de Téglise 
du couvent et au son de la cloche , font de bon gré donation 
entre-vifs , dans la forme qu'elle peut recevoir a ad dictamea 
et intellectum cujuslibet sapientis , d et valable comme si elle 
était insinuée {vim insinuationis habens), à Phil. de Lévis, sgr 
de Florensac et vie. de Lautrec , représenté par moi , not. ci- 
dessous, de tous leurs droits et de toutes leurs actions, réelles, 
personnelles, mixtes, utiles, civiles et prétoriennes et persé- 
cutoires de la chose , leur revenant sur les biens de Sic. Ala- 
man, chevalier, et de Sic. son ûls, à cause de Marguerite 
Alaman , religieuse de leur monastère et fille ou sœur desd. 
Sicard. Il est dit que les biens de la donation consistent en vil- 
lages et châteaux, juridictions, péages, fiefs, alleus, terres, 
prés , bois , vignes , pêcheries , moulins , fours , cours d'eau , 
cinquièmes (sinquenis)^ quartons, tasques (tashis), services, et( , 
tels qu'ils sont ou étaient tenus vel qv^si par Phil. de Levis, i 



(1) Voir note 1 de la page 126. 
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Tépoque du compromis entre les parties , et de lad. sentence 
qui le suivit, rendue par P. de Mirepoix et les Frères mineurs 
Helisarus de Glermont , ministre de Provence , et Bernard De- 
Ikiostis ; les châteaux de La Bastide et de La Lafox, le port S^^- 
Marie , a et nominatim castrum quod vocatur Touiart quod est 
juxtà portum Sancte Marie , cum juribus suis , d sont indiqués 
particulièrement comme se trouvant dans ce cas , mais il est 
expliqué qu'il n*est pas ici question des autres domaines des 
Âlaman qui à Tépoque mentionnée étaient possédés par d* autres 
que par led. Philippe. Cette donation est faite conformément 
au compromis déjà cité et à la sentence rendue par les arbitres 
ci-dessus, et les religieuses reconnaissent qu'elle ne saurait 
préjudicier au couvent, puisque, suivant la même sentence, 
Philippe doit lui payer en retour la somme de 5,000 liv. tourn. 
Suivent les renonciations habituelles et le nom des sœurs du 
monastère (môme liste qu'à p. 127). Présents : Ferarius Spe- 
randei^ G. de Aquis, jurisconsulte, Guir. de Aquis not. et G. P. 
Audegarius. — La même année et la veille des nones d'avril , 
sur le consentement desd. relig*®% leur procureur et syndic 
Pons jPa&n, clerc dud. monastère, jura in animas ipsarum que 
tout ce dessus serait fidèlement observé. — Fait dans l'église 
du couvent , en présence de Ferrier Sperandei , jurisconsulte , 
Pierre Lombard de InteraquiSj etc. et moi Phil. de Grazinhan, 
not. d'Avignon. L'acte fut revêtu du sceau dud. monastère. 



Philippe de Lévis est mis en possession des biens des Alaman, qui lui étaient récla- 
més par le couvent de sainte Claire , 28 avril 1304. — Nomination de procureur 
par led. couvent , 27 févr. 1296. — Et légalisation en févr. 1337 (1338) de la 
copie des actes précédents , contenant une nomination de lieutenant faite par le 
viguier deBéziers, en juin 1336 (1). 

En 1304, le 4 des calend. de mai. Les relig»®» de S*® Claire, 

1) Voir p. 126 (note). — Un fac-similé, placé plus loin, donne quelques 
li nés du premier de ces acteft, ainsi que quelques autres extraits pris dans 
1< naôme cahier. 

9 
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ayant fait ua accord avec Phil. de Lé vis , au sujet de leurs 
prétentions sur les domaines des Alamau , et cet accord ayant 
été autorisé par Phil. roi de Fr., M* Guill. Pierre Audigerii^ 
procureur dud. couvent , se trouvant dans la bastide de Mont- 
fort , en Albigeois , met led. Phil. de Lévis in corporalem pos- 
sessionem juris et facti seu quasi de lad. bastide, et , au moyen 
du présent acte, de toute la terre et juridictions et dépendan- 
ces, sur lesquelles lesd. dames disaient avoir quelque droit, 
« in qua terra fuit dictum ibi esse videlicet Gastrum novum 
Bonafos, et dict. bastidam Montisfortis et villam deCastaneto 
et villam de Sancta Gruce et castrum de Graolheto et villam 
de Podiobegoue et caslrum de S^o-Sulpicio et caslrum atqoe 
villam de La Fotz. p — Est insérée la procuration dud. Audi- 
gier : 1296, 4 des cal. de mars , Charles II , roi de Jér. et de 
Sic, comte de Prov., le chapitre des sœurs de S»' Claire étant 
réuni selon Tusage, et du consentement et en présence de Rai- 
inonde , abbesse du monastère , crée et constitue pour ses syn- 
dics , procureurs , yconomi seu adores , sgrs Ferarius Sperandei^ 
jurisconsulte, P. Cabessani, chevalier, Hng. de Porcatoria^ fils 
de feu Rostaing, Hug. de Porcataria , fils de feu Jourd., Guill. 
Pierre Audeguarius , Raim. Rec, Guill. Michel, et R. de C(h 
runateriOy diacres, et sœurs Laurence de Castelnau , Marie 
Vincenna^ Berenguière Viaderia et Catherine Barbeus (ou Bar- 
beriani), et les charge de conduire toutes ses affaires litigieu- 
ses et autres. Il établit ces procureurs « quemlibet eorum in 
solidura et pro toto (ita) quod non sit melior condicio occu- 
pantis, sed quod per unum ex ipsis inceptum fuerit per alium 
possit et valeat explicari (1) ; » ils auront le pouvoir d*agir de- 



(1) Le savant oavrage de M. Fournier {Les officiaUtét au moyen àgCf 38) 
porte que , dans les nominations de plusieurs procureurs , il fallait ajou- 
ter qu'ils étaient constitués chacun in solidum , ita quod sit melior conditio 
occupantis , si Ton voulait qu'ils pussent agir isolément. Cependant plu- 
sieurs actes que nous publions dans le présent volume montrent un ] o- 
cnreur intervenant seul dans une affaire , et cela bien qu'il ait été non né 
avec un ou plusieurs collègues , « chacun en seul , ita quod non sit me ^. 
conditio occupantis ». Peut-être faut-il donner à cette formule le sens ui 



ANCIENS DOMAINES DES ALAMAN. 131 

vant toute espèce de juges, de présenter et recevoir libelle, de 
nier les demandes de l'adversaire (litem contestare)^ de faire 
sur rame desd. religieuses, les divers serments usités dans les 
procédures, à leur tour « defferendi sacramentum etsuscipiendi, 
ponendi et positionibus respondendi , testes et instrumenta et 
alias probationes producendi, et de productis copiam petendi, 
protestandi , dicendi et objiciendi contra dicta et personas tes- 
tium , concludendi et allegandi de facto et jure , sententias tam 
interloqutorias quam diffînitivas audiendi et a sentenciis et 
quocumque gravamine appellandi et causam appellationis et 
annullitatis prosequendi et dictas sentencias mandari execu- 
tioni petendi; » ils sont autorisés d'une manière expresse à 
demander s'il y a lieu la restitution en entier ^ etc. Enfin lesd. 
sœurs et abbesse promettent auxd. procureurs de ratifier ce 
qu'ils auront fait , et de les relever de l'obligation de donner 
la caution garantissant que le jugement sera exécuté : « ab 
omni honere satisdationis judicatum solvi cum suis clausu- 
lis, » etc. Les sœurs dud. monastère sont : Cécile de Porcataria 
ou Portacaria, Sancia Montaneriay Maria Sperandei, Stephania 
de Novis ^ Alazaycia de [Sabrano^ Marie Hugolène, Tiburge rf^ 
CodoletOy Rixendis Mercaderia^ Garcendis Martinencaj Laure Au- 
drana , Marie de Alarhssano, Jourdaine Audoarde, Aloyis Viellùj 
Guillelma de Cretis, etc. (32 en tout). Fait à Avignon , istarii (1) 
dicli monasterii. Témoins : Guill. Augier, damoiseau, fils de 
Yvard, chevalier, Rostan Matfred, M. de Creto, clerc, et moi 
6. de Aquis , not. d'Avignon , qui ai écrit et ai scellé cet acte. 
— Fait à La Bastide, le jour susdit, en présence de sgr J. Pi- 
ciscis^ prêtre , sgr Gualas Standardiy chevalier. M® B. Galhard, 
M« Mich. Gondarin, J. de Balayssino ^ J . Cendros, Colin de 
Ivanhi et moi Jean Cancarel, not. public de la terre dud. Phil. 
de Levies et curiarum terre predicte^ qui sur l'ordre des con- 
tractants ai reçu et mis cet acte en forme publique et l'ai si- 
gné (2). — La présente copie a été faite sur l'autorisation de 

pai U lui être attribué par le document ci-dessus , et qui semble du reste 

ad] is dans une note de M. Fournier» sinon dans son texte. 

( Sans doute pour estarii. Confer. Du Gange , verbis stare , estare. 

( La teneur de cette prise de possession de Labastide , rapportée jus- 
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vénérable Pierre André , licencié es lois , lieut^ de Raim. Vi- 
guerii^ sergent d*arnies et viguier royal de Béziers (Suivent les 
lettres scellées dud. viguier, lequel, considérant les absences 
fréquentes que ses occupations lui imposent, et ne voulant pas 
toutefois « quod négocia dicte vicarie et subditorum plus débite 
protelentur, » institue pour ses lieutenants noble Fulcherius 
de Fano^ hajulus Andusie^ et led. M® P. André. Béziers, 5 juin 
1336)^ par Ayraud et Durant, notaires de lad. cour de Béziers, 
et a été prise sur Tinstrument dressé par J. Gancarel , instru- 
ment qui a été exhibé au susd. lieut* par 6. de Mesua^ damoi- 
seau de Sérignan , procureur de nobles Philippe et Bertr. de 
Levis, frères, sgrs de Florensàsiaco et de Chorolla, vicarie Biter- 
rens.^ à l'effet d'obtenir le présent transcrit. Après avoir con- 
féré celui-ci avec Toriginal de Gancarel , et les avoir trouvés 
conformes, ledit lieut^, sedens pro tribunali, in consistorio aule 
superior. curie régie Biterr.^ a reconnu et déclaré par son décret 
qu'il serait donné entière confiance à cette copie en justice ou 
ailleurs. Dont acte délivré , à la requête dud. de Mèze , par 
nous susd. notaires, le 7 févr. 1337; témoins P. de PradalliSy 
J. Alquier^ J. de Covenis^ notaires, J. Rubei^ clerc, et nous 
Aycard et Durant , notaires , qui recevons en note tout ce des- 
sus , et signons , après Tavoir contrôlé , le présent extrait, écrit 
en notre nom par J. Aimeric, not. de Béziers. Et pour attester 
que lesd. Aycard et Durant sont bien not. royaux , nous susd. 
viguier de Béziers , faisons ici apposer le grand sceau (sigillum 
majus) de notre cour. 15 févr. 1337. 



Le couvent de sainte Claire approuve, en faveur de Philippe de Lévis , la mise en 

possession des biens des Alaman, 8 mai 1304 (i). 

L'an 1304, 8 mai, les sœurs de Sainte-Claire d'Avignon et leur 



qu'ici , 86 retrouve , au notariat de Lasgraïsses , dans une expédition sn 
parchemin qui est aussi de la première moitié du 14* s. 
(1) Voir note de la p. 126. 
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abbesse Adalasie de Sabran , approuvent la tradition faite par 
G. P. Audeguarius, leur procureur, à Phil. de Lévis , des 
biens que ce dernier possédait à l'époque de leur accord au 
sujet des domaines de Sic. Alaman , chevalier , et de son ûls, 
« et etiam tempore quo rex revocavit , quantum ad dicta bona 
que tune tenebat idem Philipus , donationem régi factam a 
monasterio supradicto. » Suivent les noms des sœurs. (Voir 
p. 127). Témoins, F. Sperandei, jurisc. , J. de Portaaquariaj 
P. Fabri et moi P. de Grasignacho , not. d'Avignon , qui sur l'or- 
dre desd. sœurs hanc cartam scripsi signavi et bullavi, — Copie 
délivrée le 5 fév. 1337 par Ayraud et J. Alguier, notaires de 
Béziers , et légalisée le même jour et avec les mêmes forma- 
lités que dans l'acte précédent, par P. André, lient, du 
viguier de la même ville; ici encore la nomination de ce 
lieut. et de F. de Fano se trouve rapportée, mais toutefois avec 
la date du 5 mai 1336. 



Qaittanee de 5,000 liv. consentie par le couvent de Sainte-Claire à Bertrand de Goût 
et à sa femme Béatrix, veuve de Philippe de Lévis, nov. 1313 (1). 

En 1313, 15 ou 16 des cal. de déc, Robert, roi de Jérus. et 
de Sicile et comte de Prov. et de Forcalq. étant sgr d'Avignon. 
Au sujet des différends soulevés entre feu Phil. de Lévis, sgrde 
Florensac , et dame Adalasie de Sabran , abbesse de Sainte-Claire 
d'Avignon, sur la terre qui avait été de Sic. Alaman, che- 
valier , et par suite de son fils , les parties ont pris pour arbi- 
tres Elisiarus de Clermont et Bernardus Delichos^ de ordine 
Fratr. minorum, et noble P. de Levis,,sgr de Villeneuve, 
et ceux-ci ont décidé que feu Philippe donnerait au couvent, 
en représentation des droits qui lui revenaient sur lesd. biens, 
5,000 « libras turonensium parvorum seu minorum tune cur- 
I ntium, quorum tur. sex libre valebant marcham argenti 
1 ni et fini Montispessulani non operati » , selon qu'il est 
1 )rté par l'acte dressé par André de Yiana , not. de Montpellier , 

'1) Voir note , à la p. 126. 
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le 13 des cal. de mars 1303; et plus tard, le même Philippe, 
afin de payer lad. somme, a fourni comme débiteurs princi- 
paux P. de Podio, damoiseau, M« G. Hue, jurisconsulte de 
Florensac , et plusieurs autres , ainsi qu'il résulte d'un acte 
reçu par J. d'Aurelhac , not., le 6 das noues de mars 1303, por- 
tant le sceau de la cour royale de Montpellier. En conséquence 
lad. abbesse et les religieuses dud. monastère, réunies en cha- 
pitre, reconnaissent en faveur de Jacques Hélie, damoiseau, 
bailli de Florensac, intervenant comme procureur de Bertr. 
de Guto y vicomte de Lomagne et d' Auvillars , et de sa femme 
Béatrix, épouse de feu Phil. de Lévis^ qu'elles ont reçu en 
entier des mains desd. Phil., de Bert. ou de sa femme et d'au- 
tres en leur nom lesd. 5,000 liv., tant en gros tourn. d'argent 
qu'en petits tourn. et en autre monnaie; elles ajoutent qu'elles 
ont employé cette somme au profit du couvent et promettent 
aud. Jacques et au not. de l'acte, stipulants pour lesd. 
époux , héritiers de feu Phil., qu'^elles ne viendront point à 
rencontre du présent acte, etc. (renonciations légales habi- 
tuelles). Noms des sœurs : Peyrona Auderia^ Jeanne d'Aix, 
Laure Audrane, Mar. de Aknsson , Mar. Bolvenha, Adalasie 
Bayrane, Béatr. de Grussols, B. de Torno^ Raymbaude 
Lanssa, Gare. Martinenque, Sancie Montanière, etc. (19 noms 
en tout). Il est convenu entre parties « quod presens instru- 
mentum, produclo iu jiidicio et etiam nonproducto, possit 
dictari et JTormari semel et pluries, addendo clausulas et 
renunciationes necessarias et opportunas ad dictamen cujus 
libet sapieijtis, facti tamen substancia non mutata. » Avi- 
gnon ^ dans l'église du couvent; présents J. Boniface et Rost. 
Claustra^ de l'ordre des Frères mineurs, G. de Aquis , «te., et 
Phil. de Graynhano , not. d'Avignon qui dresse l'acte. 



Promesse par Béatrix de Lantrec à ses fils Phil. et Bertr. de Lévis , de ne pas aliéner 
ses biens sans leurs consentement, 28 nov. 1326 (1). 

L'an 1326, indiction 10 , 28 nov. et la 11« année du ponti- 

(I) Voir note de la p. 126. 
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flcat de Jean XXII, Béatriz , vicomtesse de Lautrec, mue par 
amour pour ses fils légitimes Philippe et Bertrand de Lévis , et 
par la considération qu'ils sont ses héritiers de droit, renonce 
à faire aucune vente , aliénation ou transfert quelconque de 
tous ses biens présents et futurs , « de terra sua patrimoniali 
val bonis suis paraffernalibus quibuscunque , etiam de aliqui- 
bus que sibi obvenire possent ratione cujuscunque successionis 
val ex alla causa; » sauf cependant si elle était forcée de recou- 
rir à ce moyen pour les besoins de son corps et de son âme ou 
encore pour payer ses serviteurs. En dehors de ces deux cas, 
elle ne pourra plus aliéner ou échanger qu'avec la volonté de 
ses enfants, de P. évêque de Senlis (Silvanectensis) et du 
vicomte Guillaume, cousin de lad. dame. Fait à Paris, dans 
la maison de l'archevêque de Rouen ; témoins sgr Gui de 
Popia, prieur du prieuré de St«-Croix, P. Hugues, juriscon- 
sulte, du diocèse de Cahors, et M» J. de Verdun, clerc du 
dioc. de Rodez , et moi P. R. rfe Colavilla, not. apostolique qui 
ai reçu et dressé cet acte. 



Vidimus des lettres suiv. par le roi : — I. Alfonse d'Espagne remet à Phil. de Lévis, 
fils de Béatrix de Lautrec, le lieu de Lafox, repris sur les Anglais, 25 juil. 1326. — 
II. Confirmation des lettres précédentes par le maréchal de Briquebec, 29 juin 1327. - 
liï. Béatrix de Lautrec s'engage à donner cert. somme à ses fils pour les frais de 
la garde de Lafox, 29 mai 1327 (1). 

Phil. roi déclarons avoir vu les lettres qui suivent : 
I. Alfons d'Espaingne, seigneur de Lunel, lieutenant de 
nostre sire le roy de France et de Navarre, es parties de 
la Languedoch , à touz ceus qui ces présentes letres ver- 
ront, salut. Nous faisons savoir que comme le lieu de da 
F'^uz, de noble dame Beatritz, viscomtesse de Laytrec, le 
ç 3 lieu estoit occupé par les Englois on commencement 
d ceste présent guerre de Gascoingne, meu entre ledit 

) Voir note de la p. 126. 
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nostre sire le roy de France et le roy d'Engleterre , e 
est rendu a monsieur de Valois, lors lieutenant dud. n 
tre sgr le roy es dites parties , et après ce par icelui a 
dita dame, obligation par li que toutes foiz que ele seroij 
requise par les gens de nostre Sgr le roy , elle seroict 
nue de leur bailler ledit lieu ; et de nouvel en ceste pr 
sent guerre ledit lieu, estant en la main de la dite dam 
ait esté pris par force par les ennemis e le chastelain d 
dit lieu stabli par ladite dame tué en la defiensse du 
lieu, et après tout ce le seneschal de Tholouse, et le con 
de Cominges et les autres gens de la sénéchaucié de Th 
louse , qui avoient entré le ducheaume de Guyenne à al 
mes î^vant que nous y fussons venuz aient assis et pri 
ledit lieu ; et il nous ait esté humblement supplié de pa 
ladite dame que nous li vousissons rendre le lieu desu; 
dit, Nous, heue sur ce plenière délibération de conseil 
attendue Tobligation desus dite et commans deus foiz e: 
la main de ladite dame ledit lieu avoit esté perdu , à s 
suplication deniasmes (1) assentement. Mais consider 
plusieurs autres lîeus qui estoîent tenutz par les gentz l 
roy avoir esté pris par la soudaine muete et la traïsoii 
pourpensée des ennemis et que Ten avoit trouvé ou dit 
lieu si grant ou greigneur deffensse comme l'en avoit 
trouvé es autres lieus qui furent pris, et ledit chastelainj 
en la deffensse dudit lieu avoir esté mort , considéraïitz 
aveques ce les agréables servises que Philippe de Levis, 
fîlz de ladite dame, lequel est aveques nous en ceste pré-' 
sent guerra de Gascoingne à grant compaingnie de gent» 
armes à cheval et à pié à faytz a nostre Sgr le roy et à \ 
nous et fait encore de jorn en jorn cesser et la bone vo- ' 
lunté et le bon portement que le lignage d Icelui Philippe 



(t) Le ms. porte bien deniasmes (refusâmes), et non donames qui semble 
avoir été adopté par D. Vaiss. (Ed. Du Mège, VII^ 90). ' 
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a touz jornz heu envers la coronne de France , Nous, sur 
les choses dessus dites, heue délibération pleniere, ledit 
lieu audit Philippe , comme a celui qui bien Ta deservi , 
aveques toutz sos droictz et appartenances avons baillé 
et délivré et par la teneur de ces présentes letres baillons 
et délivrons de grâce spécial. En tesmoing de laquelle 
chose nous avons fait mettre nostre seel a ces présentes 
letres. Donné à Agen, le XXV® jour de juing'net, l'an de 
grâce mil troys centz vint et sis. 

II. hem, Robert Bertrand, sgr de Briquebeco^ chevalier, 
maréchal de Fr. et lieut. du roi dans la présente guerre dé 
Gascogne, faisons savoir que le lieu de Lafox , à cause de la 
négligence et mauvaise garde de la mère de Phil. et Bertr. de 
Lévis , ayant été occupé par les gens du roi d'Angleterre , et 
ensuite recouvré par feu Charles, comte de Valois, fut après 
le départ (recessum) de ce dernier , repris par les Anglais et 
enfin recouvré pour la seconde fois par Alfonse d'Espagne , 
alors lieut. du roi. « Cumque, propter hujusmodi negligen- 
tiam et pravam custodiam matris Philippi et Bertrandi , cas- 
trum eidem fuerit amotum per génies régis, et regimen castri 
inlerdictum , et postmodum per Alfonssum Philippe et Ber- 
trando dict. castrum et ipsius regimen de speciali gracia fuerit 
restitutum, et jus quod régi competebat concessum eisdem, 
Nos marcscallus predictus graciam factam Philippe et Ber- 
trando per Alfonssum ratifficamus et confirmamus. In cujus 
rei testimonium sigillum nostrum presentibus duximus appo- 
nendum. Datum Reule, » le pénultième de juin 1327. 

III. Item, Sachent tous que noble dame Béatrix, vie. de 
Lautrec , « nonobstante usufructu quem dicta domina habebat 
in castre de La Focz , Agen. dioc, dare promisit annuatim pro 
custodia et ratione garnis ionis et expensis pro custodia castri 
faciendis Philippe et Bertrando de Lévis , liberis suis , sexen- 
tas quinquaginta libr. turonensium parvorum , videlicet terciam 
partem anno quolibet in festo sancti Michaelis septembris , et 
aliam tertiam in festo omnium sanctorum , et aliam in die 
carniprivii , et hoc quamdiu guerra in ducatu Aquitanie erit; 
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et in eo casu in quo guerra non erit , dicta domina dare pro- 
ruisit annuatim CG libr. tur. parvor. ratione expeusarum dicte 
custodie , videlicet medietatem in festo S. Michaelis et aliam 
in die carniprivii. » Fait le vendredi avant la Pentecôte, 

Charles roi et Jean évêque de Toulouse, 1327. Témoins et 

moi R. Grueti not. qui à la requête des parties ai écrit istam 
dupplicatianem. 

Lesquels actes nous approuvons , en faisant mettre ici notre 
sceau. Fait à Meaux , 1328 , juin. 



Béatrix de Lantrec ordonne à ses sujets nobles et non nobles et aux consuls de 
Castelnau, Labastide, Graulhet, etc. de prêter à ses fils le serment de fidélité 
qu'ils lui doivent, 21 mars 1335 (1336) (1). 

Béatrix, vie. de Lautrec , « âdelibus nostris nobilibus terre 
nostre et aliis in terra nostra feuda nobilia et ignobilia tenen- 
tibus et coosulibus Gastri novi Bonafos , de Bastida/de Gasta- 
netto, de Graulheto, de Podiobegone, de Senegacio, et cu- 
rialibus et regentibus terram uostram , salutem et dilectionem. » 
Nous vous mandons que « sub sacramento et fidelitate qua 
nobis tenemini > , vous rendiez hommage et fassiez serment 
de fidélité à nos fils Philippe et à Bertrand , c tanquam ad 
dominos, et eodem modo quod fecistis nobis, quandocumque 
et quotiuscumque per nobilem Amalricum vice comitem 
Lautri censem ^ filium condam Sicardi vice comitis, fueritis 
requisiti», etc. En foi de quoi nous vous concédons ces lettres, 
scellées de notre propre sceau. « Datum in grangia de Buxe- 
ria, in festo sancti Benedicti mensis marcii » , 1335. 

(1) Voir note, à la p. 126. 
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Charte de coutumes de Graulhet, accordée par Bert. de Laatrec , Jonrd. de Rabastens 

et Aym. de Montaigut, 15 janvier 1291 (l). 

1. Ad honorera Dei... {il manque 1 ou 2 mots) Patris et 
Filii et Spiritu sancti et gloriosissime Yergi(nis)... {1 mot) 
matris ejus ac totius curie, amen. Presentis instrum. in... 
{1 mot) valituri seu pateat inspecturis quod nos Bertran- 
dus, vicecomes Lautricensis , miles, Jordanus de Rapis- 
tegno et Aymericus de Monte acuto, domicelli, condomini 
de Graulheto , pro nobis et nostris omnibus sucessoribus 
presentibus et futuris, via regia incedentes et ymitari 
volentes ad illud quod scriptum est quod Justinianus 
serenissimus imperator, in remediis evigilandis subjectis 
duxit provide statuendum ut id quid comuniter omnibus 
pro Dei et id sue rey private prefiferi deberi et hoc est 
etiam quod dicit vulguariter proverbium comunis realitas 
preflferenda est private ; attendentes etiam quod si nostris 
subjetis liberlates , franquessias seu consuetudines dede- 
rimus et concesserimus eorum condicionem meliorem et 
sic nostram per consequens faciemus (2) ; — 2. Idcirco 

(1) D'après une copie du 15* s. écrite sur un cahier de papier in f>. Ainsi 
que l'indique le fac-similé que nous donnons pour le début de cet acte, le 
cahier a été rongé dans le haut des feuillets, et c'est ainsi que le milieu des 
premières lignes de chaque page présente quelques lacunes. Nous mettons 
pour celles-ci, entre parenthèse, le nombre de mots qui paraît avoir disparu, 

(2) Tout le préambule de cette charte a été défiguré par le copiste. Heu- 
reusement que nous trouvons dans les coutumes de Lautrec de 1273 une 
introduction analogue qui nous donne, d'une manière plus correcte, les 
pensées qui étaient renfermées dans l'acte de Graulhet. Voici ce texte tel 
qu'il est rapporté dans les Ordonn. des rois de Fr, VIII , 37 : « CUm Justi- 
nianus, serenissimus imperator, in remediis evigilans subjectorum, perinde 
d cerit statuendum, ut id quod communiter omnibus prodest, utilitati rei 
si private preferri débet, et hoc est quod dicit vulgare proverbium com- 
n lUis utilitas est preferenda .private ; id circo , nos Isamus et Amalricus 
f] très, filii quondam dom. Sicardi, vicec. Lautr. et nos Sicardus, vie. 
I itr. , attendentes quod libertatibus , si eas subjectis nostris con- 
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damus et concedimus omnibus nostris subjetis^ homi- 
nibus et mulieribus castri de Graulheto et ejus pertinen- 
tiarum, villarum seu fortaliciarum , videlicet de Busca, 
de Mille seculo, de Gabanesio et de Yillafranca et deMolieu- 
bes nunc ibidem habitantibus vel habitaturis in futurum 
et omnibus hominibus et mulieribus pertinentiarum die* 
torum locorum, tam presentibus quam futuris, licet 
absentibus , et tibi notarié infrascripto pro eis de volun- 
tate nostra mandamus presenti et stipulant! necnon et 
vobis Petro Fabri, Guillelmo Textoris, Johanni Issardi, 
Guillelmo de Furno , consulibus de Graulbeto , et vobis 
Jacobo de la Pansa, Guillelmo Bes, Guillelmo Guarsi, 
sindicis , et vobis Petro Dias , Petro Joban , Miquaelli 
Roqua; Ramundo Gatardi, Bartholomeo Paratoris, Boneto 
Ramundini , Petro Duranti, Sicardo Durant! , Petro Malhol, 
Huguon! Petr! de Graulbeto , pro vobis et dictis absen- 
tibus et tota universitate de Graulbeto, et ejus pertinen- 
ciarum, villarum, locorum seu fortaliciarum predictorum, 
solempniter petentibus, slipulantibus et recipientibus , 
libertates, franquesias, consuetudines que (sunt) infras- 
criptas. — 3. In primis, videlicet, nos quitamus, affran- 
quimus , absolvimus et liberamus et omnes nostros bomi- 
nes et mulieres présentes et futures in dictis locis habi- 
tantes vel babitaturos et omnes vestros et suos successores 
et quemlibet eorumdem ab omnibus questis et muneribus 

cesserimus, condicionem eorum meliorem utrique {ou utique) faciemus, 
licet utilitati nostre rei private in pluribus detrahamus : volentes tamen 
communem eorum utilitatem, private utilitati nostre ante ponere, ut debe- 
mus, et in transquillitate ipsorum subjectorum nostrorum, quos habere 
locupletes nostra dignoscitur interesse, nobis quiescere propriam... IdcircOi 
via regiâ incedentes, per nos et successores nostros concedimus et donami 
vobis, etc. » 

Le lecteur constatera que la suite de la charte de Graulhet offre encoi 
de nombreuses altérations, et aussi que nous n'avons essayé d'amende 
seulement que quelques-uns de ces passages défectueux. 
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ordinariis et extraordinariis , taliis , exactionibus , fromac- 
ginis, sivadacgiis, adempriviis, liguonum, feri (1), pala- 
rum , jornaliorum arayrorum vel alliorum , caulium , 
pororum, sebarum, fructuum, ovorum, guallinarum et 
de omnibus aliis quibuscumque , excepta dumtaxat et 
specialiter retenla nobis et nostris successoribus débita 
reverencia et nostris certis censibus et parti onibus et 
retroacapitibus et nostris aliis dominationibus que foris- 
capium portare videntur et ad interdictionem {corr. juri- 
dictionem), merum et mixtum imperium pertinere noscun- 
tur. — 4. Item volumus et concedimus quod aliquis vel 
aliqua dicte universitatis et sui successores nobis vel nos- 
tris successoribus fldejussiones nunquam facere.... (2 ot^ 
5 mots), (ve)stram (2) liberam voluntatem. — 5. Item 
quod nos vel nostri nec... {2 ou 3 mots) (den)ariatas ves- 
tras vénales vel alias non possimus nec... (5 ou 3 mots) 

sine solutione vel saltim nisi bona pignora tantum et 

{1 ou 2 mots) valentia vobitz traderentur, quequidem pig- 
nora.... {1 mot) ..ssent nostre familie nisi luarentur infra 
mensem quod post... (/ mot) illud mensem vendi possent 
per vos vel vestros, et si essent.... {1 mot) post quindecim 
dies tantum. — 6. Qui venabitur vel capiet cirogrillum 
vel cirogrillos cum cane , furone , filato vel aliis in aliène 
devess(io). vel claperio, ultra voluntatem vel scienciam 
illius cujus erit^ sexaginta sol. turonences dominis de 
Graulheto pro pena solvere teneatur, et eidem cujus erit 
emendam ad noticiam consulum de Graulheto. — 7. Si 
arbot dicta pibol erit in terra que dabit parcionem aliquam 
medietas dicte arboris erit domini. (a) quo dicta terra tene- 
bitur, alla vero medietas dicte arboris erit illius cujus 



(1) Corr. peut-être ce passage par : ademprivis lignorum, feni, palearum. 

(2) Peut-être ce passage doit-il être restitué ainsi : facere teneantur ultra 
^ibercm. 
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erit proprietas seu vilanium dicte terre. — 8. Quilibet et 
quelibel de universitate de bonis suis poterit condere 
libère testamentum, et si quis forte vel si qua intestatus 
vel iotestaladecesserity absque berede qui de jure scripto 
non debeat vel nequerit succcdere, medietas sustancie 
sue esset dominorum de Graulbeto, alia vero medietas 
ad opus pontis de Graulheto, bac liberlate seu franquessia 
nicbil derogante biis casibus qui rétro acciderunt. — 
10. Notarii de Graulheto et ejus pertinenciarum de ins- 
trumentis que a modo facient vel récipient babebunt 
salaria in hune modum : de instrumente débitons, sine 
fidejussorio, très denar. turon., et cum fidejussione IW 
den., et cum bostatgiis XII den. ; de venditione VI d. ; 
de primo acapito IIIP' d. ; de retroacapito III d. ; de tes- 
tamento bominis generossi quinque solid. ; de testameato 
bariani vel rustici II sol. ; de instrumente matrimoniale 
XVIII d. ; de instrumento molendini II s. VI d. ; de ias- 
trumento mansi vel borie II s. V d. ; de recognisione in 
libro curie scribendi {corr. — dâ) I d. , et boc de homi- 
nibus dicte universitatis et mulieribus , de aliis vero duos ; 
et; si forte alia fièrent instrumenta que non sint hic 
expressa, quod de illis notarii recipiant ad noticiam judicis 
et consulum de Graulbeto. — ^^ 11. Tamen si notarii vel 
aliquis eorumdem exirent extra castrum pro recipiendis 
instrumentis quod de illo exitu et labore plus haberent, 
conpetenti extimacione et arbitrio précédente. — 12. Giim 
aliquis de crimine accusatus audietur vel inquiretur per 
curiam de Graulbeto duo consulum vel duo procerum de 
Graulheto, si consules non adessent vel adesse non pos- 
sent, intereruntejus confesaioni et inquisilioni. — 13. Gùm 
aliquem criminosum confessum de crimine vel legitin 3 
convictum opportuerit judicari apud Graulhetum genero i 
consules et bariani vocabuntur per curiam dominorum V 3 
Graulheto et ad mandatum curie judicabuntur per eosdei. . 
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— 14. Si quis vel si qua de dicta universitate cessaverit 
censuDi solvere triaanium vel ultra, ob hoc non amitet 
terram suam vel rem pro qua débet ceosum , sed , nisi 
solverit ad terminum quo debebit vel post duos menses 
post, vel nisi a domino cui débet fuerit poroguatus, cen- 
sus duplicabitur illius anni. — 15. Quicumque conjuguatus 
vel conjuguata invenietur per homines fidedignos et capie- 
tur in adulteriOy ambo illi inventi et capti curent nudi per 
villam de Graulheto vel solvet d.... (2 où 5 mots) pro pena 
sexaginta solid. dominis de Graulheto.... {2 ou S mots). — 
16. ...de dicta universitate poterit impune ademprare.... 
(2 ou 5 mots) ...us in pascualibus et aliis per omnia loca 
erma pertinentiarum (de) Graulheto, exceptis devessiis et 
forestibus. — 17. Quilibet vel quelibet de dicta univer- 
sitate jpoterit libère totum comodum suum... [4 mot) 
..ieria sua que non dabit aliquem portionem, exceptis 
deveriis ac (e)tiam molendinis. — 18. Dampnum oculte 
latum alicui de dicta universitate per universitatem pre- 
dictam ad noticiam consulum dicti castri emendabitur^ 
nisi certus inventus fuerit malefactor. — 19. Quicumque 
vel quecumque de dicta universitate per curiam de Grau- 
lheto capietur injuste et sine causa rationabili non solvet 
prionatgium nec aUud nisi solum quod in carsere ad 
ussum propium apparuerit expendisse. — 20. De summa 
minus viginti solidorum continente non reddetur alicui 
petitio vel libellus, sed illico tenebitur respondere, de 
duobus solidis vel minus, et nuUi dabitur quatuordena 
sed , si confessus sponte vel testibus vel aliis legitimis 
documentis convictus vel superatus fuerit, compellelur 
per juris remédia protinus ad solvendum. — 21. Si quis 
vfil si qua pro débite vel alia justa causa fuerit per .curiam 
' ' Graulheto pignoratus pignora ab eo capta stabunt in 
anualicujus probihominis per qualuordecim dies, quibus 
'• )sis, si vellit créditer, ad ejus instanciami precipiatur 
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debitori per curiam de Graulheto ut dicta pignora luat 
infra octos dies a lemporc precepti computandos, quod 
nisi fecerit, pignora pooentur ad inquantum et plus offe- 
renti tradentur et satisflel de precio creditori. — 22. Qui 
percussiet alium cum pugao sanguiuem faciendo quinque 
solid. et qui cum alia re sexagiata solidos turon. pro 
pena solvere teoebitur, dominis de Graulheto. — 23. Nul- 
lus velnuUa audebit emerevel vendere blada in pertinen- 
ciis dicti castri cum aliqua carteria vel mensura nisi esset 
siguata signe consulum de Graulheto. — 24. Quicum- 
que vel quecumque neguabit alteri debitum vel aliam 
rem usque ad summam sexaginta solidorum et de boc 
caverit vel juraverit slare juri et cognicioni curie de 
Graulheto victus vel victa solvat quinque solid. tur. pro 
pena seu justicia ; et qui ultra summam sexaginta solid., 
lite tamen contestata , decimam partem litis solvet domi- 
nis de Graulheto. — 25. Item super foro forestarum, viis, 
itineribus et carreriis, marcello (1), cauputis (2), taber- 
niS; facto consulatus, mensuris, ponderibus, criendis 
faciendis et cognocendis pancogolis ei super factis nota- 
riorum , consules de Graulheto présentes et futuri utentur 
a modo prout athenus usi fuerunt , nec de predictis vel 
aliis quibus usi fuerunt per nos vel nostros successores 
dissaysientur vel expoliabuntur sine cause cognitione. — 
26. Predictas siquidem libertates, franquesias et cousue» 
tudines, prout per nos superius date sunt et concesse 
expresse, vobis omnibus supra nominatis , pro vobis et 
aliis absentibuSy et vestris et s.... {2 ou S mots manquent) 
presentibus et futuris, necnon et tibi notarié pre.... (i ou 
5 mots) eorum quolibet stipulanti tenore presentis instru- 
menti.... (3 ou 5 mots) perpétue tribuimus et confirma- 



(1) Gorr. maceîlo. 

(2) Doit«on remplacer ce mot par cauponis? 
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mus, volentes et concedentes.... {4 ou 2 mots) et vostri et 
omnes successores vostri et habitantes nuncveL... {1 mot: 
habitaturi ?) in futurum preffatis libertatibus , franquesiis 
et GOûsuetudinibus gaudeatis et gaùdeant pleno jure, et 
possitis et possint predictis libertatibus et frauquessiis et 
consuetudinibus uti , contrario usu vel consuetudine in ali- 
quo non obstante ; promictentes vobis insuper , firma et 
valida stipulatione , nos numqum contra banc presentem 
concessionem (et) dationem sive contra bas libertates, con- 
suetudines et franquesias venire vel facere venire de jure 
vel de facto per nos nec per interpositam personam, et si de 
facto contraveniremus in solidum vel in parte volumus et 
concedimus quod de jure non valeret. — 27. Renunciantes 
super hoc specialiter et expresse juri dicenti donacionem 
causa ingratitudinis posse revocari , et juri dicenti dona- 
tionem excedentem summam. quingentorum aureorum 
sine insinuatione principis non tenere ; ymo volumus et 
concedimus quod si quid foret ultra dictam summam quin- 
gentorum aureorum presenti donacione quod illud plus 
pro alla donacione gratiata et gratis facta habeatur. Renun- 
ciantes etiam juri dicenti donationem ob dolum, metum 
vel conpulcionem incertam nuUius momenti esse ; promi- 
tentes insuper per eandem stipulationem quod nunquam 
contra hujusmodi franquesias, libertates vel consuetu- 
dines, dationem vel concessionem, metum, vîm, compul- 
cionem, dolum, machinacionem vel subornacionem pro- 
ponemus nec proponi faciemus in judicio sive extra, cûm 
in veritate non possimus. Et super boc renunciamus juri 
dicenti quod pretor ratum non habet quod metus causa 
gestum est; ymo volumus et concedimus quod si qua 
"h, ordinaria vel extraordinaria, auxilium vel remedium 
bis vel nostrî alicui conpeteret adversus predicta per 
5 data et concessa , sic quod ea possemus infringere vel 

'ocare in soîidum vel in parte, illa vel illud nobis non 

10 
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posset prodesse neque vestris nec vobis vel nostris vel 
alteri vestrum vel nostrorum nocere, ipsi vel ipsls spe- 
cialiter renuQciantes, volontés et dicentes quod inutiliset 
inutile nobis sit et nostrùm etciam et nosfrûm cuilibet 
inefflcax et perclusa. — 28. Et cum hoc publico instru- 
menlo perpetuo valituro vos et vostros et quemlibet de 
dicta universilate présentes vel futuros et absentes poni- 
mus et mitimus in corporalem pocessionem libertatum, 
franquesiarum et consuetudinum predictarum, et nos et 
nostros disvestimus et nostrùm quemlibet, et vos etves- 
tros et quemlibet de dicta universitate revestimus, pro- 
fltentes et dicentes per eandem stipulationem nos vel 
aliquem nostrùm nunquam aliquid fecisse vel dixisse nec 
facere vel dicere in futurum quominus predicta omnia per 
nos vobis data et concessa semper et ubique maneant 
infirmitate roborata ; et si fecimus vel diximus... (J8 ou 
3 mots) presentis public... [2 ou 5 mots) valiture perpe... 
(2 ou 5 mots) et promitimus non facere... (f mot) dicere 
in futurum.... {1 ou 2 mots) vel tempore quominus pre- 
dictis omnibus libertatibus... {1 mot) et consuetudinibus 
et earum qualibel vos et vestri et quilibet... {i mot) uni- 
versitatis nunc habitantes vel in futurum habitatur... 
gaudeat perpetuo pleno jure, retentis protestatis et deduo- 
tis... {i mot) eos adhibitis superius conditionibus reser- 
vatis. — 29. Promittimus vobis insuper per firmam et 
solempnem stipulationem predicta omnia in solidum et in 
parle tenerO; servare, attendere et complere, pro quibus 
omnibus et singulis complendis et attendendis et non 
infringendis vel revocandis obliguamus , quilibet nostrùm 
in solidum, vobis et vostris et qui(li)bet vestrorum tam 
presentibus quam futuris omnia bona nostra presentia 3t 
futura; renunciantes, ex certa sciencia , certi de factc 3t 
de jure consulti benefflcium nove constitutionis de d >- 
bus rci debendis et epistole divi Driani et benefficio e 
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dividemdarum actionum (1) et omni alii juri gencrali et 
spécial!, scripto vel non scripto, divino et humano, facto 
vel non facto , canonico vel civili et omni ussui seu con- 
suetudini et omni privilegio induite vel indulgendo per 
quamcumque personam et juri municipali vel consuetu- 
dinario vel aliis quo vel quibus adversus predicta venire 
pocemus vel ea infringere vel revocare in solidum vel in 
parte. — 30. Nos vero Petrus Fabri, Guillelmus Textoris, 
Johannes Izarnis , Guillelmus de Furno , consules de Graul- 
heto, et Jacobus de Pausa, Guillelmus Bos, Guillelmus 
Garsii, sindici dicti loci, et Petrus Dias, Petrus Johan, 
Miquel Roqua, Ramundus Giscard!, Burtolomeus Pera- 
toris, Bonetus Ramundoni, Petrus Duranti, Sicardus 
Duranti , Petrus Malhol , Hugo Pepi , dicli loci de Grau- 
Iheto , pro nobis et pro tota universitate predicta et quo- 
libet dicte universitatis et dictorum locorum necnon et 
ego notarius infrascriptus , pro dictis absentibus, petens, 
stipulans et recipiens , et pro quolibet eorum tam presen- 
tibus quam futuris, predictam donationem, concessionem 
et himunitates, franquesias, libertates et consuetudines 
gratis et bénigne a vobis domino Berlrando , vicecomite , et 
Jordano de Rapistecno et Aymerico de Monteacuto susce- 
pimuS; et vobis refferimus gracias multimotas (2) actiones. 
— 31. Et ne de tan ta et tali gratia et benefflcio, per vos 
a nobis et dicte universitati coUatis ingrati existentes videa- 
mur, ofiFerimus pro predictis in remunerationem et con- 
pensatlonem predictorum coUatorum vobis dicto Bertrando 
sex milia solid. turon. bonorum, a vobis Jordano de 
Rapistecno tria mila solid. turon., vobis Aymerico de 
Monteacuto mille solid. q {2 ou 5 mots) ..rum et can- 

(1) Sar ces diverses renonciations {heneficio nove eonstitutionis de duobw 
rets, epistole divi Âdrianif heneficio dividendarum actionum)^ qui reviennent 
si souvent dans les actes, voyez : Les officiai, au moy. àge^ 299. 

(2) Gratiarum muUimodas. 
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titatis nobis sign... ut est design.... (i ou 3 mots) damus 
pro nobis et tota universitate locorum predictorum. — 
32. ... (1 mot : Del) quibus quantitatibus et earum quali- 
bet prout quemlibet n.... tangere, nos Bertrandus, vice- 
cornes, et Jordanus de Rapistecno et Aymericusde Mon- 
teacuto a vobis consulibus supradictis et aliis bominibus 
seu proceribus dicte universitatis bic presentibus, eas 
suscipientes gratis et in remunerationem predictoram 
tenemus nos et lenere confitemur plenarie pro contentis 
et eas a vobis pro vobis et vestris et nomine dicte uni- 
versitatis et cujuslibet de dicta universitate confitemur 
Ëabuisse et récépissé. — 33. Et renunciamus specialiter 
et expresse ornai exceplioni non numerate peccunie non 
babite nec recepte et specialiter et expresse renunciamus 
juri dicenti quod res vendita et tradila emptori vendito* 
rein non alias emptoris e£Bcilur nisi precium solutum fae- 
rit venditori vel alias de precio èisdem (corr. eidem) fuerit 
satisfactum. Et si forte plus valent dicte libertates» fran- 
quesie et donationes seu consuetudines quam summe pre- 
cio antedicte vel valebunt etiam in futurum, eliam si illa 
magis valentia excederet medietatem justi precii vel ultra, 
totam illam magis valentia quecumque et quantamcum- 
que sit vobis et dicte universitati et cuilibet dicte univer- 
sitatis damus plura (corr, pura) et simplici donatione erro- 
vocabilis inler vivos et precio antedicto ; et super hoc, ex 
certa sciencia, renunciamus juri dicenti quod venditor sic 
deceplus ultra dimidiam justi precii quod emptor tenetur 
justum precium supleread arbitrium boni viri, alias vendi- 
tor potest venditionem ipsam revocare auctoritate inter- 
tente (1) judicis. Volentes et concedentes, nos Bertrandus, 
vicecomes, et Jordanus de Rapistecno et Aymericus 
Monteacuto antedicti, quod presens donatio^ affranqi 



(1) Corr. intervenUnte. 
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mentum et concessio dictarum libertatum, consuetudinum 
et franguesiarum per nos vobis datarum et coDcessaruDi 
valeant et valere posait ( — sint) et debeant intégré articulo 
pure et perfecte donationis irrevocabilis iuter vivos ut 
saltim juris ac titulo venditionis vel cessionis vel alterius 
coûtractus et licite alienationis prout nielius et decentiùs 
ac comodius ad vestra vel nostrorum comoda et cujusli- 
bet nostrorum et habitantium vel in futurum habitaturum 
poteat dici vel perpendi aut excogitarii ( — ri) ex animo sa- 
pientis vel sapientum vel in juri aut in facto experto 
vel... (2 ou 3 mots)... tis in... (3 ou 4 mots).,, sorius com... 
(2 ou 5 mots) vel nostrorum et cujuslibet... (1 mot) univer- 
sit... pos... (2 mots) tam scribere facere vel dictare cum 
consilio sapientis... (1 mot : vel) sapientum et refficere 
semel vel pluries si sit... (1 met) et reddere instrumen- 
tum vel instrumenta in latino vel in romancio omnibus 
et singulis de dicta universitate qui nunc sunt vel habi- 
tant vel eorum in futurum in pertinentiis de Graulheto et 
locorum predictorum seu villarum et fortiarum predicta- 
rum vel cuilibet postulanti. — 34. Actum apud Gastrum- 
novum Bonaffocii dicti dom. Bertrandi, albiensis diocesis, 
die lune in crastinum beati Ylarii , anno Domini M** GG® 
nonagesimo primo (l), in presencia et testimonio religiosi 
viri dom. Pétri Maurelli, legum doctoris, canonici ecclesie 
sancte Gecilie A.lbie, dom. Galhardi, capellani de Castro 
Novo, Sicardi, fllii nobilis viri dom. Amalrici, vicecomitis 



(l) Cette date de Tannée doit être conservée en n. st. , car le lendemain 
de la fête de St Hilaire, c'est-à-dire le 15 janvier, ne peut coïncider avec 
un lundi si Ton prend la lettre dominicale de 1^92, tandis que Ton obtient 
3 solution exacte si l'on emploie celle de 1291. Il faut donc admettre que 
inée a été comptée ici à partir de Noël ; ce qui s'explique» au reste, en 
ervant que le rédacteur de la charte était notaire de Carcass. et qu'il a 
vi ainsi un système chronologique en usage dans son diocèse (Conf. 
Vaiss., liv. 26, ch. 102). 
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Lautricensis , Feduli de Lautrico, Guillelmi Froterii, Ra- 
mundi Gaureli , Ermengaudi de Arciaco, Amblardi de Po- 
dio, BertrandideInsula,BertrandideInsula, domicellorum, 
Flamandi Huguonis de Albia, magisfri Bernardi TrofiFerii de 
Graulheto , clerici , ac mei Ramundi de Pradale , publie! 
notarii GarcassoDe, dom. Régis Francie, Albie et Albigesii 
et tofius seneseallie Carcassone et Biterr. ejusdem régis, 
qui predictis interfui et maudatus et liceutia dictorum 
dominorum et requisitus et rogatus per dictos consules, 
scindicos et bomines de Graulheto, banc cartam et stipula- 
tiomBin recepi et in receptione retinui quod presentem car- 
tam possem facere et refBcere semel vel pluries de consilio 

# 

sapientis vel sapientum et reddere unum instrumentum 
omnibus vel cuilibet dicte universitatis si fuerim requissi- 
tus et eandem cartam scripsi et signo meo signavi de vo- 
luntate et concensu dominorum et contrahencium predic- 
torum, serenissimo dom. Philippo rege Francorum ré- 
gnante. — Scriptum pro copia. 



Autorisation accordée par Béatrix de Lautrec aux consuls de Graulhet, d'élever jus- 
qu'à 10 s. les amendes pour dommages portés aux possessions rurales, 22 févr. 
1329 (1330) ; — Règlements de police municipale dressés, paralt-il,en conséquence 
de cette autorisation et relatifs aux vols de récoltes , à la vérification des poids et 
mesures, etc. (1). 

Noverint universi quod nos Beatrix , vie. Lautric. , do- 
mina castri de Graulbeto, exposito nobis per Guilherm. de 
Blino , Ram. de Manso , Amellium Guialaberti, Bern. Cal- 



(1) Ces 2 actes sont contenus dans un petit cahier de papier, en écriture 
du 15* s. et qui est intitulé à l'extérieur : « Privillèges de Graulhet. » Li 
document qu'on y trouve en langue romane n*est qu'un extrait de règle- 
ments plus étendus , comme le montrent les remarques faites par le scrib£ 
lui-môme, dans les passiigcs que nous avons écrits en italiques. 
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vieraire, consules de Graulheto, quod plura dampna sunt 
illata et cotidie inferuntur habitatoribus dicti castri et 
pertmentiarum per nonoullos inmoderatos eorum anima- 
liuniy talando et dampûiâcaûdo tam in pocessionîbus 
quam arboribus habitatorum, ex eo quia modica pena est 
imposita contra taies malefactores et eorum animalibus 
{corr, — ia), que pena applicari consuevit consulibus et 
universitati dicti castri; supplicatoque nobis per consules, 
ex causa predicta, quod nos dict. consulibus vellemus 
concedere de gracia espessiale quod penam impositam et 
levari consuetam a talibus malefactoribus et pro eorum 
animalibus , augere possent , concedimus quod dicti con- 
sules possint penam imponere et levare seu levari facere 
a talibus malefactoribus , (tam ?) pro ipsis quam eorum 
animalibus 9 pro foro seu degiS; usque ad summam de- 
cem solid. tur. augere et imponere et dictam penam eis 
applicare, et illam penam et summam minuere si et 
quando eisdem consulibus videbitur faciendum ; et hoc 
concedimus salvo jure quolibet aliène. Item volumus et 
concedimus quod in dicto loco sit competens et ydoneus 
numerus taliter ne nostri subditi per multitudinem et inor- 
dinatum numerum servientura de cetero opprimantur. Et 
ad majorem roboris firmitatem hiis presentibus sigillum 
nostrum duximus apponendum. Datum Graulheti , die jo- 
vis in festo kathedre Sancti Pétri, Anno Dom. M°GGG® vi- 
cesimo nono. 

La crida que fan far los cossols de Graulhet : 

Que degun homme ou femina de qualque condicio que 
sia no ause penre herba verda ny seca ny fe d'auLru prat 
ny de barssel , ny d'autru malhol raisimps que los meses 
^•^ fauda ny en capairo ny en autre espleg , ny d'autru 

cessio ho albres , peras ny pomas yvernotgas ny noses 
àbelanas ny vyms ny alhs ny sebas. Item , que ause 

har albre en bosc ny en ribieiras ny en loc deves, fusta 
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ny lenhas en autru loc ny penre yssirmens ny autras len- 
has , ny ause penre favas ny pesés ny seseros ny agras 
pomat ny negun autre legun de autru loc, ny ause penre 
palha de autru palhier pueys que sera fag, ny ause penre 
nenguna causa de ort sarrat que sia d'autru , ny ause 
penre ny triar planta en autru malhol ny lalhar degun 
randalnae de malhol ny d'autre loc , ny que ause cassar 
en autru malhol despueys que sera brotat entre que sia 
bendemiat, ny ause debatre aglans d'autru glandier sens 
licencia d'aquel o d'aquels de qui las pocessios ho albres 
ho causas dessus dicbas seran. Car si ho fasian senes li- 
cencia paguaria la emonda anaquel de qui las causas se- 
ran et que aura près lo dampnatge et als cossols X soutz. 

Costumas : 

Los consols de Graulhet meto cadans dos bos homes 
per esser comptaires tôt Tan , losquals juro als consols 
de be et lialmen régir lor offlci et de aministrar tôt aquel 
an ; alsquals los cossols dono poder de beser et conoisser 
per els et en lor nom en la pancossaria , en lo masel , en 
las tavernas , et en tôt pes et en totas balansas et en to- 
tas mesuras de blat, de vy, de oly, de sal et en totas 
mercadarias et en moliniers et en merssiers et en tôt pes 
de qualque mercadarias que sian. — Item. Losd. comptai- 
res baillo pes als pancossiers ho pancossieiras et, si los 
pancossiers et pancossieras no fan lo po del pes que lor 
baillo los comtaires, perdo lo po loqual es donat per amor 
de Dieu. Tôt pancossier et pancossieira deu aver per son 
gasanh lo XIIP del pa. — Los comptaires baillo cops als 
moliniers per penre las môlduras et los senhan, et si 
trobo cop que no sia liai lo meto al estan de la plassa et 
levo V. s. sus lo col pable. Item, si trobo negun a fais, 
mesura ho fais pes lo meto ald. escan de la plassa rompud 
Item, parelhament de tota falsa cartieira. — Tota persong 
pot far taverna et, si te falsas mesuras, lasd. mesuras 
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meto ald. estan rompudas , et lo by dono per amor de 
Dieu, et levo V. s. sus lo colpable. — Item preado sa- 
grameu dels masellis. Lo fag del masel layssi per la pro- 
lexitat et car no servis de re. 

Costumas : 

Los cossols au la conoyssenssa de camys^ de passadas, 
de boulas , de balatz , de randalmes , de aiguas prendens 
per adaguar pratz ho ortas , et de fons et de aiguas ver- 
dens et de hostals et de aiguieras et de autras causas ac- 
cidentais , de mais passes, de bestias que se perdo en mal 
pas ho hom las aussi ho las plagua. — Quan los cossols 
van sus débat de las causas dessusd. an de gatges X s. 

Quant alcun ho alcuna veda gatge als forestiers delsd. 
consols , quan los van penhorar per las dichas causas, los 
cossols y ban et hobren las portas et prendo et trazo gat- 
ges et los baillan al forestier per satisfar a partida , et 
aquel que fa la rebellio pagua X s. 

Los consols de Granlhet se podo ajustar am las gens 
que volran en lo loc on se volran per lo fag del cossolat 
sens licencia de la court ny del senhor. 

Los consols fan cridar lo for et alberguas am licencia 
de la cor t. 

Autras causas a contengudas en lor libre que no servisso 
dere, etc. Loqual libre portaran losd. consols. 



Pièces d'un procès sur le lieu et la juridiction de Cabanes , disputés entre Bert. de 
Goût, vie. de Lautrec (et sgr de Graulhet) , d'une part, et Eléonore de Montfort, 
le comte de Comminges et Jpurd. de Rabastens, de Tautre, 1304 — 1312 (1). 

f ^ Audience du 11 mars 1311 ; — Requête du procureur de B. de Goût ; — 

') Toutes ces pièces proviennent d'un petit registre en parchemin de '30 
fc mesurant 29c de hauteur sur 22c et demi de large. Elles ont été écrites 
8' . à l'époque même du procès et placées sous la rubrique suivante : 
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Lettres da roi, chargeant B. de Mèse de punir les excès et les crimes dans la Béaes . 
de Carcass.. 30 oct. 1310 ; ^ Nomination dad. procnrenr par B. de Gont, 28 oct. 
1304 ; — Nomination de procureur par Eléonor de Montfort, janv. 1310. 

L'an 1310, jeudi 11 mars, c apud Brisamtestam , in Âlbi- 
gesio, in aula regia, » par-devant vénérable sgr Bertr. de Meso^ 
familier du roi , député de la sénéch^ de Carcass. suivant les 
lettres rapportées plus loin , lequel s* est adjoint Aymeric dé 
Croso, chevalier du roi, châtelain de Montréal, a comparu 
M« Bern. Gailhard, jurisconsulte, en qualité de procureur de 
noble et magnifique Bertr. de Goût, chev., vie. de Lautrec, 
ainsi qu*il en fait foi par son acte de procuration. « Et tune 
dict. procurator significavit coram dictis dominis^ prout in 
quadam papiri cedula scripta quam tradidit ibidem continetur, 
et quam per me notarium infrascriptum legi fecit, cujus ténor 
talis est : 

Gum juxta legittimas et canonicas sanxiones ac stilum 
curie Francis dom. régis et etiam senescallie Carcassone, 
que regitur jure scripte, juridictio judicis ordinarii seu 
subdelegati ex causis legittimis recusati, et etiam a quo est 
legittime appellatum, juridictio extincta sit seu suspensa, 
ipsis recusatione et appellatione pendentibus, presertim et 
a superiore admissis et eisdem intimatis et inhibitione ab 
ipso superiore eidem judici recusato et a quo est appella- 
tum facta, et si falis judex post dictam appellationem et 
inhibitionem ad aliqua ulteriora cause processerit, omnia 
per ipsum processa, actemptata et innovata nulla sint 
ipso jure et nulla ac irrita sunt pronuncianda, et quiquid 
ex eis secutum est vel ob ea sunt ad statum pristinum re- 
ducenda* Idcirco ego Bemardus Galhardi , procurator no- 
bil. Bertrandi de Guto, militis, vicecomilis Lautricencis , 
nomine procutario ejusdem, significo et propono coram 
vobis venerabili dom. B. de Meso, familiari régis, ad'par- 

a Causa nobiiis viri dom. Bertrandi de Gato, vie. Lautr., in qua se opposii 
procurator egregie dom. A. de Monteforti et dom. comitis Convenarum f 
Jordani de Rapistagno. » Voir aussi noire Préface. 
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tes senesc. Carcass. destinato, pro reformatione patrie, 
quod cùm ego legittime recusassem dom. Alphonsum de 
Roverayo , militem , senescallum Carcass. et Biterr. et 
suam cariam, tanquam suspectum mihi procuratori in ne- 
gociis ipsum dominum meum et dominam A. (Alienordem) 
de Monteforti, comitissam Vindocinetisem tangentibus, et 
ab eo ad regem appellassem , idem senescallus, âpretîs 
dictis recusatione et appellatione , licet per regem admis- 
sis, causara quandam quam dicta dom. de Monteforti et 
Jordanus de Ilapistagno, scutiffer, de et super loco de Ga- 
bànesio et quadam mota et dirutione furcarum justiciabi- 
lium, factâ, ut dicebant, per gentes domini mei, que loca 
de Gabanesio et ubi erant furche fixe et etiam dicta mota 
sunt in juridictione, territorio et tenemento seu dictrictu 
caslri de Graolheto, pertinentis cum omnimoda juridic- 
tione ad ipsum dominum meum, comisit dom. Petro Al- 
berti, militi, judici Saltus dom. régis, dom. Raynaldo de 
Nusiacho , vicario Albie , et Petro de Gossino , vicario pa- 
ragii {pour pariagiî) Narbone ; qui siquidem commissarii , 
uotifficatis eis prius recusatione et appellatione dicti senes- 
calli ante dict. comissionem eis factam, (et eis?) intimato 
quod rex recusationem et appellationem admiserat et, 
pretextu earum , certes ccmissarios dederat domino meo 
in causis predictis, videlicet nobiles Poncium de Omelacio, 
militem, judicem majorem senesc. Tholosane, et Hugonem 
Geraldi, militem , judicem appellationum senescallie pre- 
dicte, — qui siquidem comissarii régis Petro Albertiet ejus 
coUegis inhibuerant ne in dicta causa procédèrent , cùm- 
qne etiam ego Petrum Alberti et coUegas tamquam sus- 
pectes recusassem et ab eis appellassem , dictasque recu- 
sationem et appellationem senescallo intimassent, — se- 
p( ctus Petrus Alberti et ejus collège, potiusquam aliâ 
ju â causa, volentes moribus et voluntati senescalli com- 
pl ère in premissis et per consequens domine anledicte, 
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spretis et rejectis dictis appellation ibus et inhibitionibus 
et inauditis omnino rationibus partis domini mei, con- 
tempDantes attenderé se nuUam de jure habere juridictio- 
nem in rationibus et causis supratactis, per suam dater- 
minationem, licet ipso jure nullam, pronuaciaverunt do- 
minam de Monteforti et Jordanum de Rapistagno esse res- 
saysiendos , et eisdem de facto possessionem dicti loci de 
Gabanesio tune existente in manu regia, tanquam in manu 
superiori , et que per vicarium Albie de manu gentis do- 
mini mei ad regiam recepta et posita fuerat, salvojure 
domini mei in proprietate et possessione^ unà cum furchis 
ibidem existentibus et cum mota eisdem restituerunt, re- 
tenta solum in manu regia dicta mota; (1) cujus saysioe 
(et) restitutionis gentcs domine et Jordani, furcbis domini 
mei dirutis et inde amotis, alias de novo furchas nomine 
domine et Jordani ibidem erecte fuerunt. Undè suplico , 
ego procura tor predictus , et peto , (cum) celeritate qua 
convenit cùm quis de facto injuste et excessibus curia- 
lium conquerltur, de premissis, de (quibus ?) offero prom- 
tam et sufficientem fldem , ad vestrî domini B, cognitio- 
nem veritatem sciri , et e& comporta, per vos pronunciari 
et declarari quecumque restituta seu resaysita fuerunt in 
premissis et ex eis vel ob ea secuta ipso jure irrita et 
nulla esse, et, dicta declaratione seu pronunciatione factis, 
locum predictum reponi in manu régis, tanquam superiori, 
sicut erat tempore pronunciationis per dictes Petrum et 
coUegas facte; cumque locus de Gabanesio in statu pre- 
dïcto repositus fuerit in manu regia, ex nunc ut ex tune, 
cum tam dictus locus tam dicta mota que dom. meus suc 
jure possidebat tempore quo capta fuerunt ad manum ré- 
gis de manu gentis dom. mei, dictam manum regiam ir 3 



(1) Il faut ajouter, paraît-il, en vertu ^ et pour régulariser la fin d< i 
phrase, substituer firent ériger à furent érigées. 
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per VOS B. amoveri , et dominum meuai ac gentes suas 
facere gaudere in premissis sua possecione predicta; su- 
per premissis omnibus et singulis petens atgue supplicans 
fieri céleris ac débite justicie complemenlum , summarie 
et de piano , petens nicbilominus ad premissa responderi 
per quemcumque asserentem sua interesse , et si aliquis 
prediclis se opposuerit vel partem fecerit in expensis fac- 
tis comdempnari et in faciendis , vestrum officium implo- 
rando. Et hec dico, propono et peto edicti perpetui in om- 
nibus beneficio michi quo supra nomine semper salvo. > 
Mais s'opposant au contenu de ce libelle (cedula et requisitio)^ 
I t Getaldus de Batudo, » en qualité de procureur d^Eléonore 
de Montfort et aussi , procuratorio nomine de Jourd. de Rab., 
léserve ses exceptions d'incompétence, dilatoires, péremptoires 
ou autres , et demande la copie de la susd. requête et le renvoi 
de Taudience, afin de prendra sa délibération. Gela lui est ac- 
cordé, et l'audience où il devra faire sa réponse et où les pro- 
cédures seront continuées est fixée au mercredi suivant, à 
Briatexte. Sont ensuite insérés les actes ci-après : 

Philippus, Franc, rex, dilecto Bernardo de Meso, fami* 
liari nostro, salutem et dilectionem. lllud inter cetera 
specialiter insidet nobis cordi et continue excitât mentem 
nostram ut delicta criminalia comittere non verentçs penâ 
qua convenit celeriter compescantur, ne per impunitatem 
criminum invalescat insolencia perversorum. Gùm igitur, 
famâ publicâ refiferente, intelleximus quod in partibus 
senescallie Garcass. tôt et tan ta delicta enormia excessus- 
que varii sunt comissi, et propter deffectum offlcialium 
non correcti, quod tota patria talium excessuum perpe- 
tratoribus est replela, tibi comitimus et mandamus quati*- 
nus ad dictam senescalliam accédons de fabricatione false 
I »nete, bomicidiis perpetratis, latrociniis et falsarum 
i cripturarum et instrumentorum macbinatione et fabri- 
( Lone et de omnibus aliis excessibus et maleflciis, ad- 
i 'cto lecum aliquo probo viro, vocatis evocandis, - inqui- 
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ras vel inquiri per alium seu alios et tibi refferri facias 
diligenciùs veritatem, et quos per inquestas culpabiles in- 
veneris de premissis taliter punias quod sit aliis in excem- 
plum, vel cum eis financiacn aut quicquid pro qualitate 
delicti faciendum videris facias, et de illis etiam quos de 
criminibus sibi imposilis per corruptiones aut propter 
insuQciencia inquestarum super hoc factarum fuisse inve- 
neris absolutos ordines quod tue discretioni videbitur fa- 
ciendum. Damus autem omnibus justiciariis et subditis 
nostris in mandatis quod tibi pareaut et intendant. Datum 
Parisius^ die penultima octobris, anno Dom. M^CGC^ 
decimo. 

Bertr. de Guto, damoiseau , sgr de Arbenaeio et de Portello , 
vie. de Lautr., nomme pour ses procureurs B. Gailhard, juris- 
consulte, et Pondus de Podio^ damoiseau, chacun d*eux en seul, 
et les charge de poursuivre tous ses procès et aussi de recou- 
vrer cert. acte sur Arbanats , qui est aux mains de M® Pierre, 
not. de^ Toulouse ; il leur permet d'agir en justice , de se dé- 
fendre, d'exciper, de répliquer, de transiger, de prêter sur 
sou âme les serments de calomnie et dire le vrai , de substituer 
d'autres procureurs et de Taire tout ce qui exige un mandat 
général ou spécial ; il promet aussi sous l'hypothèque de ses 
biens de ratifier ce qui sera fait par eux et de payer le jugé, 
c et pro dictis procuratoribus dictus constituens Mejussorèm 
se constituit sub obligatione bonorum suorum , volens dictos 
procuratores sues relevare ab omni onere satisdandi. d A La- 
bastide de Montfort , 5 des cal. de nov. 1304 ; présents sgr R. 
de Gastelnau et P. de Manias (?), chevaliers, G. de Meschiu , 
chanoine Nemovien» , Raim. Othon de Aspello, et B. de Rémi- 
nhano , damoiseaux , et moi Jean Cantarolli , not. public de la 
terre dud. noble, qui rédige et signe cet acte. 

Alienord. de Montfort, comtesse de Vendôme, constitu is 
pour notre procureur général M« Ger. de Batud, jurisconsi le 
de Castres, en le chargeant de nous représenter dans toi] is 
nos causes , en cour ecclésiastique ou séculière , c citrà tan u 
revocationem aliorum procuratorum per nos ordinatoruor » 
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(Suit le formulaire habituel.) Lesquelles lettres avons fait scel- 
ler de notre sceau. A Castres, le 10 des cal. de fôvr. 1309. 

II. — Audience du 17 mars 1311. Dires et répliques des procureurs des parties. 

Led. mercredi, 17 mars, devant les mêmes , comparaissent 
lesd. procureurs. Gaillard maintient les offres déjà faites , et 
demande qu'il soit procédé sommairement et deplano^ comme 
le comporte la nature de la cause. Batud, procur. d'Ëléonore de 
Montfort , du comte de Gomminges , ainsi que du damoiseau 
Jourd. de Rabastenchis ^ proteste en ajoutant qu'il n'accepte au- 
cun mode de juridiction extraordinaire, attendu que ceux qu'il 
représente ne sont pas des ofûciers de la justice du roi. Mais 
son adversaire répond que l'on ne peut s'arrêter à cette raison, 
car quoique lesd. comte , comtesse et Jourd. ne soient officiers 
royaux , « hic agitur de facto injurioso quorumdam officialium 
superius nominatorum, quod tanquam injuriosuûa redargui- 
tur , et de eo revocando ac corrigendo agitur una cum hiis 
que ex eis sequta suut vel ob ea; » du reste, il déclare que 
Batud n'ayant pas montré la preuve qu'il est procureur de ses 
adversaires^ il ne le reconnaît pas comme tel. M® Batud dit à 
son tour que « esto quod (de) facto injurioso curialium agatur, 
cujus tamen contrarium protestatur, non propter hoc, salva 
gracia in contrarium dicentis, ipse débet sequi conditionem 
curialium , y mô pars adversa agens débet conditionem persone 
sue et illorum quorum est procurator sequi, et sic via ordinaria 
experiri , nec propter personam curialium débet effîci conditio 
sua deterior ; » et ainsi , en admettant qu'il ait été fait quelque 
chose d'injurieux, ce qui est nié par led. Batud, l'adversaire 
a dû porter l'affaire au juge supérieur, en suivant les degrés, 
« per viam appellationis vel nullitatis, » sans pouvoir recourir 
à une juridiction extraordinaire. « Et, cum débita reverencia, 
non recedendo a suprà propositis , y> led. procureur présente la 
cédule qui suit : — « Quoniam jus civile ordinavit quemlibet 
volentem uti juridictione in scriptis probare debere potestatem 
suam et fidem facere per litteras de mandato, idcirco ego G. de 
Batudo requiro ante omnia Mem fieri de mandato et potestate 
vestra, domini Bernardi, et copiam mihi concedi (attendu que) 
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licet supra in processu scriptum fuerit quod ténor litterarum 
inferius erat scriptus, tamen non est insertus. Verùm cumin 
supplicatione tradita per partem adversam contineatur quod 
rex recusationem et appellationes* contra A. de Rourayo, sen. 
Garcass., admisit, et pretexlu earum certos comissarios dédit 
Bertrando vkec, quos asseritur inhibuisse Petro Haberti et 
ejus collegis ne in causa de Cabanesio procédèrent, et hoc per 
suas litteras , requiro fieri copiam de litteris ipsis. » Laquelle 
copie des 2 lettres de commission et de défense doit m^être ac- 
cordée de droit, afin que je puisse décider si vous devez ou non 
avoir la connaissance de la cause, et, après avoir examiné la 
vérité de cert. faits, prendre telle voie qu'il sera à propos ; t con- 
cludendo quod alias super premissis procedere non teneor, 
quousque fides facta fuerit de litteris supradictis et eam copiam 
fieri mihi peto et diem dari ad deliberandum, > déclarant aussi 
que je n'entends , pour cela , juridictionem in aliquo prorogare^ 
u renoncer aux diverses exceptions. — A quoi Gaillard répond 
qu*on ne doit rester de faire droit à sa requête précédemment 
exposée, vu que l'adversaire, si diligens velit esse, peut avoir 
la copie de la commission, du moment qu'elle est déjà insérée 
dans le procès^ et vu aussi , qu'au sujet de la demande des 
lettres de prohibition , led. Gaillard doit fournir en temps et 
lieu la preuve des faits allégués , « quod si non feicerit , ob de- 
fectum probationis cadet a causa , nec adhuc est causa in taU 
statu quod opus sit sibi fidem facere de narratis. i> 

Le juge Bern. accorde la copie de lad. lettre , et disant qu'il 
a besoin de délibérer sur les arguments des parties , renvoie 
celles-ci à Garcass., au 2 avril, vendredi après l'octave de l'An- 
nonciation de N. D., et décide que P. Habert et le viguier 
d'Albi se présenteront alors devant lui. 

ni. — Audience du 2 avril. Demandes des parties et de leurs procureurs ; com- 
parution du viguier d'Albi. 

Led. jour, 2 avril 1311, à Garcass., devant lesd. juges, e 

présentent M» Gaillard, d'une part, et Batud et Jourd., e 

l'autre. Le premier demande alors que la procédure de l'afie e 

se continue, et que nonobstant leurs répliques {non obstanti s 
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proposais et requisitis ex adverso) ses adversaires répondent à 
ce qu'il a déjà articulé dans sa requête. Mais Batud et Jourd. 
disent qu'attendu que le procès fait par Habert et ses collègues, 
7 compris la ressaisine faite par eux du lieu et juridiction de 
Cabanes et de la Motte, à la dame de Montfort et à Jourd., les 
concerne d'une manière particulière, ils ne doivent, sauf le 
respect qui lui est dû, se soumettre à la juridiction dud. Ber- 
nard, telle qu'elle résulte de la -forme de sa commission. Us 
sont prêts du reste à entendre led. juge sur Topposition qu'ils 
font à l'appel qui lui a été porté par l'adversaire , < et protes- 
tantur de expensis ratione temere evocationis , in quibus sibi 
restituendis petierunt partem adversam compelli. » M^ Gaillard 
réplique qu'il est notoire que, diaprés ses lettres, led. Bern. est 
chargé de juger les excès et injures des officiers royaux, et qua 
puisque les faits relatés dans sa supplique {suplicatio supra- 
scripta) sont de cette nature, il ne peut être mis en doute, salvo 
honore dicentis conlrarium^ que ce juge n'ait la connaissance 
des actes injurieux , soit quant au principal, soit quant à leurs 
conséquences, car sans cela sa juridiction ne pourrait s'exercer 
et avoir son effet. 

Le même jour , comparut noble sgr Raynaudus de Nusiacho , 
miles , vicarius Albie , qui, après avoir obtenu copie de lad. cé- 
dule , transcrite plus haut , demanda un délai pour délibérer. 
Quant à P. Habert , qui ne se présenta pas , « fuit positus in 
def^ectum, » sauf ses excuses légitimes. Son bailli, Et. de S*- 
Jean , assura en effet qu'il l'avait cité , conformément aux let- 
tres qu'il avait reçues de B. de Mèse , mais qu'à cette époque 
Habert étant déjà absent de la sénéch. de Garcas. n'avait pu 
recevoir la citation. 

a Dictus vero comissarius et ejus adjunctus, volontés plenius 
deliberare super de novo propositis , assigna verunt diem dictis 
procuratoribus et Jordano ad jus reddendum et délibéra tionem 
suam et audiendam , et dicto vicario ad respondendum , vide- 
I et crastinam , manè , infra terciam. > 

". — Audience du 3 avril ; citation de P. Habert, adressée au châtelain de Mont- 
I led. jour ; et par ce dernier à son sergent, 24 avril. 

ue lendemain, samedi, les mêmes parties $tant devant lesd. 

11 
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juges, ceux-ci déclareut ue pouvoir s*occuper de Taffaire, soit 

à cause de Tabseace de Habert, le principal inculpé , soit à 

cause d^autres affaires ardues qu'ils ont à traiter pour le roi. 

Us écrivent toutefois , à la demande du procur. de Bertr., la 

citation de P. Hébert, placée ci-après, et assignent aux parties 

le jeudi après l'Invention de la S^« Croix , à Briatexte. 

• 
B. de Meso, ad partes senesc. Gare, pro reformatione 

patrie et curialium regiorum correctione destinatus, cas- 
tellano Montisregalis salutem. Gùm alias per litteras ne- 
dum semel set secundo vobis mandaverimus ad instan- 
ciam procuraloris Bertrandi de Guto ut citaretis et 
peremptorie apud Galavellum Petrum Haberti, militem, 
ut certis diebus eisdem assignatis et in nostris aliis litte- 
ris contentis compareret coram nobis, et dictis diebus et 
locis minime curavit comparere, quare fuit positus in 
deffectum et contumax reputatus. Idcirco iterato, quod erit 
tercio, vobis mandamus quatenus citetis et peremptorie 
dictum Petrum Halberti ut die jovis proxima post festum 
inventionis Grucis apud Brisam Testam, infra terciam, 
compareat coram nobis, querelis dicti procuratoris, quas 
de ipso facit super gravaminibus per ipsum et de ejus 
mandate illatis in terra et gentibus vicecomitis ac con*- 
tentis in suplicatione et capitulis traditis per dictum 
procuratorem, responsurus et facturus quod fueritrationis; 
signiflcantes eidem quod, sive venerit sive . non, in dicta 
causa et contra ipsum débite procedetur ; citantes nichi- 
lominus iterato ad dictam diem eumdem Petrum ut apud 
Brisamteslam compareat coram nobis, ad instanciem pro- 
curatoris predicti super requesta per dictum procuratorem 
nobis tradita super resaysimento per ipsum facto domine 
Montisfortis et Jordano de Rapistagno loci de Gabane^'o 
et juridictionis ac furcarum, si sua putaverit interes 5, 
processurus factumque suum ac pronunciationem su n 
de predictis factam et processum suum delfensurus 3t 
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débite facturus prout dictaverit ordo juris; cominantes 
etigim eidem quod sive venerit sive non in dicta causa pro- 
cedetur, ejus abssencia non obstante. Datum Garcass. sab- 
bato ante Ramos, anno M^GGG^XP. Reddite litteras sigilla- 
las in sigQum facte ciiationis predicte. — De qua citatione 
dom. Pétri constitit per litteras dicti castellani citatorias 
quorum, ténor talis est : 

Aymericus de Groso, castellanus Montisregalis , dilecto 
suo Bernardo Bellissendi, |servienti régis, latori presem- 
tium salutem. Litteras domini B. de Meso, in hiis presen- 
tibus annexis recepimus, quarum auctoritate mandamus 
quatenus, apud Galavellum personaliter accedens, con- 
tenta in [ipsis litteris exequaris diligenter. Datum apud 
Moutem regalem. VHP kal. madii, anno M^GGG^XP. Redd. 
litteras sigillatas. 

Y. — Audience du 6 mai. Habert, faisant défaut , est cité de nouveau par lettres 
des 7 et 9 mai ; — Lettres royaux donnant commission à G. de Cortone et à B. de 
Mèse de punir les malversations des officiers de justice dans la sén. de Garcass., 13 
juin 1309 ; — Autres renouvelant les pouvoirs de ces commissaires du roi, 29 oct. 
1310 ; — G. de Cortone remet à son collègue B. de Mèse , le jugement de cert. 
affaires, 17 mars 131.1. 

Le jeudi précédemment assigné et porté dans lad. citation , 
in aula regia de Brisatesta , et par devant lesd. juges , compa- 
raissent les mêmes procureurs et le viguier d'Albi ; Habert ab- 
sent est déclaré défaillant , mais Et. de S^-Jean , son bailli de 
CaîavellOy dit pour l'excuser que son sgr étant allé depuis long- 
temps en France , n'a pu recevoir la citation qu'il lui a faite ; 
sur quoi il est décidé de le citer de nouveau pour le jeudi sui- 
vant, sur l'heure de tierce, à laquelle on remet la prochaine 
audience. — Suivent les lettres de citation, accordées au proc* 
Gaillard , pour faire comparaître P. Albert (de même teneur 
< le les précédentes, mais datées de Briatexte, 7 mai 1311) ; et 
I mite celles du châtelain de Montréal enjoignant à R. de 

iu, de Bovilla^ sergent de la cour royale de Montréal, d'exé- 
^er à sa place ce qui est contenu dans lesd. lettres de cita- 
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tion, et de les rapporter scellées : Montréal , dimanche fête de 
S* Nicolas de mai 1311. 

Afin de fortifier la procédure, led. juge Bern. fait transcrire 
ci-après les lettres de sa commission , datées de l'année précé- 
dente, celles du renouvellement de ses pouvoirs, et enfin celles 
de son collègue Cortone lui attribuant en seul la connaissance 
de certaines affaires. 

Philippus, rex, fidelibus magistro Gerardo de Gortona, 
canonico Parisiens!, et B. de Meso, familiariis nostris, sa- 
lutem et dilectionem. Ad corrigendum subditorum suorum 
excessus tantô diligencius superior débet essurgere (quantô) 
dampnabilius(-es) eorum ofifensas deserunt diucius incor- 
rectas, nam, licet Hely in se ipso bonus existeret, quia 
tamen filiorum excessus efficassiter non corrupuit, in se 
pariter et in ipsis animaversionis divine vindictam exce- 
pit, dùm, filiis in belle peremtis, ipse de Stella {corr, 
stalle) corruens, fractis servicibus, expiravit. Sanè ad nos- 
trum, quod dolentes referimus, fidedignorum relatu, per- 
venit auditum quo<l senescallus, judices major et appella- 
tionum, vigerii, procuratores et alii officiales, ministri et 
servientes nostri senescallie Garcass. quam plures extor- 
ciones, exactiones indebitas, injurias, gravamina et exces- 
sus et alia enormia et nephanda contra subditos nostros 
illius senescallie et alios qui habuerunt ibidem agere, co- 
miserunt et adhuc facere et comittere non verentur, et 
plerumque justiciam subverterunt per premia, graciam et 
per sordes in magnum subditorum dampnum prejudicium 
et gravameii et nostri opprobrium, coutumeliam, vitupe- 
rium et ofifensam. Nos vero nolentes quod ista, si sint 
vera, remaneant inpunita nec ea volontés, conniventibus 
occulis, pertransire, vobis mandamus quatenus ad pai'is 
illas vos personaliter conferentes contra predictos sen i- 
callum, judices, viguerios, officiales et servientes nostr \, 
vocatis evocandis, super premissis et premissa tangei i- 
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bus inquiratis sine strepitu judiciario veritatem , et quos 
inveneritis aliquid ab aliquo habuisse vel extorxisse aut 
dampnum vel injuriam alicui intulisse aut alias deliquisse 
ad faciendum parti sive lesis emendam pro premissis 
condignam et restituendum eisdem maie ablata et extorta, 
dacapna et interesse resarciendum, per captionem et dis- 
tractionem bonorum suorum et corporum etiam captionem 
et detentionem, celeriter et de piano et sine strepitu judi- 
ciario, appellationibus, recusatione qualibet, subterfugiis 
et frivolis exceptioûibus omnino rejectis, efficaciter com- 
pellatis; ut autem super aliis que nos tangent et quoad 
correctionem et punitionem condignam faciendam et emen- 
dam nobis prestandam fiât per nos seu nostram curiam 
justicie complementum, inquestas quas duxeritis facien- 
das nostro curie refferatis vel sub sigillis vestris mittalis 
interclusas, certam diera illis quorum intererit coram no- 
bis seu nostris gerentibus Parisius assignantes ad eos ju- 
dicare videndum; de qua seu quibus et nominibus citato- 
rum et omnibus aliis que feceritis in premissis nos seu 
nostram curiam plenius certificare curetis. Geterum ex 
causa senescallum, judices, vigerios, officiales et servien- 
tes nostros predictos a comissis sibi officiis seu adminis- 
trationibus, a die qua intraveritis dict. senescalliam pro 
inquisitione hujusmodi facienda omnino suspendimus, 
vobis dantes poteslatem alios subrogandi et deputandi 
loco ipsorum prout ad utilitatem nostram videritis expe- 
dire, qui subrogati et deputandi officia suspensorum 
exsequanturquousque aliud super hoc duxerimusordinan- 
dum; nec non et restituendi in suis officiis et adiiiinis- 
trationibus illos quos cl are inveneritis innocentes et quoad 
e'^s suspencionem tollendi predictam. Damus insuper om- 
E ms justiciariis et subditis regni nostri in mandatis quod 
i i super premissis vobis pareant et intendant. Datum 
I nsius, XlIIa diejunii, anno Dom. MoGGG° IX\ 
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Phil. rex, dilectis magistris Gerardo de Gortona, canon. 
Paris., clerico, et Bernardo de Meso, familiaribus nostris, 
salutena. De vestra fidelitate, circumspectione et industria 
plenarie confidentes, inquirendi in senesc. Garcass. de ju- 
ribus nostris et emendis usurpatis et recelatis, composi- 
tionibus fraudulosis vel enormiter nobis dampnosis exces- 
sibus, inpunitis excessibus curialium et officialium 
noslrorum dicte senescallie, eos corrigendi et puniendi, 
nec non ordinandi de judicatura Minerbesii que multum 
diminuta est ratione terre dande a nobis vice comiti Nar- 
bonnensi ratione pariagii inter nos et ipsum facti, ac de 
procuratore et advocato pro nobis ad vadia consueta in 
dicta senescallia , et omnia alia super premissis faciendi 
que circa ea fuerunt opportuna, etiam si mandatum exhi- 
gant spéciale , vobis damus et comittimus tenore presen- 
tiam facultatem ; ita tamen quod si aliqua fuerint quibus 
vacare vel interesse comode non possitis aut de quibus 
videritis expedire ea personis ydoneis [exequenda per eas 
comittere valeatis, aliis comissionibus super Mis et aliis 
vobis factis alias a nobis in suo robore nichilominus dura- 
turis. Damus autem fpresentibus in mandatis omnibus 
justiciariis et subditis nostris quod vobis et deputandis 
a vobis super premissis pareant. Datum Parisius , XXIX* 
die octobris, anno Dom. M^ CGC" X\ 

Viro provido et amico karissimo B. de Meso , familiarlo 
régis, ipsius auctoritate super pluribus negociis ad senes- 
callia Garcassone et Biterr. deputato, Gerardus de Gortona, 
ejusdem régis clericus , eadem auctoritate ab eadem 
auctoritate, ad eadem négocia una^vobiscum missus, 
salutem. Gùm mandato regio michi facto in Francia habeam 
proflcisci vobis in causis Jobannis Deodati et procuraloi * 
regii contra dom. Thomam de Bruer. , item domine Ga 
celine de Gantesinis et Karloti , ejus filii, contra Rogerit 
de Audusia et Agnetis et Berengarie, sororum, filiaru 
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coadam Pétri de Fontecohoperto , contra magistrum 
Petrum Roque, et super querimoniis que facte sunt et 
fleri continget super usuris et illicitis contractibus et aliis 
quibuscumque per homines tam de Garcassona quam de 
Limoso et aliundè, firmarios régis et alios contra Tancre- 
dum Benchemini olim tenentem thesaurarium Garcassone 
régis pro societate Peruzzorum , et super omnibus aliis 
casibus tam in génère quam in specie vobis et mihi simul 
aut mihi divisim comissis per regem, tenore presencium, 
vices meas comilto , donec eas duxero revocandas ; man- 
dans subditis régis quod vobis et electis a vobis pareant 
sicut mihi. Datum Biterr. XVII* die marcii, anno dom. 
M*» GGG« X^ 

VI. — Audience du 13 mai. Suite des dires ou protestations des procureurs des 
parties ; Habert faisant défaut fait présenter des lettres du roi , qui excusent son ab- 
sence, 21 avril 1311 ; — Nouveaux dires de Jourd. et du proc. d'Eléonor et du comte. 

Au lieu et au jour fixés , et devant lesd. juges , comparurent 
les mêmes parties , et Jourd. approuva tout ce qui , dans le 
cours du procès , avait été fait en son nom par G. de Batud. 
M^ Gaillard refusa de reconnaître Batud pour procureur de la 
partie adverse , si celui-ci ne montrait son mandat ; et pour le 
cas même où il montrerait la procuration du comte de Com- 
minge , led. Gaillard « protestatus fuit et proposuit exipiendo 
ipsum non esse admittendum in ejus procuratorem , cùm si 
unquam mandatum habuit procuratorium a comité , quantum 
ad presens negocium et alla tangencia Bertrandum de Guto vel 
geûtes suas , revoc(at)us fuerit expresse , ut dixit ; de qua re- 
vocatione obtulit se fidem facere loco et tempore opportunis. » 
Mais Batud répondit qu'il avait déjà montré sa procuration de 
la dame de Montfort et que, quant à celle dud. comte, il l'avait 
produite dans cert. procès devant le sénéch. de Carcass. et qu'il 

lit prêt à la représenter au jour qu'on lui assignerait, « adhi- 

5ns quod cum eo est procedeudum , cura nondùm constet de 
: vocatione et, este quod constaret, non prejudicaret revo- 

Ào, ut apparebit rationibus proponendi's. » 



168 AGTBS DIVERS OU ISOLÉS. 

Le viguier d'Albi et P. Habert, n'ayant pas comparu, P. Co- 
parel, de Aureîian., exposa que le second était depuis longtemps 
en France pour le service du roi , et exhiba la lettre suivante. 
— Phil. roi , à B. de Mèse. Ayant retenu auprès de nous 
P. Habert , judex noster Saltus et Limosi , nous vous mandons 
de maintenir, jusqu'à la fôte de la Pentecôte, les causes et af- 
faires qui le concernent, dans l'état où elles étaient lorsqu'il 
partit pour venir à Paris. Fait apud Sanctum Xhpistoforum in 
halata^ 21 avril 1311. — Mais M« Gaillard répondit que ces 
lettres ne pouvaient dispenser de comparaître devant De Mèse, 
chargé de punir les excès des gens de justice, soit d'après ses 
propres pouvoirs, soit d'après la délégation de son collègue 
Cortone , alors se rendant en France pour les affaires du roi : 
il n'était pas, en effet, vraisemblable que si l'impétrant desd. 
lettres avait exposé le sujet de sa citation, il eût pu obtenir du 
roi des ordres qui venaient révoquer et détruire Teffet de la 
commission donnée à De Mèse par le même prince. Aussi led. 
procureur demanda-t-il que Habert fût déclaré contumace^ en 
même temps que le viguier, ou du moins que le sujet de la 
citation dud. Habert fût notifiée exactement au roi (cum plena 
narratione). Toutefois les juges décidèrent de laisser les choses 
en suspens jusqu'à la Pentecôte, ajoutèrent qu'ils délibére- 
raient sur la proportion de faire connaître l'affaire au roi, dé- 
clarèrent le viguier défaillant, sauf ses excuses, s'il en avait, 
et offrirent, au sujet des autres intéressés, de procéder ainsi 
que de raison. 

M® Batud et Jourd. présentèrent alors la cédule qui suit. — 
Persistant dans leurs protestations ils disent qu'ils n'enten- 
dent reconnaître la juridiction dud. De Mèse. Tout d'abord, et 
à l'instance du procureur de B. Marchionis etvicecomiUs Lautric. 
il a été procédé par-devant vous, B. de Mèse et votre collègue; 
et le procureur du vie. vous a adressé sa requête (suplicatio sive 
requesta). en s'appuyant sur les lettres royaux insérées les pre- 
mières dans le procès : aussi les autres lettres de commissi( , 
exhibées depuis, ne sauraient préjudicier à la partie dud. 1 - 
tud, car du moment que le sgr Marchio et vous, De Mèse, a z 
choisi les premières pour baser vos demandes, vous ne pou i 
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t 

aujourd'hui les abandonner, surtout lorsque c'est d'après elles 
que les procédures ont été faites. Or, les premières lettres ne 
désignent pas précisément les mêmes juges que les secondes , 
et celles-ci seules s'étendent au sénéchal et autres officiers 
de justice, ainsi qu'à leurs excès, sans qu'il y soit nullement 
question d'affaires entre parties privées, comme c'est cepen- 
dant le cas entre la partie du sgr Marchio et celle de M® Batud; 
de plus, il ne s'agit pas d'un fait injurieux, qui retomberait 
d'ailleurs sur Albert et ses collègues; et enfin, comme l'adver- 
saire avoue dans sa requête que par ces derniers « pronun- 
ciatum fuerit et diffinitum illud quod allegat pro facto inju- 
rioso, » il aurait dû, en cas de préjudice, faire appel au juge 
supérieur par la voie ordinaire, car autrement il arriverait 
que tous les procès vidés dans la sénéchaussée pourraient être 
ressuscites, « quod dicere est absurdum. » D'où il résulte que 
vous Bern., salvo honore vestro, ne devez avoir la connaissance 
de lad. cause; « requirentes (lesd. suppliants, sous entend.) 
super premissis jus fieri, prout supra, protestato de expensis 
ratione temere voccationis et indebite vexationis. — Cujus 
quidem cedule procurator Bertrandi peciit copiam sibi fieri et 
diem sibi ad deliberare respondendum assignari ; et ad hoc et 
alias utrique parti ac procedendum in causa fuit dies crastina 
apud Brisamtestam assingnata. 

»Et ante dicte diei assignationem Jordan us de Rabastenchis 
constituit procuratorem suum apud acta et ad totam causam 
presentem et quousque ipsum expresse duxerit revocandum, 
videlicet mag. Geraldum de Batudo, promittens pro eo de rato 
et judicatum solvi cum suis clausulis et ipsum relevare et se 
fidejussorem constituens sub bonorum suorum ypotheca etsub 
omni juris renunciatione pariter et cautela. » 

VII. — Audience du 14 mai. Réponse du procur. de B. de Goût. 

Led. lendemain, mardi 14 mai, les mêmes juges et parties 
ant présents, le procureur de Bertr. de Goût réplique par 
le autre cédule (cedula papiri scripta) à celle présentée la 
iille (die externa) par son adversaire. — Tous les arguments 
5 ce dernier, dit-il, « inutilia suntomnino, » car il reste tou- 
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jours vrai que vous Bera., soit d'après vos propres lettres, soit 
d*après la commission qui vous eu a été donnée par Gortone, 
devez juger led. procès et Tinjure faite par Halbert et le 
viguier. Et, en effet, « non obstat quod primo ex adverso 
proponitur, videlicet quod coram dom. Bern. et coUega vestro 
processum fuit per comparentes ab utraque parte, et suplicatio 
tradita et exceptatum ex adverso, juxta litteram regiam 
primo in processu et supra productam , quia , salva hoc dicen- 
tium grada, dicta supplicatio fuit coram vobis, Bernardo, 
oblata, tanquam coram illo qui habetis cognitionem de coQ- 
tentis in dicta suplicatione ex vestris comissionibus , quam 
cognitionem siebat procurator Bertrandi vos habere , nec dic- 
tus procurator se reffert nec astrinxit nec se arctavit quod vos 
solum cognoceretis ex littera primo inserta, nec hoc in saa 
supplicatione continetur, sed ex vestra potestate vobis attributa 
per vestras comissiones; » et quel que soit Tordre suivant 
lequel lesd. lettres ont été exhibées, cela ne peut tirer à con- 
séquence, car c'est à vous, sgr Bertr. , qu'il appartient de fon- 
der et rendre valable votre juridiction, comme vous l'avez fait 
par l'insertion desd. lettres dans le procès, et comme vous 
auriez encore le droit de le faire, si cette insertion n*avait eu 
lieu. Item^ ce que l'adversaire dit en second lieu, que les pre- 
mières lettres vous établissent juge avec un prud'homme et 
les deuxièmes vous adjoignent G. de Gortone, ne signifie rien 
(nichil valet)j puisque vous avez déjà transcrit dans la procédure 
les lettres de la délégation que Gortone vous a faite, et qu'il n'est 
donc plus nécessaire que celui-ci soit présent. De même , en 
3** lieu, ce n'est pas soulever une difficulté que de dire que les 
dernières lettres sont relatives aux officiers des cours de justice 
et non aux particuliers, car les adversaires « noDbenedicuDt,nec 
eis potest proficere quod dicunt, quia in suplicatione princi- 
paliter factum injuriosum officialium redarguitur etpetiturre- 
vocari, et si factum injuriosum convincatur quidquid sequitur 
ex eo est revocandum, aliter non corrigereturfactum injuriosu 
curialium. Item quod quarto oponitur, videlicet quod asseriti 
in suplicatione Petrum Alberti et collegas pronunciasse, et i 
quod procurator potuit appellare vel superiorem adiré, hi 



ANCIENS DOMAINES DES AL AMAN. 171 

non prejudicat quia quod fecerunt Petrus et ejus collega nul- 
lum fuit de jure et ita non oportuit quod appellaretur, quia 
ipsi comissarii fuerunt légitime recusati , et post recusationem 
de facto, licet de jure non possent, processerunt oprimendo 
dom. Bertrandum et ei injuriando et ponendo falsem (sic) in 
messem alienam et missendo se rei ad se non pertinenti. Pre- 
terea vos aditus estis tanquam superior ut adiri debuistis su- 
per tali facto curialium injurioso corrigendo, presertim cum 
senescallus Carc. per Bertrandum fuerit recusatus ad quem 
retinendum (corr. recurrendum?) non est in hoc casu, preser- 
tim cùm fuerit recusatus, aliàs nisi vos haberetis correctionem 
de predictis quoad correctionem excessuum injuriosum curia- 
lium, vestre comissiones viderentur inutiles, quod essetabsur- 
dum dicere , cum propter correctionem talium ex magnis uti- 
litate et necessitate patrie fueritis ad patria per magestatem 
regiam destinatus. » — Après quoi, De Batud, procurator sive 
instructor ^ demande copie de lad. cédule, et tout en la lui 
accordant les juges lui assignent le lendemain pour y ré- 
pondre. 

VIII. — Audience du 15 mai. Répliques de l'adversaire. 

fje lendemain, 15 mai, devant lesd. juges et aud. lieu les 
mêmes procureurs étant présents, de Batud « protestatus fuit 
et proposuit duplicando, cum débita tamen reverencia, prout 
in quadam cedula, cujus ténor talis est. » — Il dit que vos 
lettres vous donnent seulement le pouvoir de juger et de punir 
les excès des officiers de justice et non les affaires privées ; or, 
puisque la supplique demande d'annuler la décision qu'Albert 
et ses collègues ont rendue pour Eléonore et pour Jourd-. con- 
tre le sgr. Marchio , et de remettre sous la rnain du roi , et en- 
suite de rendre aud. Marchio la possession de Cabanes, ainsi 
que de la motte et des fourches , possédés à juste titre , actuel- 
lement et dans les temps passés , par Jourd. et par lad. dame , 
' ôlle est la personne intelligente qui peut douter ici qu'il ne 
1 gisse d'une affaire qui touche le droit privé? Quant à ce qui 
' dit que Tobjet principal du débat est le fait injurieux , cela 
faux {salva gracia hoc dicentis^ non est verum) ; car il s'agit, 
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en réalité, de faire jouir le sgr Marchio de la possession des 
choses en litige en annulant la susdite décision, décision dont 
Fadversaire a pu et dû appeler, ou se plaindre par voie de nul- 
lité en suivant la hiérarchie des juges ordinaires. D'ailleurs, 
ce qu*on allègue comme fait injurieux ne peut être de la com- 
pétence de Bernard ; car il s'agit de la décision et jugement 
d'Habert et de son collègue, décision qui emporte connaissance 
de cause. Lorsque l'adversaire récuse le sénéchal , il va contre 
le droit , car l'ordinaire ne peut être récusé, etc. On ne peut 
pas non plus s'arrêter aux réponses de la partie adverse, car 
1<», avant de déposer sa requête, elle a du savoir si le sgr Bern. 
avait la connaissance des faits en question , « alias videretur 
temere evocasse, et jura ordinant talem condempnari in ex- 
pensis ratione temere evocationis ; »et, du reste, lesd. premiè- 
res lettres n'attribuant à Bern. aucune juridiction, tout ce qui 
a été fait en conséquence est nul de droit.' « Item , illud quod 
secundo respondetur non prejudicat, nam littere ultime pro- 
ducte non possunt corroborare quod nullum est, videlicet quod 
actum est vigore primarum litterarum, et licet ultime produc- 
tas haberet Bernardus juxta eas non fuit processum et sic im- 
putandum est quia elegit procédera et pars adversa agere juxta 
formam litterarum et commissionem in eis contentam, et pre- 
cipue quod petitum fuerat jus dici juxta eas, nec termini se 
compaciuntur juxta ultimas nam nunquam in precedentibus 
processum fuerat vel facta mentio de dom. Gerardo vel de 
ejus comissario, et sic non potest dici quod valeat cum Ber- 
nardus solus nullam cognitionem habeat super contentis in 
litteris ultimis sine Gerardo vel subdelegato, et ita non est 
occupatum membranas in unum pênes intelligentem (1). » 
Troisièmement, c'est bien d'une affaire privée qu'il s'agit et dont 



(l) Dans l'argumentation de Gaillard, présentée sur le même point à l'au- 
dience précédente, la phrase se termine par une formule analogue : <( nicb'* 
Yalet set est in vanum per proponentes talia occupare mebranus. » Quoiqi. 
dans les deux cas le ms. ne paraisse pas très correct, il faut traduire s. c 
pour le fond, que la raison alléguée est sans valeur et qu'il est inutile < 
remplir du papier à ce sujet. 
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le comodum et incomodum touche principalement des particu- 
liers, comme on le voit dans la supplique, etc. « Item, ad illud 
quod 4® respondetur, non obviât, et est quod oulium esset, et 
quod per viam anuUitatis procedi poiest et quod non est opus 
appellare ; mirabile est quod allegat pars adversa, nam certum 
est de jure quod cum cause nuliitatis debent proponi coram 
eodem vel superiori etBernardus in casu de quo agitur non est 
superior, et factum taie non est quod posslt Bernardus se intro- 
mittere ut sepissime hoc est tactum. » D'où il résulte que vous, 
Bern., vous ne pouvez connaître des faits contenus dans lad. 
requête « in quantum tangent determinationem (dud. Habert), 
et jus parcium privatorum et comodum et incomodum 
eorundem ; requirens (led. Batud., sous entend, comme sujet) 
super premissis interloqui et jus dici. » — 

(La page suivante du mss. est en blanc). 
M* Gaillard , c protestato in omnibus et per omnia , prout 
supra, » demanda qu'il fût procédé, conformément aux con- 
clusions par lui précédemment proposées, et cela sans s'arrêter 
aux nouveaux arguments de l'adversaire qui , de son côté , fait 
une demande opposée : « Dicto G. (de Batudo) petente , exi- 
piente, protestante et requirente prout supra et specialiter jus 
dici juxta assignationem factam supra, vigore primarum litte- 
rarum. » Mais lesd. juges dirent qu'ils voulaient voir les nou- 
velles lettres royaux et délibérer sur les nouveaux dires des 
parties, et renvoyèrent celles-ci à Carcas., au vendredi après 
la Pentecôte, pour entendre le résultat de leur détermination 
et continuer le procès. 

IX. — Audience du 4 juin, par-devant le châtelain de Montréal et le viguier de 
Carc. délégués à cet effet par des lettres de B. de Mèse, du 30 mai. 

Vendredi, après la Pentecôte, « in domo regia burgi Car- 
cass. », comparaissent les mêmes procureurs, devant A. de 
Gros et M. Rebutin, viguier de Gare, commissaires députés en 
la présente affaire d'après les lettres scellées qui suivent : 

B. de Meso, régis familiarius, ad partes senesc. Gare. , 
super excessibus correctione destinatus, regia auctoritate, 
nobilibus Aymerico deCroso, caslellano Moutisregalis , et 
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MayoUo Rebutini, vicario Garcass., dom. régis militibus, 
salutem et sinceram dilectionem. loquesias coram nobis 
incoatas, auctorilate predicta, — unam videlicet contra dom. 
Berirandum de Guto, militem , vicec. Lautric, Hugonem 
La Serra, ejus vicarium, et bajulos, servientes, consules 
et universitates de Graolheto, de Podio Begonis, de Busca, 
de Senegacio et Senegadesio , de Gastronovo Bonafos et 
Bastide voccate de Monteforti , super illicita armorum 
portatione, nemorum et arborum depopulatione , domo- 
rum destructione et aliorum(-is) excessuum(-ibus) per 
ipsos , ut dicitur, comissorum(-is; , in loco de Cabanesio, 
in perventione et articulis in ea specificatis contentorum 
(-is), in qua perventionis causa se opposuerunt Mag' Ge- 
raldus de Batudo, procuratorio nomiije, domine k. de 
Monteforti, comitisse Vindocin., et Jordanus de Rabasten- 
chis domicellus , ut instructores ; item et aliam causam 
que coram nobis vertitutur inter dict. vicecomitem, in 
qua se opposuit dictus G. de Batudo , uomine procar. do- 
mine de Monteforti et Jordani de Rab. super possecione 
loci de Cabanesio ; item, et aliam causam contra nobiles 
Raynaudum de Nusiacho, militem, vicarium Albie, Petrum 
Haberti , militis, judicis Saltus, Bartholomeum de Biega 
{al. La Bieja), bajulum regium Briseteste et quosdam alios 
in dicta causa nominatos, super damnis, gravaminibus, 
injuriis, violenciis et excessibus, contentis in suplicatioae 
indetradita per mag. B™ Galhardi, procur. dicti vicecom., 
per ipsos viccarium et judicem et bajulum et alios illatis 
in terra et gentibus Albigesii dicti vicecomitis, — in statu 
in quo nunc sunt assumentes , vobis comittimus et man- 
damus quatenus in eis celeriter et débite procedatis, 
voccatis evocandis, usque ad sentenciam diffinitivam qu 
ad nos specialiter et expresse retinemus. Mandantes dit 
partibus et aliis quorum interest nec non et omnil: 
subditis nostris ut vobis pareant sicut nobis. Dati 



om 



ANGIBNS DOMAINES DES ALÂBCAN. 175 

Garcass., die penultima junii (corr. maii, (Vaprës la seconde 
copie de Vacte citée plus loin), anno Dooi. M** CGC® XP. 

Easuite le cours de Taffaire fut renvoyé au lendemain : « et 
tuDc fuit ad in crastinum manè continuatum , ad ideni quod 
supra, coram comissariis supradictis. » 

X. — Audience du 5 juin : lettres desd. juges délégués, pour faire citer le vignier 
d'Albi et P. Albert, dud. jour. 

a Qua die sabbati continuata, » comparurent devant lesd. 
juges les mêmes procureurs , ainsi que Et. de S^-Jean , disant 
avoir procuration de P. Albert. Et alors M» Gaillard demanda 
que ce dernier fût déclaré en défaut , et qu'il fût cité encore 
une fois en même temps que le viguier d'Albi , ce qui fut ac- 
cordé par lesd. commissaires. — Suivent les lettres de ces der- 
niers qui, d'après les pouvoirs à eux délégués par celles de 
De Mèse , rapportées ici de nouveau , prescrivent au prévôt de 
Réalmont et au bailli de Caillavel de citer lesd. viguier et Al- 
bert, afin qu'ils se rendent à Taudience du lundi avant la S' 
Jean, dans le consistoire du Bourg de Garcass. « Reddite litte- 
ras, in signum facte citationis hujus sigillis vestris appositis in 
eisdem. » Gare, samedi après la Pentecôte, 1311. 

XI. — Audience du 21 juin ; lesd. viguier et P. Albert, déclarés défaillants, seront 
néanmoins cités de nouveau ; — Nomination de procureurs par P. Hatbert, 1308 
V. st. ~ Lettres de citation du viguier et d'Albert, 30 juin. 

Lequel lundi, M® Gailhard, d'une part, et M« G. Franc, qui 
exhiba son titre de procureur de la dame de Montfort , et le 
damoiseau Jourd. de Rab. de l'autre , se trouvèrent présents 
dans la cité de Garcass. , dans la maison babitée par led. châ- 
telain Airaeric, et par-devant celui-ci et le viguier de Gare. ; 
mais le viguier d'Albi fut absent et Albert ne comparut que 
par son procureur, E. de S»- Jean, lequel déclara que le second 
se trouvant en France , et par conséquent absent de la séné- 
chaussée , n'avait pu recevoir la citation qui lui avait été faite 
d is sa maison de Gailhavel par le même S^-Jean , bailli du 
1 i. Toutefois, M® Gaillard demanda que led. viguier et Al- 
l t fussent déclarés défaillants {poni in deffectum)^ prétendant 
ç "i l'excuse alléguée pour le second était frustatoria et invalida 



Il 
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i. de jure ; et c petiit ipsos iterato citari ad diem competentem, 

pettens nichilominus bajulum de Galavello puniri de coq- 
temptu et iuhobediencia , quia litteram citationis non remisit 
sigillatam, » et que la citalioii devait être faite à la personne ei 
non à la maison. — Sur quoi lesd. juges comniissaires décla- 
rèrent défaillants lesd. Albert et le viguier a citatos prout per 
relationem dicti Stepbani bajuli et per appositionem sigUli 
prepositi Regalismontis in litteris citationis eis constat, » et 
décidèrent qu'ils seraient cités de nouveau au jeudi de la quin- 
zaine après la S* Jean-Baptiste : « cui assignationi diei procu- 
rator Alberti non concenciit, cum sit tempus feriarum propter 
messes , quibus feriis dixit se noUe renunciare , et nichilomi- 
nus ipsa assignatio facta fuit. > 

Suit la procuration du susd. Etienne : L*an 1308, noble P. 
Hatberti, chevalier, sgr de Caiihavel , et judex Lauraguesii pro 
fege, nomme ses procureurs généraux, Et. de S* Jean et B. Ca- 
rentis, de Gastelnaudary ; il leur donne pouvoir d^agir en son 
nom dans toutes les cours de justice et de faire tous les actes 
de procédure, d'obtenir sentence , de faire appel « et appella- 
tionem prosequendi, eam innovandi, boneficium sue absolu- 
tionis si indigeret impetrandi, alium s?u alios loco sui substi- 
tuendi ante litem contestatam et post, ratum habiturus 
quidquid per dictes procuratores actum f uerit , promittens sub 1 
ypotheca rerum suarum judicatum solvi cum suis clausulis 
universis. » A Gastelnaudary , mardi avant la fêle de S' Gré- 
goire, pape (1), Gailhard, évêque de Toulouse, Pierre Rigaudi^ 
le jeune, damoiseau, Gaill. de Peyriacho^ cpsgr de Becera^ J. du 
Puy et moi Guill. Galtier, not de S* Félix et de toute la sénéch. ^ 
de Toul., qui ai écrit et signé cet acte. 

Delà procuration de M« G. Franc, qui devait être égale- 
ment insérée, le registre ne porte que le titre, et passe ensuite 



(1) Les calendriers citent 3 fêtes pour les 2 papes de ce nom (12 mars, 
3 sept., 28 nov.) ; aussi est- il peut-être prudent de ne pas préciser davan- 
tage la date du jour et d'indiquer seulement celle de l'année comme étant 
donnée en v. st., c'est-à dire comme pouvant appartenir, en n. st , soit à 
1308 Mit à 1309. 
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à la nouvelle citation du viguier et d*Habert, dans la méaie 
forme que la précédente , et datée de Gare., mercredi après la 
S^ Jean y 1311; « constat de cancellatura ; datum ut supra. 
Degua citatione constitit per appositionem sigillorum prepositi 
(de Réalmont) et bajuli (de Gaillavel) et ia dorso litterarum 
predictarum. » 

XII. — Audienee du 15 juillet ; les parties sont présentes, mais Tnn des jngeÉ 
étant occupé ailleurs, Taffaire est rentoyée au 30 sept. ^ Lettres d'assignation pour 
le iriguier d*Albi et pour P. Habert, !•' déc. 1311. 

Aud. jour de jeudi, M« 6. de Pomar.^ jurisconsulte de 
Carc. , procureur substitué par M* Gaillard , se présente à 
Carcass. dans la maison du viguier de cette ville et devant les 
mêmes juges. Il en est de même de B. de Breuil, procureur 
du yiguier, et de M« Franc, procureur de la dame de Montfort 
et qui est dit instructor^ prout supra. P. Albert comparait égale- 
ment^ bien qu'il refuse de reconnaître la juridiction des com- 
missaires et dise qu'il ne s'est rendu devant eux que par pure 
déférence. — Mais vu les occupations de Tun desd. juges (le 
châtel. de Montréal) , Taudience est renvoyée au lendemain 
après la S* Michel. 

Plus tard, le l*" déc. 1311, lesdits juges envoient deux nou- 
velles lettres de citation : — Aym. de Gros , sénéchal de Car- 
cass. , et M. Rebutin y viguier de la même ville, commissaires 
délégués par B. de Mèze , sapienti viro judici Albie et Albigesii 
régis ^ salutem. A la requête de B. de Goût, nous vous man- 
dons de citer ou faire citer R. de Nusiach , viguier d'Albi, 
le procureur de dame A. de Montfort et Jourd. de Rab. , 
aiin qu'ils comparaissent devant nous le mercredi après 
8*« Luce, infra terciam, dans le procès déjà intenté par led. de 
Goat, au sujet des Cabanes. Gare, 1®' déc. Rendez les lettres 
scellées. — Autres lettres adressées par les mêmes au Châte- 
lain de Montréal ei hJ. de Villeriis , sergent royal porteur des 
p 'entes ^ pour citer P. Habert , juge de SauU et de Limoux, 
J "iocari et J. Legran , sergents , afin qu'ils se présentent aud. 
j< : et dans lad. cause , même date. 



12 
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Xni. ^ AodieDee da 16 déc. Dires des procnreivs des parties, de P. Habert et da 
procar. du yigmer. 

Uaudience fixée par lesd. lettres au mercredi ayant été ren- 
TOyée au lendemain jeudi , comparurent sous cette seconde 
date , par-devant Â. de Gros et Rebutin , « in consistorio civi- 
tatis Garcass. supra portam Âtacis > , J. Bordela , clerc ^ pro- 
cureur de noble Bertr. de Goût, chevalier, seigneur de Duras 
et de Blanquefort , suivant sa procuration ci-après écrite par 
un notaire apostolique du diocèse de Garcass. et scellée par led. 
Bertr., d*unepart, et P. Habert, B. de Brolio^ procureur du 
viguier , et M® Batud , de l'autre. Et aussitôt le procur. de 
Bertr., tout en déclarant qu'il n'admettait de Breuil pour pro- 
cureur que s*il montrait ses pouvoirs , demanda qu'il fût ré- 
pondu par Habert à sa requête ci-dessus rapportée ; que l'on 
procédât dans Taffaire selon les termes de la commission 
accordée à de Mèze pour la correction des officiers de justice ; 
et que, ce faisant, on l'indemnisât de ses frais occasionnés par 
les défauts de comparution, et évalués par lui à 100 liv. tourn. 
M^ Batud et de Breuil réclamèrent copie des commissions des 
juges 9 ainsi que des dires de Tadversaire, afin d'y répondre. 
Enfin Habert , sans entendre se soumettre à aucune enquête 
faite à son préjudice ni à la juridiction desd. juges , demanda 
copie des articles proposés contre lui. 

Tout cela fut accordé auxd. adversaires de Bertr., et la suite 
des procédures renvoyée au lundi après l'Epiphanie , assigna- 
tion que Habert et de Breuil déclarèrent n'accepter que s'ils y 
étaient forcés par la rigueur du droit. 

(Les deux pages qui suivent n'ont que le titre de la lettre de 
procuration de J. de Bordelha^ dont le texte n'est pas rap- 
porté.) 

m 

XrV. — Audience du 10 janv. 1312. Procuratioû faite par le viguier, 7 "»»i 
1311 ; — Réponses de P. Hatbert et du procur. du viguier. 

Au lundi ci-dessus assigné < in consistorio superiori bi i 
Garcas. » , se présentent devant lesd. juges le procureur 
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B. de Goût, P. Hatbert, et le procur. du viguier d'Albi, B. de 
Breuil , qui exhibe la procuration suivante. — Raynaldm de 
Nusiaco , chevalier du roi , viguier d'Albi et d'Albigeois j con- 
stitue pour ses procureurs , chacun en seul, « ita quod non sit 
melior conditio occupantis, » J. de RoverayOj damoiseau, 
B. de Labieja et M®' Barth. de Brolio et B. Revelha , notaires ; 
il leur donne pouvoir de faire tous les actes usités en procé- 
dure , et s'engage à les relever de la charge de fournir caution 
{satisdandi), promettant, sous Tobligation de ses biens, au not. 
ci-dessous, qui stipule, au nom de tout intéressé, d'exécuter 
ce qui sera jugé (judicatum solvi cwm suis clausulis)^ et se con- 
stituant , pour lesd. procureurs, fidejussor ac etiam principalis. 
À Briatexte, les nones de mai 1311. Présents : Guill. de Piano^ 
chevalier; M« G. de Locis, jurisconsulte; M* Bern. Strate, 
not. de Fiaco , Ros de Puibegon et moi P. de la Tour , not. de 
Briatexte et de la sénés, de Gare. , qui ai reçu et signé l'acte ; 
Phil, étant roi. — Le procureur de Bertr. demande alors que 
Hatbert et le procur. du viguier répondent en particulier à la 
supplique qu'il a remise depuis longtemps à B. de Mèse. Et 
aussitôt lesd. procureur et Albert présentent leur cédule écrite 
sur papier, portant qu'ils n'entendent reconnaître ni Aimeric 
ni Rebutin pour juges; que depuis plus de six mois de Mèse 
est revenu à Paris , où il est resté auprès du roi , « et sic insi- 
gnia sue juridictionis amisit et potestas, si quam habebat , ex- 
piravit ; » et que, par suite , les commissaires qu'il avait délé- 
gués n'ont plus aucune juridiction. A quoi ils demandent, à 
leur tour, que l'adversaire fasse réponse, et , tout en réservant 
les dépens, < jus sibi reddi antequam ad alia procedatur. » Le 
représentant de Bertr. redemande , nonobstant ces dires, qu'il 
soit répondu par lesd. Albert et le procur. du viguier à ce qu'il 
a exposé ; mais ceux-ci renouvellent leurs arguments , en 
offrant de prouver que , soit d'après le droit , soit d'après 
l'usage de la cour de France, « de quo usu parati sunt fidem 
i 3re , si in dubium vertatur, » les pouvoirs desd. juges com- 
] isaires sont éteints ; et ils demandent que ce point soit vidé 

< nt d'aller plus loin , parce qu'on doit savoir d'abord à qui 

< artient la juridiction. — Après cela , les commissaires ren- 
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voient Taudience au vendredi après la Puriflcatioa de la 
Vierge et à Garcass. 

Xy. Aadienee dn 4 février. 

Auquel jour de vendr. se présente M*6arric, jurisconsulte, 
procur. de Bertr., muni de la procuration suivante ...... 

(La suite du procès manque dans le registre) (1). 



(1) La feoiUe qui sert de couverture à ce registre contient elle-même, en 
expédition authentique et de l'époque, une sentence du juge de Termenois. 
contre les habitants de Palairac , coupables de cert. excès. Nous crojons 
devoir conserver ici Tanalyse de cet acte, qui est sans doute inconnu, car 
oous ne le voyons pas cité par Mahul dans son CarttU. du dioc. de Can. 
Le parchemin, ayant été rogné, a perdu, il est vrai, quelques mots de U fin 
de ses lignes, mais cela n'empêche pas de suivre le sens général du doca- 
incnt. 

Soit connu c< perventionis causam agitatam fuisse in curia Terminesii 
dom. régis contra quosdam homines de Palayraco infrascriptos. » L'an 1301, 
le mercredi après PAques « pervenit ad audienciam curie Terminesii re* 
gis... » que R. Textoris, bailli de Palairac, R. de 8t Martin, B. Page.., Â. 

Sabte, J. Barate, P. Ichiulaf P Hugot Filieux, crieur public de La Grasse 

et Braguayrac, sergents de la cour de l'abbé de La Grasse <« cum pluribus 
aliis hominibus (de Palairac), cboadunaU more ostili seu predonum de nocte 
cum armis, videUcet lanceas, ballistas, ensibus, costaleriis (iic) et aliis di- 
versis armis, excogitato proposito, terminale de Segura intraverunt et cum 

dictis armis et aliis diversis ferramentis violenter paxeriam de Segura, 

in dicto terminio de Seguro sitam , fregerunt et per violenciam diruerunt 
eandem pacem frangendo...., undè ne tôt et tanta excessus (etc.. contes- 
tata ?) lite . testibus receptis et eorum depositionibus publicatis . proposito 
per dictos perventos quicquid ad sui deffencionem ponere voluerunt,.... 
super predietis renunciato et concluso in presenti negocio, » ce jeudi, après 
l'octave de la Pentecôte, 8 des ides (de juin)...., jour assigné aux prévenus 
pour entendre leur jugement définitif, et en présence de M* G. de Irogallo. 
qui agit « deffensorio nomine infrascriptorum denunciatorum , » nous 
Aymeric de Croso, juge...; « inspectis presentis negocii mentis, habite su- 
per hiia peritorum consilio, Dei euvangeliis coram nobis positis (ut nos- 
tri) oculi videant equitatem , diffinitivam hiis scriptis sentenciam ferimus 
in hune modum : » Attendu qu'il a été établi que les prévenus ci-après 
nommés , « turba coadunata et excogitato proposito de magna nocte c'~'a 
primum sompnum villam de Palayraco exi visse et (paxeriam) cujusi n 
molendini domine de Segura , juridictionis régis , dicta nocte , rupisse )t 
dextruzisse et alias culpabiles fore , » condamnons lesd. R. Textoris, ht li 
de Palairac, pour l'abbé de La Grasse, R. de St Martin, A. Sahte. B. Page i 
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Achat par Boaca i Raim. TrencaYel de cert. maisoni situées à Granlhet, 12 mars (7) 

1296 y. st (1). 

L'an 1296 , mercredi après la fête de S* Grégoire (2) , « ego 
Ramundus Trencavelli, de Graolleto, donatus hopitalis Sancti 
Jacob... (trois ou quatre mots sont enlevés par une déchi- 
rure),., publici instrumenti, » de bon gré, pour moi et mes 
héritiers, vends et délivre à Barthél. Boaca ^ de Graulhet, 
c domos meas guas habeo apud GraoUetum que confrontantur 
ex una parte de domibus Pétri Pellicerii usque ad domos Pétri 
de Lugainh , et ex alla parte de orto Guillelmi Natalis usque 
ad carreriam publicam et usque ad médium vallatum ville de 
GraoUeto; » et, de plus, je lui vends « trollium meum mu- 
nitum qui est infra domos predictas. » Lad. vente est faite 
pour 14 liv. 16 s. tourn. , et l'acheteur reçoit le pouvoir nan- 
cisci possesHonem corporalem desd. immeubles, de sa propre 



P. GuUhaume , B. Cabanier. B. Berthelonii , G. Passalayga , J. Garsias , 
P. Ysarn, P. Columhi, G. ContWi, J. Biconi, A. Palars, P. Yshiula, P. Gui- 
raud, P. Comte, R..., G. Adalbert, A. Barta, B. Bajuli (ou Balle), P. Barta, 
R. Bragairac, à 40 s. tourn. chacun envers le roi, pour la réparation desd. 
excès. M* De ÀragalU), défenseur desd. condamnés appela aussitôt, de cette 
sentence, au sénéchal de Gare, ou à son juge mage, ou au roi s'il le fallait ; 
mais le ausd. juge n*admit pas cet appel... et néanmoins fixa à l'appelant 
les prochaines assises de Carcass. afin de suivre l'affaire. Lad. sentence fut 
prononcée dans le consistoire de Termes ; présents P. Ermengaud , juris- 
consulte , Guill. Àudigerii, de Narbonne, Bern. de Durban, chevalier, 
G. Am., bailii royal de Talayrano , etc. et moi, notaire de la cour du roi 
de Fenouillèdes et de Termenez, qui ai dressé le présent (signet original 
dttd. not.). — On voit que la date de l'année de la sentence est actueUe- 
ment en lacune , mais si l'on veut faire correspbndre le 8 des ides de juin 
à un jeudi , on est forcé de rapporter cette date à Tan 1303. 

(1) Original en parchemin. 

(2) Cette date est encore plus difiicile à déterminer que celle que nous 
•ns trouvée à la p. 176, puisque dans le cas présent on n'indique pas s'il 
question d'un St Grégoire pape ou d'un St Grégoire évoque. Cepen- 
t, si Ton s'en rapporte à cert. actes, parmi . lesquels on peut placer une 
3e du Cart. des Alaman, p. 29 , il semblerait que l'on ait surtout désigné, 

fête de St Grégoire, celle du pape de ce nom fixée au 12 mars. 
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autorité. Il est aussi entendu que l'acte pourra être dicté et 
corrigé , à plusieurs reprises , diaprés Tavis d*un homme de 
loi {sapientU). Fait à Albi ; tém. Bern. Maurin , M^ Durant de 
Sala , Jean Aceriij Jacobus Trencavel, Marbrun sergent du roi, 
et moi Mich. de Helemosina, not. royal d*Albi et d* Albigeois, 
gui ai rédigé et signé; Phil. étant roi. (Suit le signet du 
notaire.) 



Vente par J. Pierre, damoiseaa, k R. B. Frotier, de cert. biens sis k Senilh et à 
Labastide; passée sons le sceaa de la sén. de Tool. ; 26 oct. 1313 (l). 

L*an 1313, vendredi avant la Toussaint, < Johannes Pétri, 
domicellus , filius dom. Geraldi Pétri de Cadaluenh , militis 
Albiensis dyoc. , » vend à Raim. Bern. Froterii^ damoiseau, 
fils de sgr Guill. Frotier, chevalier, habitant de Gastelnau de 
Bonafous, tous les biens, dr. et deveria gu*il a « in loco vocato 
de Senilh et in Bastida domine Beatricis , uxoris domini Ber- 
trandi de Guto, vicecomitis Altivilaris, et in pertinenciis 
eorumdem, dyocesis supradicte, » soit terres, prés, piseharia, 
garane seu defes^ vignes, maisons, cens, sgries, etc., et ce pour 
le prix de 300 liv. de pet. tourn. Et pour l'observation de ce 
dessus , le vendeur « hypothecavit omnia bona sua , et se et 
dicta bona rigori et cohercioni sigilli majoris senescallie et 
vicarie Tholose submisit ita videlicet quod curia seu custos 
dicti sigilli possit et debeat ipsum venditorem compellere ad 
complendum omnia supradicta, si et quando eidem curie vel 
custodi visum fuerit expedire , per captionem et distractionem 
bonorum suorum et rerum , tanquam de re liquida et judi- 
cata et que jam in rem judicatam transivit, et ad tenendum 
nichilominus hostagia in Castro Narbonensi Tholose ad ex- 
pensas proprias ipsius venditoris , non obstante in aliquo 
quod fieret executio in bonis suis vel quod eisdem bonis id~m 



(1) Original en parchemin , avec double queue de parchemin portant es 
restes dud. sceau en cire. 
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cederet venditor , tamdiu donec ipse veaditpr oinnia predicta 
promissa et concessa compleverit et observa verit cum efFectu. » 
Suivent les renonciatioas habituelles, et, entre autres, a juri- 
bus dicentibus donantem donationem revocare posse si post 
eam donanti donatarius sit ingratus. » Témoins Adémar Fro- 
tier, chanoine de S»-Etienne de Toulouse, Arn. de Montaigut, 
damoiseau , G. dé Lhugaco , not., et moi Bern. Othonis, publi- 
eus dom, régis et curie dicti sigilli notarius , qui écrit cet acte 
et le signe. (Signet du notaire.) 

« Et ad majorem flrmitatem premissorum habendam predic- 
tum majus sigillum fuit huic instrumento appositum et appen« 
sum. » 



Lettres de Tévêque de Beauvais, lient, du roi en Languedoc, accordant à Phil. et à 
Bertr. de Lévis , la connaissance des premiers appels , dans les terres qu'ils possé- 
daient en Albigeois , join 1342. — Lettres de la lieutenance dud. évèque, 6 avril 
1342. — etc. 



(1) « .... de Salis, miles, locumtenens nobilis viro judici 

inpendenti sigillatas a reverendo pâtre locumtenente 

dom. régis (dans les pays) Occitanis et Xantonens. nos récépissé 
noveritis .... (Jean), Belvacensis episcopus, locumtenens Fran- 
cie régis in partibus Occitanis et Xanton., universis salutem. 
Dignum debitum atque honestum reputamus ut illi qui labo- 
riosis obsequiis in servicio régis se exposuerunt premium ac 
remuneracionis graciam consequantur ut ad hec totis viribus 
magis continuent et in melius animum(-i) eorum moveantur. 
Ea propter notum facimus quod nos, consideratis serviciis gra- 



(1) La pièce qui contient lesd. actes et qui est un parchemin, écrit à l'épo- 
que de leur concession , a perdu , au commencement et à la fin, quelques 
lignes rongées par les rats ; mais la cote suivante , du 17« ou 18* s., placée 
mr le dos du document, nous donne peut-être la date des secondes lettres 
di âan de Beauvais , qui manque dans notre copie : « 5 oct. 1342. Lettres 
d mechal de Toulouse (?) dressantes au juge d'Albigeois pour Tezécution 
d< ettres de Jean , évoque de Beauvais , touchant le privilège d'un juge 
d leaux dans la baronie de Gastelnau. » 
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tuitis fldeliter régi per Philippum de Levis , militem, el Ber- 
trandum ejus fratrem, dominos de Florenciaco, diu in preteri- 
tis et presentibus guorris Flandrie et Vasconie et alibi inpensis 
et que cotidie bono animo et affectu diligenter impendere noa 
desinunt, supplicatumque nobis per ipsum Philippum humili- 
ter extitit quod, cùm in castris seu locis de Benegassio, de Po- 
diobegone, sen. Gare, et Biterr., et locis Gasth novi Bonafos, 
de Bastida Montisfortis et de Gastaueto, sen. Thol. et Albiea., 
et quibusdam aliis locis suis dictar. senescalliarom , non ha- 
béant cognitionem seu judicium causarum primarum appella- 
tionum que emittuntur ab audienciis suorum offîcialium, ba- 
julorum, castellanorum, vicariorum, servientium ordinariorum 
et aliorum ofBicialium, et ipsam habere et sibi concedi suppli- 
caverit in districtu locorum predictorum ; igitur, nos super pe- 
titis, deliberalo consilio cum gentibus et consiliariis régis is- 
tarum partium , ipsius militis supplicationibus favorabiliter 
inclinati, cognitionem, prosecutionem et ordinationem prima- 
rum causarum appellationum et provocationum, emittendarum 
a suis officialibus et curialibus, tam ab interlocutoriis gravami- 
nibus quam a difônitis et aliis actibus judicialibus, eisdem et 
eorum successoribus concedimus, damus et liberamus par pré- 
sentes : concedentes dictis nobilibus potestatem dictas causas 
decidendi per se vel per suum judicem seu judices qui nomine 
proprio nuncupentur et intitulentur judices appellationum terre 
dictor. nobilium et locorum suorum , per ipsos vel successores 
eligendos et destitueudos totiens quotiens visum fuerit faciea- 
dum, licencia superiorum officialium regiorum minime petitâ 
et obtentâ ; quiquidem judices appellationum de omnibus eau- 
sis appellationum seu provocationum, civilibus et criminalibus, 
tam de gravaminibus judicialibus et extrajudicialibus, interlo- 
qutoriis vel difônitis ordinationibus , pronunciationibus quam 
de aliis quibuscumqueemergentibus, emittendis, introduceo- 
dis quoquomodo coram ipsis judicibus , possint et valeant cog- 
noscere , examinare et terminare per difûnitivam senteiici 
vel ordinationem aliam, et easdem causas examinare^ instru 
cognoscere, senlenciare et quibus voluerint comittere easd 
et executioni mandare, et easdem causas appellationum ju< 
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principalium remiitere, si eis videatur ; inhibendo, tenore pre- 
senciam, seneschallis Tholose, Garcassone, Bellicadri et judi- 
cibus> vicariis et ofâcialibus regiis ne de primis caasis appella^ 
Uonum que in dictis locis emerserint guoquomodo se intromit- 
tant, sed dictis judicibus dictor. nobilium remittant causas 
appellationum primarum , salvo tamen quod terra sita in se«* 
nesc. Gare, sub seuescallia Gare, et terra in sen. Thol. sub 

» 

sen. Tbol. , et terra in sen. Bellic. sub sen. Bell, immédiate 
resortisetur cum secundo , videlicet ab ipsorum fratrum judice 
appellationum, contingerit, suis licitis casibus,appellarey et (in) 
ipsis casibus ad dictos senescallos (1) devolventur immédiate. » 
De plus nous voulons que s*il arrivait que lesd. juges d'appeaux 
< delinquerent in officie vel ratione ofôcii , » la connaissance 
et la punition de tels excès appartienne auxd. de Levis, et cela 
bien que d'après l'usage des sénéch. de Toul. et de Gare, on 
doive appeler de leurs juges à nous-mêmes ou à nos gens, 
usage que nos abolissons en faveur desd. frères. Enfin si quel- 
que appel de leurdite terre, soit au civil soit au criminel, était 
porté à nous ou à nos gens , il serait renvoyé immédiatement 
et sans difficulté à leurs juges des premiers appeaux. — Ici 
sont insérées les lettres royaux^ du 6 avril 1342, nommant led. 
Jean, évéque de Beauvais, à la lieutenance en Gascogne et en 
Languedoc (Voir le texte dans D. Vaiss., éd. Dumège, VII , 
469, en corrigeant à la lig. 1 1 : mettre establies de, et à lig. 24- 
25 ,: et de octroyer consolatz). — « Quod ut firmum et stati- 
bile perpetuo perseveret nostrum presentibus litteris fecimus 
apponi sigillum. Datum apud Gastallainz, mensse junii ; anno 
MoCCG**XLII®. Per dom. locumtenentem. Dailly. » — Jean, 
évéque de Beauvais, lieut^ du roi en Languedoc et Saintonge, 
aux sénécb. de Toul. de Gare, et de Beauc.^ au juge de la judi- 
cature d'Albigeois et au juge royal d'Albi, salut. Â cause des 
services que Phil. de Levis, cbev., et Bertr. son frère , ont 
rf^ndu gratuitement et ne cessent de rendre au roi dans ses 
g )rres de France et de Languedoc, nous leur avons accordé 
h onnaissance des premiers appels : « examinationem et dif- 

I Que les appels, sous ent, 

13 



186 AGTBS DIVBI» OU ISOLÉS. 

finitionem primarum caasarum appellafcionum emergeatium 
in loco de Gastrooovo Bonafos , de Gastaneto et Bastite Mon- 
tisfortig y de Podiobegone , de Senegacio et aliis lods suis et 
terra ipsorum et Beatricis, Yiceoomi tisse Lautricensis, eoram 
matris , in seaescalliis predictis ; » et ùous lear avons donné 
le pouvoir de créer des juges spéciaux pour connaître desd. 
causes , tout en réservant que les seconds appels seront portés 
directement à vos tribunaux. En conséquence nous vous en- 
joignons de laisser lesd. de Lévis jouir... (de ce privilège)... 
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Outre les documents ci-dessus, conservés dans leur texte 
original, Tétude de Lasgraïsses possède quelques analyses 
d*actes anciens faites aux 17^ et 18® s. Telles sont entre autres 
celles de cert, pièces déjà connues de 1235 (p. 1), de 1241 , 
1270 (D. Vaiss., éd. Privât, VIII, 1058 ; V, 1349) et encore de 
1277 (D'Auriac , 130). Cette dernière est résumée comme il 
suit dans les papiers que nous dépouillons : « L*an 1277 le roi 
Phil. a voulu que Sic. Alaman, s'^ de Ghateauneuf de Bonna- 
fous, fasse à Tadvenir Thomage tel qu*il estoit tenu de faire 
pour led. lieu à Tévesque B. d'Alby et ses successeurs, et 
moyennant ce led. évesque luy a quitté Thommage que led. 
roi lui faisoit comme successeur du comte de Tholose pour led. 
lieu de Bonnefous, permettant aud. évesque d'acquérir dans 
led. fief ou dehors des rentes jusques à 200 marcs d'argent se 
teuans du roy ; pour lequel chasteau de Bonnafous et des ren- 
tes qu'il acquerra susd., led. évesque à l'advenir sera tenu de 
prester au roi tel seremanl de fidélité qu'il faict pour les châ- 
teaux de Rouffiac et Marssac, prometant luy randre tel service 
que les vassaux ont acoustumé de prester en tel serement de 
fidelUté. Davantage promet le roy sede vacante qu'il ne faira 
point saisir les fruits dud. évesché nomine regalium. » 

Plusieurs autres sommaires « des titres les plus anciens qui 
se soient trouvés dans les archiv. concernant la possession de 
la sgrie de Graulhet » sont conservés aussi dans un reg. dressé 
en 1728, par l'ordre du sgr de lad. ville. Ces analyses, qui se 
rapportent à des documents de 1260, 1268, 15 des cal. de janv 
1296, 8 janvr 1306 v. st. 1320, se trouvent consignées presque 
mot à mot, aux p. 5-6, 28 et 33 (note) de la Monogr. des sgrs de 
6r., par M. Mazens, et cela peut nous dispenser de les trans- 
crire ici. 



FIN. 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



DES 



NOMS DE PERSONNES ET DE LIEUX 



TRADUITS EN FRANÇAIS 



Les traductions françaises de cette table sont ordinairement accom- 
pagnées des formes romanes ou latines , en italiques , et , pour les 
noms latins, conservées presque toujours au même cas que dans les 
textes (A. Aurelli, de Alfaro, E. de Darderiis , de Gantesinis , de Gi- 
rossenchis, ad Causacum, apud Ulmos ^ etc.) , parce qu'il est souvent 
difficile de reconnaître quelle est la désinence du nominatif et même 
la déclinaison. Toutefois un certain nombre de noms principaux ou 
autres , dont les équivalents de l'ancienne langue se trouvent plus 
généralement connus, n'ont été insérés ici qu'en français. Dans ces 
identifications , afin d'éviter un usage trop fréquent d'italiques et de 
renvois, nous avons gardé plusieurs fois une orthographe romane 
dans le corps du mot (al pour au , o et ol pour ou , er pour ier , nh 
pour griy Ih pour II ou ill, etc.); et nous avons cru au surplus qu'il 
était inutile d'essayer de donner pour certains cas les diverses tra- 
ductions qui ont été usitées dans le pays et qui toutes peuvent être 
exactes (Dominique, Domergue, Audouin, Audouy , Fabre, Fauré, 
Mazières, Mazères, Del Puech, Delpech ou Du Puy , etc.). Du peste, 
k ' icteur remarquera qu'à la suite de plusieurs noms de personnes 
n 3 avons placé ceux des localités homonymes qui paraissent leur 
&' 'r donné naissance. 

A Eléonore). Voir Montfort. 

14 
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A. évéque d*Agen, 124. 

Abiracwn^ 87. — 11 est difficile de savoir s'il s'agit de Yirac » cant. 
de Monestiès , ou bien , comme on le veut (Ann. du Tarn pour 
1874 9 p. 344), du lieu d'Azerac , à TE. et dans la com. d'Albi. Ed 
attendant les preuves de cette seconde opinion, nous sommes porté 
à nous rallier à la première. 

Acerii{S,), 182. 

Adalasie de Sabran {Àdalasia, Alaycia, Xlazayda de Sabrano), sœur, 
131 ; pais abbesse de Sainte-Claire. 126, 128 , 133. 

Adalbert (G.), serf, 181 ; — (G.), 181. 

Adémar ou Adhémar, gardien des Frères mineurs de Lavaur, 28, 
44; — (Galh.), 99; — (Hug.), sgr de Lombers, époux de Cécile 
Alaman, 11,32, 53, 57. 

Adimbrard ou Adimbart (de Podio) , honeur, 103, 104. 

Adrien (Drianus), empereur , 61 , 146, 147. 

Agathe. Voir Médulion. 

Agen, 18, 137 ; — couvents, 11 ; Frères prêcheurs et mineurs, 25; 
diocèse , 2 , 7 , 18, 21 , 29 . 45, 122 , 137 ; — son pays ou Agenais, 
122, 128 ; — sceau royal des contrats de la sénéch. 10; — évéque, 
48 , 65 , 124 ; — notaires, 48, 65 ; — habitant, 6, 18, 53, 54. 

Agnes. Voir Alaman. 

Agoût (flumen Agott) , 19, 25, 26, 27, 34, 35, 61. — Riv. du départ, 
du Tarn. 

Agrefeuil (Elle de Egrifolxo , de Grefolh ou d') , habit. d'Agen , héré- 
tique, 6, 18, 47, 48. 

Agulhier (P.), 95. 

Airaercende, serve, 101 etsuiv. 

Aimeric (Albert?), fils de A. de Roquenégade, damois. 83; — (B.), 
not. de Toulouse, 1, 6, 89, 90; — (J.), not. de Béziers, 132; — 
(J., Pier. et Pons) , de Paulhac, 103 à 105. 

Aimonis (bancum). Voir Bancum. 

Aischard. VoirAycard. 

Aix (J. d*), sœur, 134. 

Aixio ou Aodo (A. de ou d'), Frère mineur, 13, 78; — Voir Daix. 

Aladayssis ou Alazia^ fille de G. B. de Najac, et veuve de Bertr. de 
Lautrec, 73, 74, 79, 84. 

Alaman (les), 1. 3, 5, 125, 129, 130, 132, 

Alaman, Alamanni, plus rar* Alamannus, Alamani. — (Agnès), ?. 
d'Arn. de Montaigut et fille de Sic. Al. chev», 31, 32, 33, 44 à 5, 
54, 61; — (Cécile), fille de Sic. Al. le vieux, épouse d'H. A( J- 



w 



PERSONNES ET LIEUX. 191 

mar, 31, 32, 36, 55; — (Doat ou Deodat) , père de Sic. chev., 
86, 87, 91; — (Doat ou Déodat), frère de Sic. le vieux, 56, 
78, 86 et suiv. 89; — (Doat), chev. 38, 40,' — (Elix, Elitz ou 
Helitz), fille de Sic. le vieux, ép. d*Ainalric de Lautrec, 11, 34. 36, 
37 à 44, 53, 74 à 76; — (Galiane), sœur de Raim. Alam. (?), 56, 

— (Guill.), chev. 31 ; — (Guill. Atou), frère de Sic. le vieux, 87; — 
(Marg*« Alamanna ou), fille de Sic. le vieux et de Béatrix deMéd., 
religieuse de S^e-Claire, 13 à 16, 30. 32, 57, 127, 128; — (Ram. 
Raim. ou Raymond), fils de Sic. le vieux, chan. de Rodez, 12, 76 
à 79, 123 ; — (Raim.), fils de Doat, neveu de Sic. Tancien, 56, 78; 

— (Raim.), damoiseau de Durfort, 38, 40, 41 ; — (Sicard ou Sy- 
card) père, dit le vieux ou Tancien, chev, fils de Doat, 1,2, 4, 6, 
10 à 13, 16, 18, 20, 21, 23, 24, 29 à 37, 39, 43 à 45, 47, 48, 50, 52 
à 57, 61, 63, 66 à 68, 73 à 77, 78, 86 et suiv. 90, 91 à 97, 99, 100 et 
suiv., 106 et suiv., 108 et suiv., 112, 113, 114 et suiv., 117 et suiv., 
120et suiv., 122, 123, 127, 128, 133 ; honor et pré dud. Sic. 100, 103, 
104; — (Sicard), fils ou le jeune, damoiseau, sgr de Saint-Sul- 
pice, 13, 16, 18 à 23, 29 à 39, 44, 50, 55 et suiv.. 72, 76 à 78 , 122, 
123, 127, 128, 133, 187 (sgr de Castelnau); son notaire, 29; — 
(Sicard), damoiseau, sgr de Durfort, 38, 39, 53, 56 à 58, 79. 

Alanson (M. de), sœur, 131, 134. 

Alaycia et Alazaycie. Voir Adalasie. 

Albeges (B. d'), le prud'homme, 64; — (R.), 108. 

Âlbeges (diocèse d') . Voir Albi. 

Albergata (J.), sœur, 127. 

Alberia (J. de), not. de Cordes, 50. 

Albert (B.), moine de Gandeil, 82. 

Albert, Habert ou flatbert (P.), chev., sgr de Caillavel, juge de Sault 
et de limoux, 155 à 179; juge de Lauragais, 176; sa maison de 
Caillavel, 175. — Ce surnom paraît offrir aussi des variantes ana- 
logues (P. Adberti, d'Albert), dans D. Vaiss., éd. Ou Mège, Vn, 

24, 25. 

Alberti. Voir Aimeric. 

Albi, ville ou cité, 38, 39, 48, 49, 91, 92, 182; — église de S^e-Cécile, 

25, 38, 149 ; — Frères mineurs et prêcheurs, 24; — pont et fau- 
bourg du Bout-du-Pont, 16, 91 ; •— Voir Vigua ; — chemin d'Albi, 

5, 118 ; — seigneurie , 125 ; — péage ,35; — judicature d'Albi- 

ois, 63 (?), 185 ; — monnaie d'Albi, 109, 112; — mesure, 49, 

68; — diocèse, 1, 21, 29, 34, 77, 106, 149, 182; — évêque, 

, 48, 91, 125, 187; son chapelain et économe, 93; — prévôt et 
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chan. de 8««-Cèc. 92, 93, 149; chan. d'Albi, 79; — jage d'Albi- 
geois, 62, 177. 185; —juge royal d'Albi. 177, 185; — Viguier, 
155 à 179; — notaires d'Albi et d'Albigeois, et de sa cour royale, 
38. 39, 44, 150, 182; - habitants. 38. 41, 44. 54. 55. 76, 92,95, 
114, 117, 150; 121 (marchand); — Albigeois et terre d'Albigeois, 
3, 82, 128. 174. 183. 

Albiro (P. de), 57. 

Alfaro (H. de), 89. 

Alfonse de Poitiers, comte de Toulouse, 7, 16, 20. 

Alguier ou Alquier (J.), not. de Bôziers, 132, 133. 

Alta rippa (P. de), damoisJ, 83. 

Amalric. Voir Lautrec et Narbonne. 

Amanieu (B), damois. de (Dorbarieu. 111. 

Amat (Pierre), not. de la cour de Carcass., 41 ; — (Pons), sacriste, 49. 

Amblard (Bertr. fils de B.). damois. 40. Voir aussi Pelapoul. 

Amelhau (Et.), et ses possessions, 104, 105. 

Amelii ou A miel (R.), chev. 50. Voir Penne (De) ; — (P.) de Lera- 
des, 50. 

Amilhavum, lieu, 88. — Milhavet, cant. d'Albi. 

André (P.), licencié es lois, lient, da vig. de Béziers. 132, 133. 

Andusia, son bailli : Anduze, Gard ; — (R. A. et B. de) , enfants de 
P. de Fontcou verte , 166. 

Anglais (les), 135 à 137. 

Angleterre (roi d'), 136, 137. 

Anisanum ou Avisanum, 57. 

Antava (B. de), Frère prêcheur, 30. 

Aolric (R.), not. de Castres, 83. 

Aquis (Guill. de) , juriste, 127, 129; — (Guir. ou Grin.) , not. d'Avi- 
gnon, 129, 131. 134. 
Aquitaine, duché, 137. Voir Guyenne. 
Aragallo (M* (f. de), 180, 181. 
Aramon (en)^ 123. 

Arbenacium (sgr de) ou Arbanats, 158. — Dans la Gironde, cant. 

de Podensac, Conf. Du Gange, v© boeria. 
Arciaco (Fjvm, de), 150. Gorrig. s. d. Affiaco, les Erm. de Fiac (cant. 

de S^-Paul, Tarn), étant connus par plusieurs autres docume s : 

Hist. de Lang., éd. Priv. VIII. 1459; Coût, de 8* Gauzens, pu» Jes 

par M. Baudouin ; etc. 

Arnaud, évéque d*Agen, 65; — (Et.) , 100; — (G.) , bailli roy d« 
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Talairan, 181 ; — (G. d'), 101 ; — (R.), chev., viguier de Toulouse, 

31, 34, 58; — (R.), le jeune, 72. 
Arnaud de 8*-Paul. Voir S* Paul. 
AmatKienx (fossé des), 96. 
Arnaudins, monnaie, 47, 123. 
Arotbert (G.), 124. 
Arpajon (P. d'), Frère mineur, 74. 
^tou Assum, lieu, château ou village, 16, 17, 19, 30 à 32, 52, 61, 62; 

— son dtmaire de 8^ Martin ,95. — Azas . cant. de Montastruc, 

H. Gar. 
Aspet (R. Oth. d'), damois., 158. — Aspet, Haute-Gar. 
Asso (De). Yoir As. 
Aton (Guill.). Voir Alaman. 
Audegarius , Audeguier , Audigerii ( G. P.) , procur' du couvent de 

Ste Glaire, 127, 129, 130, 133. 
Audeguier (M.), 66. 
Auderia (P.), sœur, 134. 
Audevin (Me P.), 83. 
Audigerii. Voir Audegarius. 
Audoarde (J.), sœur, 131. 

Audoini (Pons), dam. 111, 117, 119, 121 ; — son frère P. 119. 
Audrane (L.), sœur, 131, 134. 
Augier (G.), damois. fils de Yv. chev. 131. 
Aurel ou Aurelli (A.), jurisc. 40. 
Aurelhac (J. d'), not. 134. 
Aurelian. (habitant de), 168. 
Aurillac (couv* d'), abbé, 17; — moine, 78. 
Auriol (J.), 89; — {G.)^frenerius, 105. 
Auvillar, son vicomte, 134, 182. — Dans le Tarii-et-Gar. 
Avignon, 126. 127, 131, 134; — son sgr, 126, 130, 133; — not. 127, 

129, 131, 133, 134. — Voir 8t«.Claire. 
Axio (de). Voir Aixio. 
Ajcai'd ou Aischardi ou 'Ayscardi (V.) not. de Toulouse et garde du 

sceau de sa sénéc^ et viguerie, 31, 33, 34, 47. 
Aycarde (A.), sœur, 127. 
Avmeric. Voir Aimeric. 
A nert (d'), moulin sur leCérou, près de Cordes, 60. — Aymer est 

icore le nom d'un écart et aussi d'un ruiss. affluent du Cérou, > 

ans Mouzieys, cant. de Cordes, Tarn. Peut-être le moulin enques- ^ 

on était-il au confluent des 2 cours d'eau. 
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Ayraud, not. de la cour de Béziers, 132, 133. 
Azas. Voyez As. 

B. évoque d'Albi, 48. 

B. chapel. et économe de Tévéq. d'Albi, 93. 

Balayssino (J. de), 131. 

Balle oiiBajuli (B.). 181. 

Bancum ou Bancus Aimonis , 17. — Le premier de ces termes dési- 
gnerait une sorte dVtang, d'après des pièces des 13* et 15* s. où 
il est en effet question du lieu appelé Bancum nAimo , stanna (ail- 
leurs stagna) seu vaca Aymonis (Arch. nat. J. 328, n*» 13 et 11, et 
JJ. XIX; Ordon, des rois de Fr,, XV, 420 et suiv.; et Arch. de 
Buzet). Ce lieu était situé dans tous les cas sur la partie méridio- 
nale de la commune de Buzet, vers les limites des fiefs de Roque- 
serière, cant. de Montastruc, H.*Gar. 

Bar (8. de), 58. 

BaragDon (Bern. Raim.) bourg, de Toul. 17 ; — (Raim.), fils de B. 
Raim., capitoul de Toulouse, 108. 

Barate (J.), 180. 

Barbeus ou Barberiani (Cath.), procur. et sœur de 8^ Claire, 130. 

Barbone (C) relig. 127. 

Barrière (la). Voir Lescure; — (B. et F. de la), frères, 108. 

Barte (A. et P.), 181. 

Barteria (G. de), 92. 

Bartholot ou Bartolet, 13. 

Bassole (G.), relig. 127. 

Bastide de Monte-Alamanno, voir Villeneuve. 

Bastide (La) , Bastida Montisfortis ou de Monteforti ou même (p. 182) 
domine Beatricis : château ou village, 16, 18, 19, 25, 30, 31, 52, 
55 , 77, 87, 111, 113 , 129 , 130 , 131 , 1 38, 158 , 182 , 184 , 186 ; - 
église et léproserie, 25 ; — son bailli, 174 ; — consuls et sergents, 
55, 174 ; — habit. 112. — Labastide-de-Levis, cant. de Gaillac, Tarn. 

Bastide (G. A. de La), 65. 

Batud (G. de), procur. d'Eléon. de Montfort et de J. de Rabast. 157 
à 174 ; jurisc. de Castres, 158. 

Baucio (M. de), relig. 127. —Les Beaux, Bouches-du-Rh6ne. 

Bauderii ou Baudier (R. et G. son fils), 38, 39, 40; — (P.), 121. 

Bayrane (A.), sœur, 134. 

Béatrix. Voir Lautrec et Médulion . 

Beaucaire, sénéch^e et sénéch^ 185. 
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Beaajeu (Ymb. de Bellojoco)^ connétable de France, 18. — Voir Im- 
bert. — Imbert ou Humbert cité dans notre recueil n'est pas le 
même que le personnage de ce nom qui fut gouverneur de Lan- 
guedoc en 1226 , bien qu'ils figurent l'un et l'autre sur la liste des 
connétables de Fr. Le plus ancien , qui est aussi le plus célèbre , 
testa en 1248 et était décédé en 1251 ; l'autre ne mourut qu'en 1285 
(Du Gange, Gloss., éd. Hensch. II, 460, col. 2 et 604, col. 3). 

Beaumarchais , de Bellomarchesio (Eust. de) , chev., sén' de Toul. et 
d'Albi, 18, 29, 49, 58, 63, 66. 

5ecera (cosgr de)^ 176. — Corr. peut-être par Beceda^ Labécède, cant. 
de Castelnaudarj, Aude, où nous retrouvons du moins les Rigaud, 
comme cosgrs, en 1389. 

Belleperche (G. abbé de), 18. 

Bellissendis (B.), sergent royal, 163. 

Bellumvidere , près de Lisle, 29. — Château de Belvèze ou Bellevue, 
com. de Lisle, Tarn. Voir Monog» com. du Tarn, IV, 335. 

Benchemin (T.), trésor' de Carcass. 167. 

Bérenguier (B.), de Villelongue, chev. 38. 

Bérenx. Voir Brens. 

Bermond (Ad.), chev. 123. 

Bemacum, 87. — Bernac, cant. de Gaillac. 

Bernard, portier des Frères prêcheurs de Toulouse, 56 ; — frère cha- 
pelain, 89 ; — curé de Castanet, 111 ; — (H. Bernât), frère de R. de 
Bracou, 63 ; — (P.), d'Albi, 92. 

Berthelonii (B.), 181. 

Bertrand, frère de Raim. VII, 2; — (de Lisle), évêque de Toul. 63; 
— (M«) , 6 ; — (R.), maréchal de Fr., lient, du roi, 137. — Voir 
Lautrec (B. vie. de). 

Bes ou Bos (G.), syndic de Graulhet, 140, 147. 

Bezelle (G. de) , 66. — Le Dict. géogr, du Tarn^ par Tranier, cite un 
Béselle, ancienne paroisse, dans Lescure, cant. d'Albi (Voir cartes 
du dioc. de 1642, de Gassini et de l'état-major) ; mais il paraît plus 
à propos de renvoyer, pour notre cas, à S*-Pierrè-de- Bezelle ou 
Bezeille, dans Cadalen (cartes déjà citées , et Mon, com,, I, 78, 
242). 

B( ;rs, 43, 44, 167 ; — consistoire de sa cour, 132 ; — viguier et 
j lient. 132; — not. de la cour et de la ville, 132, 133. 

Bi (P.), 115, H6. 

Bi .n (J.), 181. 

Bi i (B. de) ou La Bieja, bailli royal de Briatexte, 174, 179. 
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Blanche {passum)^ 99. 

Blanhac (arbalètes de)^ 52. 

Blaoquefort (sgr de), 178. -* Gh.-lieu de cant. Gironde, et que le roi 

d'Angiet. avait donné en effet à Bertr. de Goat, en juin 1308. 
Blanqui (honeur B.)» 105. 
Blino (G. de), consul de Graulhet, 150. 
Boaca (B.), de Graulhet, 181. 
Bocari (J.). sergent, 177. 
Baissa (Bos de), chev. 47. 
Boissel (P. de), 95. 
Bolveuhe (M.), sœur, 134. 
Bonstfous (de), Bonafossenc, puy, 1 , 118 ; — sous de Raim. de Bona- 

fous, 66. — Voir Castelnau-^-de-Bo. 
Bonelli (I. ou Y.), 55. 
Bonet (R.), 53. 
Bone villa (de). Voir Bouvila. 
Boniface VIII, pape, 85 ; — (J.), 134. 
Bonifilii (B.), son honeur, 101. 
Bonnecombe, abbaye, 11, 25. — Dans rA.veyron. 
Bononia ou de Bologne (J. de), jurisc. 63. 
Bonopodio (Fui. de), chev. 62. 
Bordel (R. de), 65. 

Bordela ou Bordelha (J,), clerc, procur. de B. de Goût, 178. 
Bornet (E. de), 17. 
Borrel (G.), 54. 
Borssa (G.), 121. 
Bosc (Arnols, Deodatus de), 118. 
Bossac, lieu, 72. 

Bouson ou Boussou, chev. (?). Voir Monasterium . 
Bouvila ou Bovevila (Arn. de), 18, 90; — (G. de), 93 ; damois. 76. — 

Correspond peut-être à Beauville, Lot-et-Gar. , appelé du moins 

Bovisville dans le pouillé du dioç. d'Agen. 
Bovilla, habit, de ce lieu, 163. 
Bozigiis (terres de), 17; — Bosiguas. Voir S'-Martin. — Bousigues, 

dans Azas, cant. de Montastruc, H.-Gar. 
Bracou (R. de), 63, 108. — 8. P. de Bracou, dans Gouffouleux, c^nt. 

de Rabastens, Tarn. 
Braguayrac (R.).» sergent de la cour de Tabb. de Lagrasse, 180, ' l. 
Brandone (A. de), jurisc. 83. 
Brassac, de Brassiaco (8.), prieur de Lavaur, 28, 44. 
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Brens (G. Pierre de) ou Berenx, 44 ; — (Y. de), 53; — habt», 93, 95. 

— Brens, cant. de Gaillac, Tarn. 
Bressole (M« V.), 83. 
Bretas (de), lieu, 75. 

Breuilh ou de Brolio (B. de), not. procur. du vig. d'Albi, 177, 178, 179. 
Briatexte ou Bnsatesta, 154, 157, 162, 163, 179; - cour du roi. 154, 

163; ~ son bailli royal, 174 ; - not. 179. — Comne du cant. de 

Graulhet, Tarn. 
Broafonduda, 114, 115, 120, 121. — Voir, sur la position de ce lieu, 

Gompayré, 188. 
Brolio (B. de). Voir De Breuil. 

Bruer, (Th. de), 166. — Bruyères. Voir D. Vaiss., VII, 37, 53. 
Bruguière (La), Brugueria, lieu, château ou village, 35, 40, 41, 42; 

ses fossés, 35; — (Marret de), chev. 41. — Labruguière, Tarn. 
Busqué (Busca) , village ou fort, 140 ; — bailli et communié, 174, — 

Cant. de Graulhet, Tarn. 
Buxeria (grange de), 138. 
Buzetum^ village, 17, 25. — Buzet , cant. de Montastruc, H.-Gar. 

Cabanes ou Cabanesio (de), village, lieu, jurid^i^ et «lotte, 140, l53 à 
156, 160 à 162, 171, 174, 177. — Cant. de S*-Paul, Tarn. 

Cabanis (R. de), chev, 50. 

Cabessan (P.), chev., procur. de 8t«-Claire, 130. 

Cabraespara, lieu, 72. 

Cadaluenh (hab. de), 182. — Cadalen, Tarn. 

Cafprair (G. de), 65. 

Cagnac. Voir Canhaco. 

Cahors; diocèse, 21, 29, 135 ; — sa monnaie, 77, 79, 110, 116, 119, 
121 ; — habit, (de Caturco), 53. 

Cahusac. Voir Gausacum. 

Cailhavel (Calavellum), 162, 163 ; — son sgr, 176 ; — son bailli, 163, 
175, 177. — Dans le cant. d*Alaigne, Aude. 

Galm, lieu, 87. 

Calm (de La) ou de Calmo : — (J.) , not. de Castelnau, 39; — (Galh.), 

100, 106. 
C"Welli (R.), 121. 
( verie (R.) ou Calvière , not. de Carcass. et des cours de Réalmont, 

l'Albi et d* Albigeois, 38, 40, 41, 44. 
( vieraire (B.), consul de Graulhet, 150. 
( nbras (Las), lieu, 72. 
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Gamelin (m" Gilles), chan. de Meaax, procar. du roi, i6. 

Camp Yzambard (fief de), 101, 105. 

Camval (B. de) , 96. 

Cancarel ou Gantarel ou Caniarolli ( J.) , not. de la terre et des cours 
de Phil. de Lévis, 131, 132, 158. 

Candavert, ruiss., 72. 

Gandeil, monast., 11, 25, 72 ; — abbé et moines, 66, 82, 83. — Dans 
Labessiëre, cant. de Cadalea, Tarn. 

Canhaco (de), village, 17 ; — (P. Bern.) ou hab*, 55. — Cagnac, dans 
S^Seruin , cant. d*Albi. 

Gantarel et CantaroUi. Voir Cancarel. 

Capdenac (B. de), 91. 

Capelle (B. et I. de La), 13, 96. 

Capellanus, son pré, 103. 

Carcassonne, 59, 163, 173, 175, 177, 178 ; cité, 175; bourg, 173, 175; 
— maison royale du bourg, 173 ; — consistoire du bourg, 175; — 
consistoire sur la porte de TAude, 178 ; — maison de A. de Gros, 
dans la cité. 175 ; — maison du viguier, 177 ; — diocèse, 178 ; — 
sénéchaussée, 154, etc., 179, 184 , 185 ; — députés du roi dans la 
sénéch. , 154 à 179 ; -— sénéchal de Gare, et de Béziers, 155, 160, 
167 , etc. , 181 , 185 ; — trésorier royal , 167; — jurisc, 177; - 
not. de la ville, 38 , 150 ; de sa cour royale , 41 ; de toute la sén^e ^ 
150, 179 ; not. apostolique de son dioc, 178 ; -* habit., 41; hom- 
mes de lad. ville, 167. 

Garcassonne (G. de) , 124. 

Garceler, 13. 

Garentis (B.), de Castelnaudary, bailli de P. Hatbert, 176. 

Caretone (Gr. de), not. de la juridic. de Quercy, 47. 

Carrière (R.) , not. de Puybegon , 44. 

Casaubon (G. de), 61. 

CaslarÇLe), lieu, 113. — Probablement le Caria, ancienne église dans 
Castelnau-de- Lévis, cant. d'Albi (Cart. du diocèse de 1642, de Cas- 
sini et de TEt. maj.). 

Caslar (Le) ou Castlar, lieu, 97 ; — (D. du), 97. — Situé, paraît-il, à 
Rabastens, Tarn,- tout en étant différent du lieu du Caslar, compris 
dans le canton de la même ville. Inv. des layettes, m, p. 36. 

Caslucet ou Castlticet^ puy, 120, 125. ~~ Carlucet , au N. d'Albi. V< ' 
Recherches sur Albi ^ par Sarrasy, 139; Comp. 188; et In vent. ( i 
arch. d'Albi, par M. Jolibois, table des mat. vo puy. 

Casludo (D. de), damois., 29. — Caylus ou Quelus, près 8*-Affriqu 
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Aveyron. Voir de Gaujal, Etud. hist. sur le Rouergue, IV, 63 et 
suiv., 121, 155, 157 ; Du Gange, I, 709, col. 3. 

Cassagne (M. de La), 47, 48. 

Cassanholium , Cassanolh, lieu, 32, 45 ; — cens et oblies, 52. — Cas- 
seneuil, cant. de Gancon , Lot-et-Gar. 

Castalîainz , 185. — Peut-être pour Escatalens , cant. de Montech , 
Tarn-et-Gar. , qu'on appelait autrefois Les Catalains , et que nous 
trouvons même écrit , dans un docS Les Gastalens. 

Castanet, Castanetum, château ou village, 23, 26, 31, 35, 39, 108, 109, 
120, 121, 130, 184, 186 ; — paroisse de S*-André, 109 ; — consuls, 
138 ; — curé, 111 ; — (R. de), fils de Raim., 108. — Dans le cant. 
de Gaillac, Tarn. 

CateInau-de-Bonafous, Castrum novum Bonafos ou de Bonafos ou Bo^ 
naf osseuse (111, 114, 119) ou Bonaffàdi ^ domini Bertrandi , 149, 
Castelnou Bonaffossenx (112, etc., 118, 119), ou Châteauneuf de Bon^ 
nafous, 187; — village ou château, 2, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 30, 31, 
39, 40, 51, 77, 111, 114, 118, 119 à 121, 125, 130, 138, 149, 184, 
186 , 187 ; — Voir Bonafous ; — église et hôpital , 25 ; — district 
ou ressort, 35; — sgrie et baronnie, 125, 183 ; — juge d'appeaux, 
183 à 186; — sa monnaie. 18, 96; — bailli et consuls, 138, 174; — 
son notaire, 39, 111, 114, 117, 120, 121 ; — curé, 149; — damoi- 
seau]ou habitants du lieu, 40 , 112 , 114 , 182. — Castelnau-de- 
Levis , cant. d'Albi. 

Gastelnau (R. de), damois., 38, 39, 40, 44, 59; — chev, de Toulouse, 
tuteur de Béatrix de Lautrec, 80, 84; 158. — (Laurence de), sœur 
procur. de S*«-Claire, 130. 

Castelnaudary, 176 ; — hab** de cette ville, 176 et 89 (?). 

Castelpers (B. de), 72. 

(3astlar. Voir Gaslar. 

Castlucet. Voir Caslucet. 

Cîastres, 159; — Frères prêcheurs, 24; — jurisc, 157; — not., 83; 
— habit., 55. 

Castro'Maurono (V. de), 99. — Gastelmaurou, cant. de Toulouse. 

Catlheou Cathles (P. et J.), curés, 78, 108 ; (P.), de Labastide, 112, 
113. 

Cn^ida (A. de), 84. 

C ieria ou Caudieira (E.), chev., procur. de dame Elix, 41, 43. 

C mont (V. de), lient, de Garnier, juge du sén* de Toul., 57. 

( 3 (R.), 121. 

C acum, 88. — Cahuzac-sur- Vère , cant. de Montmiral, Tarn. 
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Gaussade (R. de), 2. 

Caveria ou Carreria (A.)» sœar, 127. 

Cayrac, doyea de sod couvent, 78. — Gant, de Gaassade, Tarn-et-G. 

Cécile. Voir Alaman. 

CelUlariiis (Y.), sa condamine, 101. 

Cendros (J.), 131. 

Ceona^ riv., 45. '— La Séoune, ruiss. dans le Lot-et-Gar. 

Gerra. Voir La Serre. 

Cero , riv., 60. — Cérou , riv. daos le dép* du Tarn. 

Cestayrols. Voir Sestairol. 

Charles H, sgr d* Avignon , comte de Prov., roi de Jérus., 126, 130. 

Chorolla ou Corolla (sgr de), viguerie de Béziers, 132. 

Claire, épouse de G. de Gameville , 100 et suiv. 

Claromonte ou Clermont (El. de) , ministre provincial de Prov., 126, 

127, 129, 133. 
Claustra (R.), Frère mineur, 134. 
Clerc (P.) et P. CUrici , 13, 48. 
Coardon (G. de), 53. 
Cobirac (G.-A. de), chev., 62. — Coubirac, dans Bouillac , cant. de 

Verdun , Tarn-et-Gar. 
Coc (P.), not. d'Agen, 65. — Voir Goquus. 
Codolet (T. de), sœur, 131. 
Codornac (M« P. de), 55. 
Coffolenx ou Cofolens^ 19; péage, 56; port sur TAgout et le Tarn, 61, 

62. — (3ouffouleux, cant. de Rabastens, Tarn. 
Coia. Voir Cueia. 

Coisselis (B. de), 33. — Voir Croicelh. 
Colaville (P.-R.), not. apost., 135. 
Colenqui (P.), sa riparia, 104. 

Colent (en) ou Colenc, son ruiss., pré et honeur, 100, 101. 
Columbi (P.), 181. 
Combelas (D. de), 66. — Le Dict. géog. de Tranier cite un Combelles 

dans Lautrec, et un autre dans Ambres , près Lavaur, Tarn. 
Combes (A. de Las) , 90. 
Combret (B. de), prévôt de 8*«-Cécile, 93. 
Comminges (comte de), 136, 153 à 159. 
Compagnon (P.), 15. 
Comte (P.), 181. 
Comtesse, épouse de R. de Médulion , 15 ; — veuve d*Arn. de B - 

ville, 90. 
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Gomtors, fille de B.-R. de Brens, 93. 

Gonilli (G.), i82. 

Coparel (P.), de Aurel., 168. 

Coqui (A.), t5. 

Gorbarieu, Curvum rivum , Corbarillum^ lieu , château , 19, 25, 31 ; 
— (Jourd. de) , damois. 23 , 25 , 26 ; 57 ; — damois. de Corbarivo, 
111. — Cant. de Villebrunier, Tarn-et-Grar. 
Corcola (piranum), 104. 
Cordes, (lieu) de Corduâ ou Cordue ; 17, 49, 60 ; — son archiprôtre , 

93; — son not. 29, 50. — Chef-lieu de cant.. Tarn. 
C(yrdua (M« Garnier de), juge du sén» de Toul. 29, 49; juge de la 

cour des appels du sén. 50. 
Coria (castrum), 31. — Corrig. peut-être par Turia, 
Gomilha (R. de), 31. 
Como ou Torno (B. de), relig. 127. 
Gorrieus (R.), 109. 

C&rtada (habit, de La), 111. — La Courtade, cant. de Gaillac. 
Gortone (G. de), chan. de Paris, commis, du roi dans le sénéch. de 
Carcas. 163 à 172. — Plus tard (1313-31), évôq. de Boissons. Con- 
fér. D. Vaiss. éd. Du Mège, VU, 25. 
Corunaterio (R. de), diacre, procur. de 8*«-Claire, 130. 
Gossin (P. de), viguier du paréage de Narbonne, 155. 
Gouffouleux. Voir Coffolenx. 
Cùvenis (J. de), not. 132. 
Creissacum, lieu ou village, au dioç. de Toulouse, 61, 62. — Crayssac, 

entre Roquesérière et Azas, cant. de Montastruc, H. -G. 
Cressis ou Tressis (G. de), relig. 127. 
Cretis {G. de), sœur, 131. 
Creto (M. de), clerc, 131. 
Croicelh (B. de), chev. 47. — Voir Coisselis. 

Gros (A. de) , chev. , châtelain de Montréal et puis sén^ de Carcass. 
154 à 179 ; sa maison dans la cité de Carcas. 175 ; — juge, 180. — 
Gonf. Cart. de Tanc. dioc. de Carcass. par Mahul , III , 268 et VI, 
280. 
Cruce (M. de), Frère mineur, 74. 
Crussols (B. de), 134. 
'eia ou Coia^ 11 , 87 ; son église, 25 ; — (G. de), 95 ; chev, 117. — 
jueye ou Quieye , anc. paroisse dans Castelnau-de-Levis, cant. 
l'Albi (cartes de 1642, de Cassini, etc.) . 
menge (B. de), 72. 
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CuQh (J. del), 97. 

Cursola ou de Crussolis (B.), sœar, 127. 
CurU (M« J. de), jurisc. 40; — (Is. de), 40. 
Curvorivo (de). Voir Corbariea (de). 

D. évéque d*Albi, 91. 
Daix, fils de P. Daiz ou Deux, 12, 13. 

Dalas (P.) de Lisle, 95. — Le surnom se retrouve dans d'Auriac, à 
la table. 

Dalbedat ou Delbedat (A. et G.), père et fils, 65. 

Dalbusso (lieu), 72. 

Darderiis (Et. de), chev. 40. 

Dartigaparra (A.), 65. 

Davi ou Davis, bailli de Sic. Alam. 63, 95, 96, 109 et suiv. 112 et suIy. 

115 et suiv. 118 et suiv. 120 et suiv. 
Davini (R.). 117. 

Davinie (M« Neps de la), de Montauban, savant en droit, 76. 
Dayde(B.). 101. 
Deime (V.), 123. 
Delbedat. Voir Dalbedat. 
Délicieux, Deliciosus ou Delichos (Bern.), Frère mineur, 126, 127, 129, 

133. 

Deodat ; Frère prêcheur, 78 ; — (J.), 166. 

Dias (P.), hab. de Graulhet, 140, 147. 

Dominique (Q.), de Rabastens, 31, 55, 72, 78 ; — (font, de Ger.), 104. 

Domolenx^ lieu, 115, 125; — église de N.-D, et ses dîmes, 54 j — 
chemin , 115. — Dans Castelnau-de-Levis , vers les limites d*Àlbi 
(voyez aux cartes; Gomp. 188, 311 ; Inv. des arch. d'Albi, FF 4, 
5 ; Revue du Tarn, I, 98, 99) . 

Donat (P.), 95. 

Dordiniera (D.), 97. 

Drianus. Voir Adrien. 

Durand (P.), 123 ; — not. de la Cour de Béziers, 132. 

Duranti (P. et 8.), hab. de Graulhet, 140, 147. 

Duras (sgr de), 178. — Gh.-lieu de cant., Lot-et-Gar. 

Durban (sgr de), 61 ; — (B. de), chev, 181. — Dans l'Aude. 

Durestat, lieu, 87. — Hameau dans Labastide-de-Lévis (Gassini, C 

de Tranier, Et .-major). 
Durfort ; son seigneur, 39 , 79 ; — (damoiseau de) , 38 , 40. — - 
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jourd'hui Faissac, cant. de Gaillac. Voir Monogr. comm. du Tarn, 
n, 118. 
Duzest. Voir Uzest. 

Edouard, roi d'Anglet., 65. 

Egrifolio (de). Voir Agrefeuil. 

Eléonore (Lianor), relig. de Vielmur, 84. — Voir Montfort. 

Elix ou Elltz. Voir Alaman et Lautrec. 

Engelraud (H.), not. de Savignac, 74. 

Engilbert (P.), damois., 38. 

Eimengaud (G.), jurisc. de jBéziers, 43 ; — (P.), jurisc. 181 ; — (R.) 

not. de Lavaur, 76. 
Escrivas ou Scriptor (E.), not. de Marmande, 124. 
Escuderii (P.), 6. 

Espagne (A. d'), sgr de Lunel, lient, en Languedoc, 135, 137. 
Espinasse (terre d'en), 116. 
Esquina (R. d'), doct. es lois, 31. Voir Nesquira. 
Essarts (Des), de Eissartis ou dels Issartz : Guilab., chev., 65, 66; — 

(P. R., chev. , M« M. et R. , clercs, Et. et Fr., écuyers, Agnès, 

enfants dud. Guilab.), 66, 67. 
Estrées (R. d'), maréchal de Fr., 66. 
Estmssas^ lieu, 120; ruiss. et chemin, 115, 116, 125. — Ruiss. de 

Streyssas sive de Fonvialana^ dit un document publié par Gomp., 188. 

Fontvialane est marqué par les cartes dans Albi , non loin des 

limites de Gastelnau , qui a aussi un autre lieu du même nom. 
Etienne, juge de Quercy, 44 à 47. 

Fabri (B.) , de Marssac, 40; — (P., fils de B.), 119; — (P.), not. de 
Graulhet, 66; consul de Graulhet, 140, 147 ; (P.), 133; -- procur. 
du couvent de 8*e-Claire, 129. 

Fahis ou Faihs (G.), 97, 98. 

Faiola (de) , ruiss. , 103 , 104 ; — fief, 105. — Dans Montastruc ou 
vers ses limites, H.-Gar. Gonf. Teulet, II, 540, 439. 

Faissac. Voir Feissacum. 

Faja (G. de la), serf, 94. 

Falgarolis (R. de) , 6. 

Fa lus (G. de), 119. 

Fa (F. de), bailli d'Anduze, lient, du vig' de Béziers, 132, 133. 

Fa 3 (G. de) et V. son frère, serfs, 94. 

Fa les (Les), lieu, 72. 
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Paudlhardi (A.) , 28. 

Favier (B. et G.)* de Marssac, 112, 114. 

Feissacum^ 88. — Faissac, caat. de Gaillac. 

Fena8se(B.),d*Albi, 117. 

Fenouillèdes (cour de), 181. — Pays de Fenooillet, Pyrén.-Orient. 

Fenouillet : archid., 79. — Voir art. précéd*. 

Ferratier (A.), not. de Rabaatens, 98. 

Ferrières (M« B. de), jurisc., 41. 

Piaco (de), son not., 179. — Voir Arciaco. — Fiac, cant. de 8*-Paul, 

Tarn. 
Figeac,23, 28. — Lot. 
Filieux (H.), crieur de Lagrasse, 180. 
Fina ou Finas^ mère de Sic. Alaman, Tancien, 67 à 72, 87. 
Fissardie (de la), miss., 96. 
Flandre , 184. 
Fiorensac , Florenciacum , viguerie de Béziers : ses sgrs , 127 , 132 

133, 184; — bailli, 134; —jurisc, 134. — Hérault. 
Foissenx (E. ou A. de), 53, 54. 
Foix (comte de) , 20. 
Folcaut (B.), 95. 
Fons Aïbadencaj 72 ; — Anela^ Avela ou Avelani, 100, 101, 105 ; — 

irii/w, 99; — Azeraldi, 101, 105. 
Fontanis (P. de), très' de la sénéch. de Toul., 43. 
Fontcouverte (P. de), ses enfants, 167. 
Fonte (A. et M. de), 106, 119. 
Fonte-Orbo (ruiss. de), 99. 
Fontevrault, couvent, 25. 
Fonte (de) , et composés. Voir Fons et Font. 
Fornier (H.) , 68. 

Franc (M« G.), procur. de la dame de Montfort, 175, 176, 177. 
Français (J. Le), 68. 
France : roi, 50, 136, 137 ; — sa cour, 154, 179; — (c-à-d. pays de 

langue d»oïl), 53, 54, 163, 166, 168, 175, 185. 
Fraussa (G.), 54. 
Frontil (G.), 97. 
Frotier : (Adh.), chan. de 8«-Etienne de Toul., 183; — (6.), frère de 

Sic, père de R. Bern., 91, 95, 118; — (G.), dam., 150; chev.. 182; 

— (Raim. Bern.), chev., fils de G., 95, Ml et suiv., 121; — 
(R. Bern.), dam., fils de G., chev., de Castelnau-de-Bonafous, 182; 

— (Sic), frère de G., 91, 118. 
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Furgonis (H.)i not. de Rabastens, 64. 
Fumo (G. de), consul de Graulhet, 140, 147. 

Gailhard ou Galhard ou Gaillard : (B.), clerc, 121 ; — (M* B.)^ curé de 
Casteln. -de-Bon., 39, 149 ; — curé de N.-D.-de-I>omolenx^ 54; — 
(M* B.), 131 ; jurisc, procur. de B. de Goût., 154 à 177 ; — (P.), 95. 

GaiUac, Galhac, Galliacum, 11, 18, 87 ; — not., 95 ; — habit., 17; — 
(B. de), 92, 108 ; — (Bert. de), 90. 

Gairi(G.), 65. 

Galiane. Voir Alaman. 

Galiiacum. Voir GaiUac. 

Galtier (G.), not. de S«-Félix, 176. 

Gameville (G. de) , 100 et suiv. ; — (0.) 106. 

GanteHnis (G. d$) , et Gh. son fils, 166. 

Garde (G. de la) , curé, 72. 

Garnier, juge du sénéch. de Toulouse, 57; -^ (Y.) 65. 

Garonne, fleuve, 7. 45. 

Garrejati. Voir Gerejati. 

Garric (M«), jurisc. procur. de Bertr. de Goût, 180. 

Garrigia (B. de), bourgeois de TouL, 33. 

Garrigues (P. de), de Toulouse, 50. 

Garsias (J.), 181. 

Gasc (P.), 96. 

Gascogne, 135 à 137, 184. 

Gatardi ou Giscardi (R.), habit, de Grauihet, 140, 147. 

Gaiigiis (B. de), 28. 

Gatilenx (de), lieu et chemin, 116, 120, 121. 

Gaubert, camérier de la comtesse de Toulouse, 55. 

Gaudio (R.), 65. 

Gauret (R.), dam. 150. 

Gautier (M* P.), 74. 

Gatiziondi (D. et P.) frères, 111. 

Geisse, voir Gieissa. 

Gendre (Le), 65. 

Genebreira (La), terroir, 72 ; — Genebreria. Voir 8*«-8igolène. — La 
Genebrière (8*«-8igoIène), dans Parizot, cant. de Lisle, Tarn. Voir 
rtede 1642 etMon. corn., IV, .347, 348. 

Ge <ista (de), hôpital, près de Cordes ou de Gastelnau, 17.— Tranier, 
ms son Dict géogr. , indique La Gineste , dans Gazelles, canton de 
irdes, et qui serait ainsi près de cette ville; mais nous pensons 

15 
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que la charte, désigne plutôt Thôpitalde LaGinesia^ que Ton trouve 
cité dans VInv. des arch, d'Àlbi (table des mat., vo maladreries) . Cet 
établissement était non loin de Castelnau, comme paraît le dire 
aussi notre charte, et peut être &ut-ii le confondre avec la chapelle 
de THospitalet (Cart. de 1642 et de l'Et.-maj' ; et Revue du Tarn, I, 
97.) 

Gérald ou Géraud : (B.), 6; — Frère prêcheur, 12, 78; — (H.) chev. 
juge des appels de la sén. de Toul., 155 ; — (P.), 6. 

Gerejati ou Garre^ati (B.), 53, 54. 

6ieissa(G. et £.), frères, d'Albi, 114 et suiv. 

Girossenchis {honor ou château de) , 34. -^ Giroussens, canton de 
Lavaur, Tarn. 

Giscardi. Voir Gatardi. 

Gleia (B. et G, de La), 65. 

Gleia-Vieilha (La), lieu, 109. — Gleyevieille dans Qistanet, cant. de 
Gaillac, Tarn (Cassini, Tranier et Mon, com., II, 97). 

God (de). Voir Goût. 

Godor^ lieu, 113. 

Godus (Â.), 106. 

Golfier: — (en), 119 ; — (R.), not. de S«-Sulpice, 72. 

Gondarin (Me M.) , 131. 

Goût (de), de Guto, del God : (Bertr.), damois., sgr d'Arbenats et 
Portel, 158 ; chev. sgr de Duras et de Blanquefort, 178 ; chev. 
vie. de Lautrec, 153-180 ; vie. de Lomagne et d'Auvillar, époux de 
Béatrixde Lautrec, 134, 182. On sait que ce Bertr., fils afnéd'Arn.* 
Garsie, était le neveu du pape Clément V. Voir de plus Marchionis. 
» (R. Guill.), damoiseau, fils de Génébrin de Goût, chev., 8, 9. 

Gozenchis (M« G. de), proc. du sgr de Mirepoix et Juge de Mirepoix, 
80, 82, 84. 

Gracia (R. de), not. de Toul. 44. 

Grande Castrum. Voir Puymirol. 

Graolhetum. Voir Graulhet. 

Graselhas {P. Vicecomes de), d'Albi, 54. — Gonf. d'Auriac, à la table, 
Greselles. 

Grasignan (Phil. de) not. d'Avignon, 127, 129, 133, 134. 

Grasinhano et Grasignacho (de), Voir Grasignan. 

Gratafolia (R.), 99. 

Graulhet, Graulhetum, Graolhetum, petite ville, ch&teau, 31, 66, 2, 
130, 139 à 153, 181 ; — (maisons à), 82, 181 ; — son fossé, 1; 
pont, 142 ; — son moulin de la Roque, 66 ; — son honor et s- 
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trict, 87, 155, etc. ; — sgrie, 125, 139 etsuiv., 187 ; — sgrs,139 à 

15S, 455 ; — sa cour, 143, 144; — communauté, ses coutumes, etc. 

139 à 153 ; — consuls, 138 et suiv. 151 à 153, 174 ; ^bailli, 174 , 

— not, 66. 142; — clerc et habit», 150, 140, 147. 181 ; — (G. et G. 

de), 66. — Chef-lieu de cant., Tarn 
Grava, 87. ^ Lagrave, caut. de Gaillac, Tarn. 
Gravas (P.), jurisc. d'Albi, 38.41. 
Graynhaoo et Grazinhan (de). Voir Grasigaan. 
Grefolh (de). Voir Agrefeuil. 
Grégoii*e (P.), de ColleUmgo, not. apostol. 62. 
Grimoard, (P.), 6. 
Grizac. Voir S^-Martin. 
Gniet (R), not. 138. 

Guarsi ou Guarsii^ syndic de Grauihet, 140, 147. 
Gui, évéquede Langres, 122. 
Guialabert (A.), consul de Grauihet, 150. 
Guillaume : epothecarius de Lavaur, 54 ; —^ (vie), cousin de dame 

Béatrix, 135 ; — évoque d'Agen, 48 ; — (P.). damois. de Ovelario, 

43; — (P.),181. 
Guiral (B. et J.), serfs, ^4. 

Guiraud (G.). 108 ; (P.) de Lisle, 76 ; — (P.), 181. 
Guitardals (Les) , lieu , 1 1 3. 
Guitart (Gaut.), 97. 
Guorguer . Voir 8*-8ernin. 
Guto (De). Voir Goût. 
Guyenne (duché), 136. — Voir Aquitaine. 

Habert, Hatbert. Voir Albert. 

Helemosina (M. de), not. d'Albi et d'Albigeois, 182. 

Helie : — (M«), chan. de Viviers, 15 ; — not. d*Agen, 48 ; — (J.) 

damois., bailli de Florensac, procur. de B. de Goût, 134. 
Helitz. Voir Alaman. 
Hely, juge dlsraêl, 164. 
Henri, comte de Rodez, 36, 37, 44. 
Herveus(R.), 6. 

Heu (R. de), de Bo ville, sergent de la cour de Montréal, 163. 
B riam, 87. — Serait-ce Lo&re, dans Mailhoc, cant. d'Albi, ou plu- 
) une traduction altérée de Lieur (dans Villeneuve, cant. d'Albi)» 
cienne possession des Alaman {Annuaire du Tarn pour 1874, 
364) ? 
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Hue (M* G.), jurisc. de Plorensac, 134. 

Hue (R.). 89. 

Hugolène (M.), Bœar, 131. 

Hngaes : — (B.), damois. de Castelnaa, de Bon, 114 , — (FI. et G.) 

d*Albi, 55, 150 ; — (P.), Jorisc. du dioc. de Cfthora, 135 ; — (R.), 

d'Albi, 44. 

Ichiala oa Yshiala (P.), 180» 181. 

Imbert, connétable, 21. — Voir Beaiyeu. 

Insala. Voir Lisle. 

Jnteraquis (hab. de), 129. 

Isarn ou Ysarn (B.), 23, 28, 55, 57; — de Gaateinaa, 112 ; — (P. et 
P.) de Paulhac, 104 ; — (P.), 181 ; — (R.), sgr de Darban, 61. - 
Voir Issardi. 

Issardi ou /zarni, consul de Graulhet, 140, 147. 

Issart (G.), 121 ; — (Guir.), chev. et P. son fils. 116. 117, 121 ; — 
(8.) 116, 117. — Les documents publiés par M. D*AuriaC| ortho- 
graphient le même nom Ichard, 

Issarts (des). Voir Bssarts. 

Ivanhi (C. de), 131. 

Izarni. Voir Issardi. 

Jaufre (G.), clerc, 65. 

Jaulenus (P.), de S^Paul, 54 . 

Janret(R.), 40. 

Jean, légat du 8t-8iège , cardinal du titre de 8^Gécile, 62 ; — éYé- 
que de Beauvais, lient, du roi en Languedoc et en G-ascogne, 183 
à 186 ; — grand bouteiller, 21 ; * curé de 8«-Siilpice, 90 ; - De 
Jean (A. fils de H.), 89; -*- (enfanU de P.), serfs^ 94; -« (P.Kiutb. 
.de Graulhet, 140, 147. 

Jeanne, comtesse de Toulouse, épouse d'Âlfonse, 6, 20, 23. 

Joe (A. de), 65. 

Jornal (G.), d'Agen, 48, 54. 

Jourdain (J.), clerc, 40. 

JuUa (loi), 110. 

Jussenx, ruiss.^ 118. —Jussens, dans Castelnau-de-Lévis, à TB., 
-cant. d'Albi (cartes). 

J.ustinten, empereur, 139. 

Labastide. Voir Bastide. 
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Lafox, La Potz^ La Fos, La Fouz, village et château, 2, 4, 6» 9, 16, 18 
(forcia), 19, 30, 31, 45. 52, 61, 62, 64. 65, 122. 129, 130, 135, 137 ; 
fortalice, 18, 19. 45 ; •— sa motte avec tour. 45 ; — péage. 31, 32, 
44, 45, 122; — juridiction, ceosives, etc., 32, 44, 45 ; -* habitants, 
65. <— Gant, de Pujmirol, Lot-et-6ar. 

Lagari (B. de), de Toul. 47. 

Lagrasse, abbaye. 180. — Dans. l'Aude. 

Lambert (P.). 49. 

Lamotte. Voir Motte. 

Landunac (Y. de), doct. es lois, juge de Toul. et garde du sceau de 
la sénéch. et vig., 7, 127. 

Langres, son évéque. Voir Gui. 

Languedoc, 135, 136, 185. 

Ijanbacum. Voir Launhacum. 

Lanic (Gr. de), de Carcass., 41. 

Lanssa (R.), 134. 

Lasgraïsses, 132, 187. — Canton deCadalen, Tara. 

Launhacum, Lanhacum, Laurinhacum, lieu et cens et tasques, 32 , 45. 
52. — Laugnac, cant. de Prayssas. Lot-et~Gar. 

Laurinbacum. Gorr. et voir Launhacum. 

Lauserta. 12. — Lauzerte, Tarn-et-Gar. 

Lauterguesium. Voir Lautregais. 

Lautrec, Lautricum, ville et château, 26, 31, 42, 43; — sa juridon et 
dr. divers, 42, 43; — ses vicomtes, 41, 74, 80, 82. 127, 138, 139, 
149, 150. Voir encore ci-après Goût et Marchio. — (Amalric de), 
chev. vie. de Lautr., 11. 34. 35, 36 à 44, 50, 53. 54, 57, 67, 74, 
149, 138; — (Caries), chev., 76; — (Beatrix), épouse de Sic. le 
vieux, 43; — (Beatrix), fille de Bertr. et d'Adalasie de N., épouse 
de Phil. de Lévis et de B. de Goût, vicomtesse de Lautr. et dame 
de Graulhet, 7, 73, 74, 79, 80, 83, 84, 85 et suiv,, 126, 134, 135 
à 138, 182, 186; — (Bertr.), chev., vie. de Lautr , sgr de Graulhet, 
8, 18, 21, 22, 27. 29, 30, 31, 32 à 40, 40 à 46, 48, 49, 50, 52, 55 et 
suiv., 58 et suiv., 61 et suiv., 64 à 67, 73, 78, 79 et suiv, , 85, 122, 
125, 139, 147, 148; — (Elitz), fille de Bertr. de Lautr., 81; — (Fre- 
dul ou Frédol), damois., 40, 41, 150; — (Gui), frère d'Amal., chev., 
44, 67; — (Sic), fils d*Amal. , vie. de Lautr., 149; (Sic), vie. de 
'lautr., 41, 80, 82; — habit., 40; — ses coût., 139 (note). — Chef- 
eu de canton, Tarn. 

itreguais, Lautriguesium , Lauterguesium ^ 26. 31. 42, 43; — (dr. 
ivers en), 42, 43. ~ Pays de Lautrec. 
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Lfaazerte. Voir Lanserta. 

Laval (B. et I. de), 95, 98. 

Lavaar, La Vaur, Vaurum, ville, 17, 23, 28; — ses Frères mioeara et 
leur gardien, 24, 44, 28; — prieur, 28, 44; — not., 76; — > habit, 
23, 28, 54; — (Bér. de), 95 ; — (M« Guill. de), 90, 108 ; — (Sic. de), 
juge d'Albigeois, 62, 63. — Dans le Tarn. 

Laygua (G. de), de Montpellier, 53. ^ 

Laierto (B. de), de 8t-8ulpice, 53. 

Legran (J.), sergent, 177. 

Lemovissense (opus), 51. — Ouvrage de Limoges (émaux). 

Leradel, nom d'homme, 50. 

Lerades. Voir P. Amelii ou Amiel. 

Lescure, Lescura, Scuria^ 114, 120, 125 ; — (la Barrrierade), 120; — 
chemin, 115; — (R. Bern. de), chev., 40; — (R. de), chev., 23» 
29, 38, 40, 41, 43. — Voir Vezian. — Gant. d'Albi. 

Lespinasse, couvent de Sœurs, 25. — Gant, de Fronton, Hte-Gar. 

Leutier (R.), profess. de lois, 41. 

Lévis, ou même (131) Levies (De) ; — (Bertr.), sgr de ChoroUa, frère 
de Phil., 132 à 135, 137, 138, 183 à 186; — (Gui), sgr de Mire- 
poix, père de Math, et Phil., 79, 83, 84, 85; — (M.), fils de Gui, 
79, 80, 84, 85; — (Phil.), chev. , fils de Gui et frère de B. et M.» 
sgr de Florensac, vie. de Lautrec, 7 à 9, 83, 84, 85 et suiv., 126 
à 138, 183 à 186; — (P.) , sgr de VUleneuve, 133; — sieur, 126^ 
127. (Voir De Mirepoix). 

Lhugac (G. de), not., 183. 

Limoux, son juge royal, 168, 177; — ses hommes, 167. — Dans 
l'Aude. 

Lincarque. Voir Uncarca. 

Lisle, la Yla, Insula : 23, 28, 29; — habit, ou orig»*, 23, 28, 76, 95; 

— (Baud. de), damois., 40 ; — (B. de), dam., 150 ; — (E. de), 245 

— (J. de), 92 (?); — (P. de), chan. de 8t-Antonin, 40. — Gh.-lieu 
de cant., Tarn. 

Lisle, Insula (Jourd. de),^ chev. jeune, fils de Jourd. , sgr de Lisle, 
chev., 32, 42, 61, 62, (92?). — Gh.-lieu de cant., Gers. 

Lobaresses (P. de), 48. 

Locis (Me G. de), jurisc, 179. 

Lodinio (F. de), archid. de Ponthieu, dans l'église d'Amiens, ce i- 
miss'e du roi, 16. — Plus régul* Laitduno, Laon, Aisne. 

Lomagne (vicomte de), 134. 

Lombard (P.), de Interaquis^ 129. 
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Lombers, Lumberium, 55; — son sgr, 57; «» M« R. de Lumheriis, 

juriste, 83. — Gant, de Réalmont, Tarn. 
LoDgaeville, couvent de religieuses, près Gailiac, 25. — Voir Mo^ 

nog. com.^ H, 313. 
Longpont, 7. ) 

Lugainh (P. de), 181 . 
Lumberium, Lumberiis. Voir Lombers. 
Lunei (sgr de), 135; — (B.), de Montecb, 114. 

Ma (B. del), prêtre, 48. 

Mas (V. Del), 48. 

Macvinhol. Voir MatvinhoL. 

Magister (G. Raim.), 106. 

Magne, épouse de B. de Paulhac, 17. 

Mainate (P.), ses pré et honeur, 104. 

Mairopie (Â.), 105, 106. 

Malafalguière (B. de), clerc, 23, 26, 78, 79, 123. 

Malaure (J. de), 64. 

Malbosc (R. et Et.), frères, 72, 96, 100, 108; — (P.), 78. 

Malhol (P;), bab. de Graulhet, 66, 140, 147. 

Mancius (P.), 100. • 

Manias (P. de), cbev., 158. 

Manso (R. de), consul de Graulbet, 150. 

Manstina (F.), relig., 127. 

Marbrun, serg* royal, 182. 

Marchionis (B.), vie. de Lautrec, 168, 169, 171, 172. — Paraît être le 

titre bonorifique de B. de Goût. 
Marguerite. Voir Alaman. 
Mari (J.), 65. 
Marin (G. de), 112, 114. 
Marinbol (terre de), appart* à Sic. Âlaman, 99; — (T. de), 99. — 

Marignoi, sur les limites de Roqueserrière et de Montastruc, H. -G. 
Marins (J.), 119. 
Marmande, 123; — bailli de son port, 123; — son not., 124. -— Lot- 

et-Gar. 
Marssac, Marssiacum, cbàteau ou village, 187; — son port, 112; — 
b.au8sée, 112; — babit», 40, 114, H2; — puy MarssagmSy 112. — 

.ant. d'Albi. 

rtin (P.), de Gastelnau, 89 ; — (M« P.), jurisc. profess. de lois, 61> 
2; •« (R.), son tumor, 105. 
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Martinenque (G. et L.), sœurs, 127, 131. 134. 

Mariinis (de), honeur et condamine, 100, 101. 

Maschone (G. de) , yiguier de Toulouse, chev, 123. -^ De MatisGone, 
dans Ou Mëge, Hist. des instit. de TouL, III. 326. 

Mateu (G.)» ^B. 

liatfred (R.), 131. 

Mathia (M«), dit Colin, chan. Antidiod., 62. 

Mat-. Macviohol (Pict. de), damois., 13. 23, 26, 40. 

Maurel (P.). dot' ou profess. es lois, chan. de Ste-Cécile d'Albi, 79, 
84. 149; — (M* B.), d'Albi, 76. 

Maurin (B.), 182; — (R.). de Lavaur, 23. 28. 

Maurival. Voir Ste-Cécile. 

Maurlho (O de), clerc de Févéque de TuuL, 63. 

Maussans (hab^ de), 41. — Gant. d*Albi. 

Mauinhol. Voir Matvinhol. 

Mazières (P. de), 93. 

Meaux, 138. 

Media (A.), 55. 57; —de Mollanis, procur. de Béatrix de Medu- 
lion, 57. 

Medulion ou de Medullione ou, en roman (64. 65). MenAÏho : — (Aga- 
the), épouse de Sic. fils. 25, 30, 32 (Voir aux Add. et corr.), 57; 
— (Béatrix). sœur d'Agathe, épouse de Sic. le vieux . 11, 12, 13, 
30, 31. 32. 55, 56, 57. 64, 122; — (G.), 13; procur. de sa sœur, 
dame Béatrix, 64, 65; — (R.), Frère prêcheur et autre, 12, 15, 30, 
53. 54, 57. — Mévouillon, dans la Dr6me. 

Meichz, dam. de Sénegas. 114. 

Melgueil (monnaie de), ou Melgorienne, 94. 

Mella (A), sœur, 127. 

Membrat (en), sa terre, 96. 

Mercadière (R.), sœur, 131. 

Mercier (Danotus), à Paris, 55; — (M« P.). not., 83. 

Merle : —(terre de en), 115 ; — (G.), 65. 

Meschin (G. de), chan. Nemovien, 158. 

Mesens. Voir Mézens. 

Mëse ou Mëze (B. de), commissaire du roi en la sén. de Gare, 154 
à 179. — (G. de), damois. de Sérlgnan, procur. de Phil. et B. de 
Levis, 132. — Pour le second de ces noms, Mèze, Hérault. 

Mezens, Mesenx, lieu, 34 , 38; ses rentes censives, 59. — Gant e 
Rabastens, Tarn. 

Michel (G.), diacre, procur. de 8««-Claire, 130. 
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Milhavet. Voir Amilhavum. 

Mille^Seeulo {de)y village ou fort, 140. — Missècle, cant. de Graulhet, 
Tarn. 

Minervois, sa jadicature, 166. — Pays de Minerve, canton d'Olon- 
zac, Hérault. 

Miramont (P. de), 106; — (Sic. de), chev., 62. — Miremont, canton 
d'Auterive, H.-Gar. 

mrapicium, MirapieiSf de Mirapicio : château, 84 ; — ses sgrs, 79, 80, 
83, 84, 85; -— son juge et ses not., 84; — (P. de), dit de Levis, 
sgr de Villeneuve, 126, 127, 129. — Mirepoix, Ariège. 

Miromont. Voir Miramont. 

Mirs (6), 100. 

Moissac, 31, 33, 47; — son abbé, 49;— bourgeois, 6. — Tarn-et-Gr. 

Moissels (dels), leur carreria, casais et fossé, 100. 

Molieubes, village, 140. 

Molinier (B.), 36; — (G. et G.), 65; 114. 

Mollanis (de). Voir Medici. 

Mùnasterium ou Monestiès (Bous, de), 23, 29, 31. Le prénom se tra- 
duit par BuccinuSf dans la table de D. Vaiss., éd. Priv., VIII, v*« 
Bouson (en), et Monasterio ; — (Et. de), fils de Bouson, chev. , 23, 
29, 31, 57 ; — (G. de), 33, 47. — Ch.-lieu de canton. Tarn. 

Montagut ou Montaigut (Arn. de) le vieux , 31 , 33, 56 (?) ; — (Am. 
de), le Jeune, chev. , mari d'Agnès, 31 , 33, 44 à 45, 54, 56 (?), 57, 
61 ; (Arn. de), dam., 182 ; — (Aym.), dam. , 83, 139, 147, 148 ; — 
(M.), 93. — Montaigut, dans Liste- d'Albi, Tarn. 

MonUnière (8.), sœur, 127, 131, 134. 

Montarzi (G,), sa terre, 115, 116; — son cluzel, 118. 

Montastruc, 99. — Ch.-lieu de cant., H.-Gar. 

Montauban : Frères prêcheurs et mineurs, 24; Sœurs minoresses, 24 ; 
habit., 76. 

Montbrun (J. de), not. de la jud^* de Eieux, 63. 

Montclar (O.de), 50. 

Monteareno (D. de), sœur, 127. 

Monteauro (B. de)^ jurisc, 33, 47. 

Montebruno (G. 4^)9 31. 

Mùntedraguo (orig. ou habit, de)^ 57. — Montdragon, cant. de Lautrec, 
arn. 

if Uhueig (hab. de), 114. — Montech, T.-et-Gar. 

M teil ou Monteils (Adhém. de), fils de Lambert , 11 , 36; — (Br.)« 
,58; — (Lamb.j, 36. ) 
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Mont^ùrio (de)^ Gaill. le vieux, et Gaill. son nspoi, 17. — Mon^oire, 

cant. de Fronton, H^Mlrar. 
Mont^ovis (Ber. de), archid. de B.-Gécile d*Albi , 38. * Traduit par 

Montons, dans D'Auriac, p. 233. 
Montelhs (G. de), caré, 50. 
Montem flasconem, 86. — Montefiascone , non loin de Viterbe, Italie. 
Monteniac (R. de), prêtre de l'égl. de Narbonne, 83. 
Monte pradello {horwr de)^ 99. — Dans Montastmc , H^Myar. Ck>nlér. 

Teulet, I, 240, et IIj 436 ; et voir Cassini, etc. 
Montferrier (B. de), profess. de lois, 38, 39. 40, 43. 
Montfort (Eleonor ou Alienor), comtesse de Vendôme, dame de Cas' 

très, 153 à 177 ; — (J. de), comte de 8quillace et de Montecaveoso, 

83. — Voir Bastide. 
Montilio (de). Voir Monteil. 
Montinhol (J. de), 95. 
Montisfortis (Bastida) . Voir Bastide. 
Montpellier : ^ sa cour royale, 134; — son marc d'argent, 133 ; — 

not., 127 133; — habit., 53. 
Montréal. 163, 164; — sergent de sa cour royale, 163 ; ^ son chat. 

Voir Gros (de). — Gh.-lieu de cant., Aude. 
Mornas (A. de;, 51 ; — (L.), 28, 55. 

Mota, lieu ou village. 17, 30, 31. 32. 50, 61, 62. — La Motte était si- 
tuée dans la partie E. de la comn« de S^ulpice. — VoirGabanèset 

Lafex. 
Murello (P.R. de), 53, 54. 

Naia. mère de B. Rig. de Brens. 93. 

Najac (G. B. de), 73. — Voir Aladays. 

Narbonne : son vicomte, 166 ; — paréage et viguier du paréage, 155, 

166; — archid. de l'église, 79 ; prêtre de son église, 83 ; — habit., 

181 ; — (Arn. de), damois., 38, 40. 
Natalis (G. de), 181. 
Navarre (guerre de), 56. 
Nemovien (chan.), 158. 

Nesquira (Raim. de), docteur es lois, 123. — Voir Esquina ou —va- 
Nîmes, 128. 

Nogaret (Guil. de), jurisc, 41. 
Noves (Et. de), sœur, 127, 131. 
Nubila (G. de), 123. 
Nusiac (R. de), viguier d'Albi, 155 à 179. 
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Othon (B.), not. de la Cour du sceau de la vig. de TouL, 183. 
Omelado (P. de), juge mage de la sén^ de Toul.» 155. 
Ovelario (damois. de). 43. 

P., évcque de Sentis, 135. 

Pagan (A.), chev., 47 ; — (B.), 33; — (M« Guil.), de Rabastens, ju- 

risc, 38, 40, 43, 44, 50. 
Page (B.), 180. 
Pages (P.), de Brens, 95. 
PairoUer (M.), de Castres, 55. 
Palairac , Palayracum , 180 ; — bailli et hab*, 180. — Gant, de Mou- 

tboumet, Aude. Voir Mahul, III, 420. 
Palars (A.). 181. 
Palhacier (G.), 95. . 

Pamiers, cité, son officiai et sa cour, 85, 86. 
Pampelonne, 76. — Ch.-lieu de cant., Tarn. 
Pansa (la) ou Pausa (J. de), syndic de Graulhet, 140, 147. 
Paolhac, Paolhagenses. Voir Paulhac. 
Parodier (D.), 106. 
Paraire (B), 108. 
Parator ou Perator (G. V.), 100; — (B.), habit, de Graulhet, 140, 

147. 
Paris, 21, 53, 54, 59, 67, 126, 135, 165, 166, 168, 179; - palais du 

roi, 49; — maison de l'archevêque de Rouen , 135; — (chan. de), 

164; — habit., 55; — (G. de), 111, 117, 121 ; — (Th.), chan. de 

Rouen, commis, du roi, 16. 
Parraiairil (le), 115, 116. 
Pasquier, not. de Valence, 15. 
Passalayga (G.), 181. 
Passanels (ruiss. de), 113. 
Paulhac, Paolhacum — (habit* de), 103, 104, 105 ; — (A. de), et sa 

terre, 101; — (B. M. et Tond.), 17, 99. — Paolhagenses^ leur ho- 

neur, 101. — Paulhac, cant. de Montastruc, H.-Gar. 
Pebero (G. de), 65. 
Peiro (en), 54. 
Peitau (H. de), 65. 

P poul ou Pelipoul (Ambl.), de Maussans, chev., 41; •— damois., 40. 
P tci(B.),52. 
P liier (B. et P.), 6, 181. 
P oulli (A.). Voir Pelapoul. 



216 TABLK DSi NOm PROHIBS, 

Pelissaria (B.), clerc, 90. 

Peoa (P. etR. de la), 64, 97. 

Penne ou Penna (R. Àmiel de), chev,, 21, 2Î, 29. -p- Voir Amîcl. 

Pepi (H.), 66. Voir Pétri. 

Peratoris. Voir Paratoris. 

Peregrin (A.), scribe, 90. 

Peruzzorum (société), 167. 

Pestrans (puy de), 120. — Voir aussi d*Auriac, 237. 

Petralata, 62. -— Ville, en Espagne. 

Pétri ou Pepi (H.), babit. de Graulhet, 140. 

Pétri (G.), hab. de Gaillac, 53, 54. 

Peyriac (G. de), de Becera^ 176. 

Philipa, femme de Sic. le vieux et mère d'Ëlix, li, 44. 

PhiUppe le Hardi, 16, 125. 187; —le Bel, 128, 130,157, 164, 166, 168. 

Pi (del). Voir Pin. 

Piano (G. de), chev., 179. 

Piciscis (J.), prêtre, 131. 

Picote (G), 124. 

Pierre, doyen de St-Martin de Tours, 18; — curé de St-Gauzeni, 

44 ; .— (Jean de), dam., fils de G. Pierre, de Gadalen, chev., 182; 

— Voir Brens; — (G.), syndic du couvent de 8*«-Claire, 127. 
Pin (R. de ou du) ou Oelpi, march. d*Albi, 116, 121. 
Pinsaguel (Deodat ou Daidé de), de Marssac, 112, 114. 
Planels (R. de), 5. 
Plantier (P. du), 65. 
PUuSf 87. — Ancienne église, dans Labastide, cant. de Gaillac. Tara. 

Cartes de 1642 et Cass. et Monogr. corn., II, 87. 
Podium et de Podio, et composés. Voir Puy. 
Pojoli (del) ou Pojols (G.), 123. 

Polban (R. de), archip. de Fenouillet à Narbonne, 79, 84. 
Polier (G. P.), 106. 

Pomar» (G. de)^ jurisc. de Carcass., 177. 
Pontanier (R.), 65. 

Popia (G. de), prieur de 8*«-Croix, 135. 
Porcata — ou — toria. — Voir Portacaria. 
Porcelle (G.), relig., 127. 
Portcuicana ou Portacaria ou Portaaquaria ou Porcata — o. — 

toria (De). — (CJec), sœur, 127, 131; — (H.), fils de J., procu' de 

8*«-Claire, 130; — fils de R., proc. de 8*e-Claire, 130; ~(J.^ 133. 
Portai (J.), de Narbonne^ 43. 
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Poilel, son sgr, 158. — Portets, cant. de Podensac, Giroode. Gonfér. 
Du Cauge, v<» Boeria. 

Port-8^«-Marie, 7» 31, 129; sa traverse, 52; — Ch.4ieu de caat., 
Lot-et-Grar. 

P&rtu (G. de), de Gahors, 53. 

Pradal (R. de), aot. de Gare, d'Albi et d'Aibigeois, 150. 

Pradals (P. de), 132. 

Pradas (H. de), 106. 
\ Pradel (B.), 74. 

Pradier (M« P.), Dot. d'Albigeois, 38. 

Pregaor, raiss., 91, 118. — Vers les linaites d'Albi et de Gasteloau. 
Confér. Inv. des ArcK d^Albi, FF. 5, et d'Auriac, 237. 

Preissac (B. de), d'Agen, 53. 

PriQhac (O.), bourg» de Toulouse, 54, 47. 

Privât (A.), bailli du port de Marmaade, 123; — de Gaillac, serf, 17. 

Privatz. Voir S^-Maurice. 

Froualho (de), couvent de Sœurs, 24. — - Prouille {Frulianum) , dans 
la com>^« de Fanjeaux, Aude, et qu*il ne faut pas confondre avec 
la colonie du même couvent, fondée près de Gondom, et qui était 
appelée aussi Prouillan {Revue de G(isc., XXI, 502 et suiv.). 

Pui et composés. Voir Puy. 

Pojal (le), PvjaUs, 103, 104; honor et ruiss., 104, 105. 

Pugh (del). Voir Puy. 

hiteolis (J. de), chan. de Chartres, 18. 

Pay (Du), de Podio, del Poig, del Pugh : — (Amb.), dam. , 150; — (Bertr.), 
dam., 40, 117 ; fils de Raim., 121 ; — (J.), 176 ; — (Pierre), 84; — 
(Pons),55; damois., procur. de B. de Goût, 134, 158 ; — (R.) le jeune, 
117 ; — 120, 121 ; — de Castelnau de Bon., 40 ; — (R. B.), 123. 

Pay-Adimbrard. Voir Adimbrard. 

Puy- Arnaud (P. de), de Podio-AmaldOy dam., 83. 

Puybegon, Pêdium-beguonem ou — begonis , Pueg Beguo , château ou 
viUage, 11, 31, 39, 43, 66, 67 à 73, 93 , 130, 184 , 186 ; — église, 
25; — ses coutumes, 67; — bailli et consuls, 138 , 174 ; — son 
not., 44; — (R. de), 179. — Gant, de Graulhet, Tarn. 

Puymirol, Podium mirol ou Grande Castrum, 90 ; — cens et maisons, 
52. — Gh.-lieu de cant., Lot-et-Gar. 

Qi cy (not. de la judic^ de), 47. 
Q "*. Voir Cueia. 
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Raba (na), sa terre, 115. 

Rabastens, Rabasteins , Rabastenx, Babastenquis ou Babastenchis o^ 
Rabastencis (de)^ Rabistagnuniy Rapistagnum, Rapisteenum : ville oa 
chàteaa, 11, 16, 28, 31, 34, 35. 36, 39, 56, 98; ~ égUse du lieu et 
du bourg , 25 ; — places et port sur le Tarn , 35 , 52, 58 ; — cens, 
four, port, leudes, boucherie, marché, coupe, carrerias, rivage, ete., 
52, 58 ; vignes, 26, 58 ; — sa mesure, 59 ; — son not., 64, 98; — 
habit., 38, 72, 78. — (Bertr. de), 76 ; — (GuUl. de), chev., 61, 62; 
— (Jourd. père et son fils , damoiseau), 106 et suiv., 61, 139, 147, 
148, 153 et suiv.; — (Pilf. et son frère P. Raim), 89, 108; - 
(M* Vincens). Yoir Vincens. -* Ch.-lieu de cant, Tarn. 

Rabistagnum. Voir Rabastens. 

Ragambert (A. et J.), 95, 108. 

Raimond VU, comte de Toal., 16, 17, 18, 20, 89, 92. 

Raimond {en B.), sa vigne, 96 ; — (P.)* Voir Saunhac. 

Raimonde, abbesse de 8**-Claire, 130. 

Raimondine de Bonafous , ou Raimondins (deniers ou monnaie) , 68 
et suiv., ^6. 

Rainart (B.) de Brens, 95. 

Ramundin (B.) ou Ramundon, habit, de Grraulhet, 140, 147. 

Raoul (H.), d^Albi, 39. 

Rapistagnum. Voir Rabastens. 

Ratier, doyen de Cayrac, 78. 

Réalmont, son prévôt, 175, 176, 177 ; — not. de sa cour royale , 38, 
44. — • Ch.-lieu de cant., Tarn. 

Rebutin (M.) , viguier de Carc., juge délégué, 173, 174 à 179. - 
Nom altéré s. d. dans Mahul, VI, 322. 

Rec (R.), procur. de Sto-Claire, 130. 

Reclus (8«-8alvi du), lieu, 118. 

Régal, 2. 

Regambert (B.), serf, 94. 

Régula. Voir RéoIe'(La). 

Reminhan (B. de), dam., 158. 

Réole (La), Régula, Reula, 137, 8. — Gironde. 

Resseguier (B.), serf, 94. 

Revelha (B.), not. procur. du vig' d'Albi, 179. 

Ribieira (R. de), 111. 

Rica (dame), veuve de Gaut. de Graulhet, 66. 

Rieux. Voir Rivis. 

Rigaud (P) le jeune, damois., 176. 
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Rigaudié (La), lieu, 72. 

Rigaud (B.), de Breos, 93. 

Rivière (B. de), chev., 84. 

Rms(de) ou Rivorum.: sa judicature et sou juge, 50, 63. — Rieux, 
ch.-l. de caiit.» H.-Gar. 

Rivotorto (P,de) aîné, 119. 

Roais, Roaxio ou Roayzo. Voir Rouaix. 

Robert, roi de Jér., sgr d* Avignon, 133; — duc dé Bourgogne, grand 
camérierou chambrier de Fr., 21 ; — (P. et Ar. ou £r.) ou Rotbert, 
106, 117, 119. 

Roca et composés. V. Roque. 

Rodez : dioc, 21, 29, 38, 135 ; * chan. de sa cathéd., 76 et suiv., 123. 

Roger (fils de J.), 17; — (A.), 40; — (G.), sa terre, 115, 116; — 
(P.), 116. 

Romegos, lieu, 35. 

Romilhargues, terres, 17. — Voir S^Etienne. 

Roque, Roca (La), Roca, Roqtia ou Ruppis ou Rupis : — (Laroque de 
Graulhet), moulins, 66 ; — (nauze de) 17 : ce lieu , cité aussi par 
Teulet (n, 647, 646), est le même sans doute qui est porté par TEt.- 
major et Gassini au 8.-E. de la com^^® de Buzet, canton de Mon- 
tastruc, H.-Garonne. — (sgr), 16 ; — (B.), 95 ; 60 ; — (G.), 89 ; 

— (Gaill.), 1, 89 ; — chev., 47; — (H.), not. de Cordes, 29; — 
(M.), hab. de Graulhet, 140, 147 ; — * (R.), sœur, 127. 

Roquefort (G. de), dam. 84. 

Roquenégade (Ëym. de), sén^ de J. de Montfort, 82 ; ses terres, 72. 

Roquesérière (i^uptfcejsana), son not. royal, 13, 23, 29,44, 58.— 

Gant, de Montastruc, H.-Garonne. 
Ros (J,), 68. 

Rossel (D. et P.), 103, lOi. 
Rotbert. Voir Robert. 
Rotgfiier. Voir Roger. 
Rouaix, Roais, Roaxio, ouRoayzo {de) : -« (B., fils.de feu Arn.)^ 105; 

— (D.) 54, 78 ; — (Gr. ou G.), 6, 105, 108 ; —(P.), 53 ; — (R.), 
53. 

Rouen;; son archev. 135. 

Rouergue, 73. 

R ffiac, château, 187. — Dans. Maussans, cant. d'Albi. 

H( '^ayo (Alph. de ), chevak, sénéch* de Carc, 155, 160 ; --(J. de); 

n. 179.— Rouvray ou Rouvroy, disent D. Vaiss. VII, table, et 

ihul, VI, 280. 
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Rovière (M.), sœur, 127. 

Rubei{J.), clerc, 132. 

Rustan (P.), 119. 

RuthineDsis. Voir Rodez. 

Sabatier (M* Et.)> juge de Quercy, 31. 

8abran (de). Voir Adaiasie. 

8abte (Â.), 180. 

Saint, Sanctus, Sant, Sainte, sont confondos ci-après dans an même 
groupe alphabétique. 

St-Alaii (G. de), 68. 

S.-Amans (6. de), cbev., 56, 79, 108. — Dans Rabastens, Tarn. Un 
P. de S.-Amaus, chev., figure parmi les vassaux que le comte de 
Toul. avait à Rabast. en 1259 (Arch. nat. J. 316, n* 112). 

S.-André. Voir Castanet. 

S.-Antonin : son chemin, 17 ; — chanoin., 40. — ch.-lieu de cant, 
Tarn-et-Gar. 

S,'Bars ou Barcius ou Barssius^ ville ou lieu, au dioc. d'Albi, 34 ; 
cens et tasques , 52 ; — (J. de) , 64 ; — (R de) , 96. - 8«-Vaa«t, 
com. de Coufouleux, cant. de Rab., Tarn. 

S.-Barthelemy (A. de), 15. 

S.-Cécile : — Voir AIbi ; — deMaurival, paroisse, 93, 94.— 8.-Céc. 
de Mouribal, dans Puybegon, canton de Graulhet, Tarn. 

S^^Claire d'Avignon : — couvent, 126 et suiv., 129, 131, etc. ; — 
son église, 129, 134 ; — son abbesçe, 126, 128. 130, 133 ; ~ son 
chapitre et ses Sœurs, 127 et suiv., 129, 130 à 134 ; — ses proc. et 
syndics, 130. 

S^-Croix, village, 87, 130. ^ Dans Castelnau-de-Lévis, cant. d'Albi. 

8*^Croix, prieuré, 135. 

S. Denis (M« A. de), jurisc, 44. 50; — (Phil. de), 84. 

S. Dezirat, paroisse, 94. 

S.-Etienne ou &,-Hesiephe : — Voir Toulouse ; — paroisse ou église 

i prèa^ Puybegon, 72, 93. Dans Puybegon, canton de Graulhet, Tarn. 

. «— (de Romilharguas) , Paroisse ou dîmaire , 95. Ancienne annexe, 
dans Azas, cant. de Montastruc, H.-G. Voir Rom ilhargues. 

S.-Félix ; son not. , 176. — Canton de Revel, H.-Gar. 

S.'-Gaudencius ou Gauzens, 44 ; — son curé, 44. — Canton de Grau- 
lhet, Tarn. 

Q»-Gema, village, 59. — 8^-Gemme, cant. de Pampelonne, Tarn 

Q.'Geners (G. de) , 76. 

^.^Georius, Jurius ou Jorio (de)^ Sant Jon^ lieu, 17, 34, 35 ; - 'û 
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péage et chaussée, 52, 59, 106. — S.-€éri, dans Rabaateos, Tarn. 
8.-Géri. Voir 8.-Georiu3. 

S.-Ginieu (moine de), 115. 

8. -Giron, église près Puybegon, 72, 

8.-Hest6phe. Voir S.-Etienne. 

S.-Jacquea, bàpital, 161. 

S.-JeaQ (Et. de), baUU de P. Habert ou de CaillïaTel,' 16!, 163, 175, 

176. 
8.-Joriu3 ou Jurius. Voir 8. Géri. 
S.-Laufarim ou Leufarius, château ou lieu, 26, 31. — Bi-Nauphary, 

caQtou de Villebrumier, Tarn-et-Gar. 
S.-Laurens (Y. de), moine de 8. Ginieu, 15. 
8.-Marcel, 88; — {M« G. de), 50. — Caat. de Cordes. Tarn. 
S. -Martin : — (d'AzasI , dtmaire, 95; —de Basiguas, dimaii-e, 95. 
Voir de Bozigiis ; — de Giizac, paroisse, 72, 93. Dana Puybegoo , 
cant. de Graulhet, Tarn. — (R. de), 40; — 180. 
8,-Maurice-de-i'nï'al3, Tl. — 8. Maurioe-des-Privats, com. de Peyrole, 

cant. de Lisie, Tarn. Cassini et Rossign. IV, 352. 
S.'Meiio (U. de), 65. — B'-Emilion, Gironde {î| 
phary. Voir S. Laufariua. 
1 {hab« de), 54. 
1 {Arû. de), serf, 101 et suiv. 

3arius, 6. — Si-Porquier, cant. de MoDtecb, Tarn-et-Gar. 
i. Voir Reclus. 
lin-de-Gourgois , 93. — Dans S'-Gauzens, cant. de Graulhet, 

ilène de Genebreria, église, 72, 73. — Voir Genebreira. 
iplizi. V, 8. Sulpice. 

lice, S. Sulpicius, Sulplicius, Suplieius, Sumplicius, Sant Som- 
ouSumplM : château ou petite ville, 13. 16, 17, 19, 23, 26, 27, 
32 , 50 , 61 . 63 , 87 , 90 , 130 ; — château (résidence sgriaie) , 
I ; sa bretëche près la grande salle, 72 ; chambre à c6té de la 
î-robe. 108; sa chapelle, 25, 51 ; — église hors du château ou 
ssiale, 25; — hûpital , H, 12, 25 (55 î); hôpital du bout du 
, et autre près de l'église , avec sa chapelle de 8'-Georges , 

— pont sur l'Agout, 17, 25, 26; — chaussée et navifere, 19; — 
!S, péages, etc., 61, 62; — son honor, 34; — son sgr. 13, 21, 

— son curé, 90 ; — ses notaires, 23, 29 (pour le sgr), 31, 44, 
8, 79, 96. 108, 123; ~ habit. 53, — Cant. de Lavaur, Tarn. 

t. Voir B.-Bai-s. 

16 
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S. Xhristofonis in halata, 168. 

Saintonge, 183 à 185. 

Saisaet (G.)t chev., 38. 

Salamos (H.)» àe Lacoartade, 111. 

Salas ou SaUes : (B. de), 60 ; — (L). sa terre» 115; ~ (R. B.) 96 ;- 

(R. G.), sa terre, 115. ^ Salles, cant. de Moaestiés, Tarn (f). 
Baie (M* D. de\ 182. 
Saltos. Voir Saalt. 
Salvetat (La), couvent de Sœurs près Buzet, 25. -*- Btait situé dans 

Paulhac, au lieu dit Las Monges, cant. de Montastruc, H.-Gar. 
Salvetat (La) , 92. — Peut-être La Salvetat , dans Gazdies , cant de 

Cordes, Tarn. 

Sans, Sancius ou Sançii : {M* B.), juge de Rieax, 50; — (B.) de 
Paulhac, 103, 105. 

Sant. Voir Saint. 

Saudrone, ruiss., 27. — Dans Gouffouieuz, cant. de Rabastens, Tarn. 
Saulhan (G. P.), damois. ou clerc. 23, 26, 44, 79. 
Sault, son juge, 155, 168, 177. — Ancien pays, cant. de Belcaire, 
Aude. 

Saunage, 12. 

Saunhac (M« Eym.), juris., 33, 47 ; — (P. Raim.), 108. 

Saurine (L.), sœur, 127. 

Savignac, château et sgrie, 78, 74 ; — prieuré, 74; — not, 74; — 
(Bern. de), dam., 43.— -Gant, de Villefranche, Avejrron. Gonfér. de 
Barrau, Doc^ hist, et gén, sur le R<mergu€y n, 573. 

Savinhaco (medicus dé), 55. 
Seodolo (De), 1. 
Scuria. Voir Lescure. 
Seguier (G.), damois., 28. 

Ségure, terre, chaussée et moulin, 180. — Dans Tuchan, au N. Aude. 
Conf. Mahul, IV, 590 et suiv., 608. 

Selhonacum, 87. — Senouillac, cant. de Gaillac, Tarn. 

Senegas, château, 73, 74, 184, 186; — (Senegas et Senegadais) , bailli 

et consuls, 138, 174 ; — damois. de ce lieu, 114. -— Dans Vabre, 

ch.-lieu de cant., Tarn. 
Senilh, lieu ou honor, 95, 182. -^ Dans Garrigues, cant. de Ll ur, 

Tarn. 

Senouillac. Voir Selhonac. 
Senlis, son évéque, 135. 
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Serène, not. de S^Sulpice et aussi de Roquesériere (pour ie roi), 23» 

29, 31, 44, 58, 78. 79, 123. 
Sérignan (dam. de), 132. — Cant. de Béziera, Hérault. 
Serra (H. La), viguier de B. de Goût, 174. 
Serre (La), Cerra, alleu, terroir, dlmaire, 100 et suiv. — Ancien fief 

dans la partie N. de Montastruc, H.-Gar. 
Serres (B. de), 90. 

Sestairol, 88 ; — Gestayrols, cant. de Gaillac, Tarn. 
Severac, lieu, 118. 

Sibylle (Cebelia), sœur de Yielmur, 84. 
Sicard (Y.). Voir Aycard ou Aischard. 
Siguier oh Signer (A.), damois., 83 ; '— (G.), chev., 41. 
Simon (M*), archip. de Cordes, 93. 
Solier (B. de), moine de Candeil, 83. 
Sperandei (F.), jurisc, procureur de 8*«.Glaire, 127, 129, 130, 133; — 

(M.), sœur, 127, 131. 
Standardi (G.), chev., 131. 
Stephanus (P.), sabaterius, 105. 
Strate (M« B.), not. de Fiac, 179. « 

Taishf village, 16, 17!; — Taïx, cant. de Monestiès, Tarn. 
Talayran, son bailli royal, 181. — Talairan, cant. de Lagrasse, Aude. 

Conf. Mabul, U, 641. 
Talon (M* R.), 90. 
Tantalon (G. de), 123. 
Tarin, ruiss., 72. 
Tami (flumen), flum de Tarn, 17, 19, 35, 48, 49, 61, 91, 97, 112, 113, 

120. — Rivière qui donne son nom au départ. 
Taur (P. de), 95. 
Telhet (H.), 119. 
Tennenois, son juge, 180; ~ cour et not. de la cour, 180, 181. — 

Pays de Termes, dans l'Aude. 
Termes, son consistoire, 181. — Gant, de Mouthoumet, Aude. 
Terrasse (P. de La), 65. 
Terrène (M* P.), not. de Mirepoix, 83, 84. 
Terssas, 88. — Tersses, dans Faissac, cant. de Gaillac, Tarn. 
I ic(G. de),5. 

1 yr ou Textoris (M« G.), de Rabastens, 28 ; — (G.), consul de 
aulhet, 140, 147 ; — (P.), 30, 55 ; — (R.), baiUi de Palairac poijr 
)bé de Lagrasse, 180. 
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Tholosa, Tholosanus. Voir Toulouse et Toisa. 

ThouarSy Toarcium, Toartz^ jToutart : château ou village près du Port- 
8««-Marie, 129; — péage, 7 et 8, 52. — Dans le cant. de Lavardac, 
Lot-et-Gar. 

Tiebaut d'Albi. 95. 

Tinunc (M« P. de), chan. Paduon, 62. 

Toarcium et Têartz. Voir Thouars. 

Toisa ou Thoîosani (P.), not. de 8'-Sulpice, 96, 108 ; — le jeune, 79. 

Topine (G.), 55 ; — (R.) , procur. et bailli de Bertr. de Lautrec, 34, 
38 à 40, 64. 65; —(P.), 72, 96. 

Torn (V. du), 123 ; — (B.), 134. 

Tornamire (lieu de) , 72. 

Touiart. Voir Thouars. 

Toulouse, 1, 56, 57, 59, 102 ; — château Narbonnais, 182 ; — église 
8*-Etienne, 24 , 183 ; — églises des Frères mineurs et prêcheurs, 
24, 56; — chambre de Tévôque, 63 ; — diocèse, 21, 29, 40, 42; 
— pays de T. (partes Tholosanas), 20 ; — son comté, 128 ; — ses 
comtes, 1, 2, 5, 6. 7, 17, 89. 92, 123, 187 ; — comtesse, 6, 55 ; - 
son sénéchal, 18, 29. 57, 59, 63, 66, 136, 185; sénéchaussée, 49, 
136, 184, 185; — sceau de la viguerie et sén^ 7, 9, 127, 182; garde 
dud. sceau, 31 ; — juge des appels de la sén**, 155; juge mage de 
la sén**, 155; — juge du sénécW, 29; — viguerie et viguier, 31, 33, 
34, 49, 58, 123; —juge ordinaire, 127; — not. de toute la sén^ 
176 ; cour du sceau de la viguerie et son not., 183 , — not., 6, 43, 
44, 47, 89, 90; — trésorier de la sén**, 43; — évoque, 63; - 
chan., 183; — abbaye de 8.-8ernin, 63; — Frères mineurs et prê- 
cheurs et portier de ceux-ci , 24 , 56 ; 8œurs minoresses , 24 ; — 
bourgeois ou habitant, 17, 33, 47, 80. — (M. et P. de), frères, 1, 
89; — (R. de), 123. 

Tour (P. de la), not. de Briatexte et de la sén** de Carcass., 179. 

Trauca (Et.), bourg* de Moissac, 6. 

Trèbes (J. de), 77. 

Trelhe (P. de la), 109. 

Trencavel (J.), 182; — (R.), de Graulhet, 181. 

Triador (le) , 109. 

Troffier (M« B.), clerc de Graulhet, 150. 

Trolio (puy de), 99. — Dans Montastruc, Ht«-Garonne. Confér. , i- 
tre autres, Teulet, IT, 443. 

Tubicinatoris (P.), not. de Mirepoix, 84. 

Tunis, 55. — Afrique. 
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Turia, au dioc. d'Albi , château ou village, 11, 58, 59, 77; — cens, 
pesade, charnu a* t, dîmes, etc. 50; — Voir Coria. — Thuriës , 
dans Pampelonne, Tarn. Voir Répert. archéol. du Tarn, 31. 

Turre (moulins de), 52. 

Turribus (A. de), 99. 

Ugolin, gendre de B. R. de Brens, 93. 

Ulmos, 88. 

Uncarca^ 88. — Lincarque, dans Gestayrols, cant. de Gaillac, Tarn. 

Uzest (Dec. d'), chev., 40, 41, 50. — Dzès, Gard. 

Valcabrieira, Valliscaprarie, 120, 125; — chemin, 115, 116. — Valca- 

brière ou Malcabrières. VoirComp., 188; Sarrazy, 232, et Jolibois, 

Inv. des arch. d'Albi, iab. des mat., v© Puy, 
Valentia, civitas Valentina : cour de son officiai, 13 à 15 ; — not. 15. — 

Valence, Drôme. 
Valieriis (péage de), 59. — Les Valières ou Lavallière , dans Rabas- 

tens, Tarn. Confér. Mon. com,, par Rossignol, IV, 154. 
Valois (Ch. de), lient, du roi en Lang., 136, 137. 
Vaquerie , épouse de Jourd. de Lisle, 42. 
Vaquier (R. le), 65. 
Varilhes (G. de), clerc de Tabbé de S.-Sernin, 63. — Varilles, 

Ariège. 
Vasconia, judicature, 63. — Du pays Gascon. 
Vassal (G.) de Mondragon, 57 ; — (R., chev. et P.), frères, 39, 40. 
Vaurum. Voir Lavaur. 
Veceriis (G. de), sa vigne, 100. — Bessières, cant. de Montastruc, 

H^Gar. 
Velléien (sénatus-consulte), 110. 
Verdfolesia (strata), 100. — Chem. de Verfeil, H^^-Gar. 
Verdun (J. de), clerc du dioç. de Rodez, 135. 
Veronh ou Vernhe (J. de la), 117 ; de Figeac, 23, 28. 
Vertus. Voir Virtutes. 
Veterismuri (couvent et Sœurs), 24, 84. -- Vielmur, ch.-lieu de cant.. 

Tarn. 
Vezian, fils de R. de Lescure, chev., 38, 40. 
\ lene ou -ria (B.), Sœur et procur. de S*e-Claire, 127, 130. 
^ lie (A. de), not. de Montpellier, 127, 133. 
^ "r, rivière, avec forêt sur ses bords, 58. — Sur les limites de 
iveyron et du Tarn. 
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Vicecomes. Voir Graselhas. 

Vielle (A.)f sœur, 131. 

Vieux. Voir Vious. 

Vigoro (A. de), moine d'Aurillac, 78. 

Vigua (hôpital du) , 116. — Hôpital ou maladrerie. Voir Sarrazy, 

118 et suiv., et Jolibois, /nv. des arch. d'Albi, table des mat., t» 

maladrerie. 
Viguier (G.), sergent d'armes, yiguier de Béziers, 132. 
Vigaière (dame), 97, 98. 
VUla et composés. Voir Ville. 
Villario (A. de), abbé de S.-Sernin de Toulouse, 63. 
Ville (R. de), de Lautrec, 40. 
Villefranche, village, 140. 
Villelongue, dioç. de Rodez (habit, de), 38. 
Villeneuve, son sgr, 133, 126. 

Villeneuve, nom de la bastide de Mont-Alaman, 88. -*- Gant. d*Albi. 
VilUriis (J. de), sergent royal, 177. 

Villispassantibus (G. de), chev., 43. — Villespassans, Hérault. 
Vincens (M«), de Rabastens, jurisc, juge de Sic. le jeune, 22, 39, 

50, 53, 56, 58, 78, 79, 123 ; — (P.), not. de GaiUac, 95. 
Vincenne (M.), Sœur et procur. de S^-Claire, 130. 
Vindrac (B. de), damoia., 29. — Canton de Cordes, Tarn. 
ViouSy 88. — Vieux, cant. de Castelnau-de-Montmiral, Tarn. 
VirgUe (P.), prévôt de S««-Cécile, 92. 93. 
Virtutes (P. R. de), chev., 38, 40, 41. — Vertus, dans Rabastens (Tarn), 

où le môme apparaît en 1259 parmi les feudataires du comte de 

Toul. Arch. nat., J, 316, n» 112. 
Vital : (G.), 100. Voir Parator ; — (P.), 13 ; — (R.), march., 106. 
Viviers, civitas Vivariensis, 15, 16 ; — chanoine, 15; —juge, 15. — 

Ardèche. 
Voûte (G. de la), not. de Casteln.-de-Bon., 111, 114, 117, 120, 121. 
Ydemo(\ieu de), 100; son pas et habit", 100. — Yder, dans Paulhac, 

canton de Montastruc, H^-Gar. Conf. Teulet, H, 439. 
Yla. Voir Lisle. 
Ysarn. Voir Isarn. 
Tsora (A.), sœur, 127. 

FIN. 
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P. xxvm, note. Mayer^ corr. Meyer. 

P. XLVii. Boulogne, corr. Bologne. 

P. ui, 3® ligne en remontant. Gorr. ont par on, 

P. Lxrv, 1. 21. Corr. devant par dans. 

P. Lxx, 1. 27. Au lieu de possessions, lisez paroisses. 

P. Lxxm, 1. 30. Gauche, corr. droite. 

P. Lxxrv, 1. 15. D'après sa date précise ( 17 juin 1285. 
Voir plus loin» Add. à la p. 58 ), cet acte doit être placé 
avant les 2 précédents. 

P. Lxxvi. Les lignes 5 et 6 devraient être imprimées en 
petits et non en gros caractères. 

Planche avant la p. 1. On observera que, dans notre 
tableau d'abréviations , nous avons suivi Tordre alphabé- 
tique de la première lettre de la syllabe abrégée. Quelques 
mots doivent par conséquent être déplacés pour se trouver 
à leur rang; tels sont martii, curie ^ dilecto à la col. i , 
aliter à la c. 2 » et turonensitmi à la c. 3. 

P. 1, 1. 10. Corr. excercitu; — 1. 19. Ajoutez : Notons 
ici seulement qu'une main du 16® ou mieux du 17® s. avait 
coté ce ms. comme il suit, sur la première feuille de garde: 
a Livre contenant la coppie de plusieurs tiltres fondamen- 
f X de la baronnie de Gastelnau de Bonnafous. N® V. 
! Te P'. » 

\ 3, 1. 4; p. 4, 1. 2 et 25; p. 10, l. 28 etc. Au lieu de 
$., lisez ms. partout où le mot est au singulier. 
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P. S, 1. 18. Lisez : o crebara hostal o; 2 dern. lignes et 
p. suiv. Modifiez ainsi : Ce changement qui, dans quel- 
ques cas, paratt appartenir plutôt à certains dialectes qu'à 
d'autres, se retrouve, etc. 

P. 4, 1. 11 et suiv. Modifiez ainsi : Il faut encore ajouter 
à cette liste y et comme trahissant parfois des différences 
dialectales, les formes que voici, etc. 

P. 7. Ajoutez à la note : — Dans le ms. , cet acte est 
précédé du titre faux ci-après : c Venditio et emptio castri 
de Lafotz et pedagii precipue. > 

P. 9, 1. 7. Controverssia. 

P. 11, 1. 13. Lisez couvents; 1. 25, 26. Lisez Ademarius, 

P. 12, 1. 26. Lisez Suplicium (en italiques). 

P. 13, 1. 10. Lisez omnes heredes et liberos (en italiques), 

P. 15, 1. 11 et 16. Il y a bien Valentina dans le ms., 
et d'après cette forme nous avons écrit Valentinus, qui 
est en abrégé; mais, comme l'observe M. Molinier, on dit 
aussi Valent inensis. 

P. 16. Les archives notariales de Lasgraisses possèdent 
aussi pour l'accord rapporté à cette p. une copie authen- 
tique sur parchemin , de 1384 ; « Noverint universi quod 
nos Gregorius de Gorberia , domicellus , vicarius Albie et 
Albigesii, dom. régis, custosque magni et auttentici sigiili 
vicarie antedicte vidimus, tenuimus, palpavimus et perlegi 
fecimus quasdam patentes et appertas litteras regias in per- 
gameno scriptas et inpendente cum cordula cirici magno 
sigillé régie magestatis cera viridi sigillatas ut prima facie 
apparebat et in eisdem perlegebatur, quarum quidem lite- 
rarum ténor talis est : In nomine santé et individue Tri- 
nitatis, amen, etc. » Le texte est le même que celui du 
GartuL, à l'exception des variantes qui suivent: — P. 6, 
1. 13, santé, Philipus; 1. 15, Loduno (corr, de mêmec? is 
notre lecture du GartuL); 1. 20, Sycardum; 1. 23, Alfo o. 
— P. 17, 1. 6, interfessisse ; 1. 13, ut dicitur; 1. 15, obo p/ 
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1. 16, 18, sonmerio; 1. 20, nostrî; 1. 23, Gualliaco\ 1. 31, 
Aymoms; 1. 34, Thaish. —P. 18, 1. 7, Lafodz, diocesis; 
1. 9, comissum; 1. 10, Bonavilla; 1. 20, Johanne (en corr. 
de môme dans notre texte); 1. 29 , Eustachio. — P. 19, 
1. 5, 6, ASf Lafodz; 1. 14 et 18, apperire, opperum; 1. 19, 
Sicard/us; 1. 23, trium denarium (sic); 1. 24, Coffolenœs; 
1. 28, et possideant. — P. 20, 1. 2, fiactenus; 1. 6, Jokan- 
nom (en corr. de même dans notre lecture du Cart.) ; L 8, 
9, confirmantes. Ceterum volentes; 1. 17, culpa ejus Sic.; 
1. 18, et omnibus; l. 20, diem. — P. 21 , 1. 7 , constabu- 
larii. Data vacante ( Ici est reproduit le monogramme du 
roi : Ph — S — PL) cancellaria. — Les 2 copies n'offrant 
pas d'autres variantes , on voit qu'il est impossible d'éclai- 
rer par leur secours certains passages qui paraissent man- 
quer de précision ou omettre quelques mots ( voyez par 
ex. P. 17, L 21 et 22; P. 20, L 17, 18). — Le vidimus 
reprend ensuite et se termine ainsi : c In quorum visionis, 

tenuitionis et perlectionis testimonium nos vicarius 

dictum magnum et auctenticum sigill. inpendenti duxi* 
mus apponendum , die nona aprilis , anno M** CGC** octua- 
gesimo quarto... » Suit une signature en partie détruite, 
et, au-dessous, celle du greffier qui a dressé ou coUationné 
l'acte : « ... cum original, litteris. De Montealazaco not. » 
— Au bas de la pièce sont les lanières de parchemin qui 
portaient le sceau du viguier, aujourd'hui perdu. 

P. 21, L 25. On lit piscaria, au lieu de pascua, dans le 
formulaire de l'acte de la p. 29 , qui suit presque mot à 
mol la donation de Sic. à R. Amiel. 

P. 26, 1. 26. Au lieu de tueri, qui est au ms., M. Moli- 
nier propose d'écrire teneri. 

P. 30, L 13. Asas corr. Azas. 

'^. 82, L 8 : nomine procuratorio ; — 1. 10 , in dictam, 
I ttre (in) diotam; L 15, corr. Aguata. 

^. 37, L 13, 14. Le formulaire réunit ou confond , ici 

17 
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et dans la suite de l'acte, les 2 titres d'arbiter et d'orM- 
trator, distincts cependant d'après les théoriciens. Da 
Gange, v® arbitrator. 

P. 43, 1. 28. Effacer le premier et. 

P. 45, 1. 23. Lisez : c quibuscumque ; item quartampar- 
tem omnium hominum habitancium in loco de La Fos et 
homagiorum et sacramentorum fldelitatis eorumdem; 
item, etc. » 

P. 46, note. Au lieu de pro quibits, mettre plutôt pro quo 
vel pro qua, 

P. 48, 1. 22. Gauche corr. droite. 

P. 52, note 1. Ajoutez : — Du reste le Lexique rom, de 
Raynouard a cuyssiera, signifiant cuissard. 

P. 52, notes 2 et 3. Modifiez cet alinéa comme il suit : 
Pour le premier de ces 2 mots (lisez asmatras. Voir au 
fac-similé), il faut corriger par almairas que nous retrou- 
vons usité dans d'autres actes du Midi et qui signifiait 
matelas (Du Gange, v*" almatracium^ almatracum; Lexir 
que roman, par Raynouard, v^ almatrac; Rochegudé, 
almatracx). — Quant au second , il figure dans Rochegude, 
V** blacMy blechi, seau de cuivre. Ge mot, qui manque à 
la plupart de nos lexiques patois , est encore usité dans le 
Tarn (cant. de Lisle, Montmiral, Gaillac, Gadalen, Albi, 
etc.). Il se trouve dans le Diction, langued. de De Sauvages 
(V* blachi) et encore dans le Manuel des termes qui s* ap- 
pliquant aux choses usuelles, par Poumarède, lequel montre 
en quoi le blaxis ou bletchi différerait du ferrât (I, 117). 

P. 58, 1. 7 et suiv. M. Aug. Molinier, l'érudit annota- 
tateur de D. Vaissète, a bien voulu coUationner et com- 
pléter cet échange de 1285 sur les textes du même acte 
que possèdent les Archives nationales. Tout en lui expri- 
mant nos sentiments de reconnaissance pour le service 
qu'il a ainsi rendu à notre histoire locale, nous allons 
faire connaître ci-après le résultat de son travail. Nous 
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croyons devoir avertir seulement que les mots de pur for- 
mulaire, ajoutés par M. Molinier, se retrouvent dans notre 
ms., et que c'est conformément à ce que nous avons dit 
plus haut (p. Ixvij) que nous les avons omis dans notre 
édition ; mais il est bon que nous ayons ici Toccasion de 
faire connaître en détail ces expressions supprimées par 
nous y afin que l'on puisse constater, par ces exemples, 
que notre système d'abréviation n'altère pas le sens pré- 
ds des originaux. Enfin nous observerons de plus que, 
dans notre édition, on doit corriger conformément au ms. 
par omnimoda (P. 59, 1. il) et par Biaur (à la 1. 18). Cela 
dit, voici, en les rapportant aux p. et aux 1. du présent 
livre, les variantes ou additions qui ont été relevées sur 
les textes de Paris. 

Arch. nat. J., 326, n** 5, original, charte-partie : — 
.P. 58, 1. 16, Noverint universi; 1. 18, per se heredes et 
successores... nobili viro domino; 1, 19, Eustachio; 1. 20, 
Tholosano; 1. 21, recipienti et ementi; 1. 22, ipsius do- 
mini Bertrandi; 1. 23, dicti domini Bertrandi; 1. 24, cen- 
sus; 1. 25, census... sestaria; 1. 26, unam quarteriam... men- 
suram; 1.27, locum cujusdam furni et... ex hiis. — P. 59, 
1. 1, proveniencia... habere dictus dominus Bertrandus 
apud... ; in manque ; 1. 2, et predicta ad se pertinere ; 1. 3, 
sestaria... censualia... mensuram; 1. 4, censuales que dic- 
tus dominus Bertrandus dixit etasseruit ; 1. 5, in manque ;... 
territorio; 1. 6, cumjuribuset domin.; 1. 7, que omnia 
dixit et asseruit ad se pertinere; 1. 10, Turya; 1. 11 , om- 
nimoda... sestaria; 1. 12, mensuram; 1. 13 et 14 census; 
1. 16, censuales; 1. 18, Biaur; 1. 19, et jus exercendi... et 
levandi omnia et singula supradicta ; 1. 20, jura et deve- 
i' cujuscumque generis et conditionis existant sive cen- 
i intur et quocumque; 1. 21, ipsum dominum.... perti- 
] incia et debencia... ratione, causa seu modo; 1. 22, de 
I >zenx et de Turya; 1. 23, territorio... exceptis; 1. 23, ses- 
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tariis... censualibus; 1. 25^ dictus dominas Bertrandus... 
dixit et asseruit; 1. 27, vendebat nec vendere intendebat 
quia... de Castronovo predicto; L 28, territorio et perti- 
nenciis dicte ville; 1. 29, ut dixit jam erat... possessione; 
1. 30; idem dom. ; 1. 31, domino Bertrando, beredibus et 
success. ; 1. 32, ejus in perp... a domino rege vel alio, 
ejus nomine, ejus mandate vel ipso ratum habente ; 1. 33, 
dictus dominus Bertr. — P. 60, 1. 2, idem dom. Bertr. 
beredes et success. ; 1. 3, annuatim, in... libras possint; 
1. 4, percipere et babere... sito; 1. 5, Sero... juribus et 
pert. ; 1. 6, sito ut dicitur; 1. 8, a dom. Rege; 1. 9, dicun- 
tur... Rocca quondam; 1. 11 dictus dom. Bertr.; 1. 12, a 
dicto dom. senescallo.,. et confessus fuit se babuisse et 
récépissé intègre in pecunia numerata; 1. 15, predictis 
omnibus et singulis... dictus dom... senescallus; I. 16, 
dicto dom. Bertrando, beredibus et successoribus suis, 
dicti domini régis nomine et pro eo, et idem domious 
Bertrandus domino régi beredibus et successoribus suis 
sollempniter stipulantibus bine et inde; 1. 17, dictus dom. 
Bertr.; 1. 18, domini régis, dominus rex; 1. 19, dictus 
dominus senescallus... domini régis; 1. 20, possession 
nem... idemque dominus ; 1. 21, dicti domini Bertr. ; 1. 25; 
dictus dominus senesc. dicti domini régis noidine, bere- 
dum et successorum ejus... idem dominus Bertrandus; 
1. 26, posssint et eis liceat... molendinum; 1: 27, tran- 
ferre (sic); 1. 29, sive laudimia; 1. 30, ceterasque domina- 
tiones; 1. 32, Âctum fuit boc dominica ante festum beati 
Jobannis baptiste, régnante Pbilippo rege Francorum 
predicto , Bertrando episcopo Tbolosano , anno ab incar- 
natione Domini M^ ducentesimo octuagesimo quioto. In 
presencia et testimonio venerabilium virorum dominorum 
Guidonis de Boy, Remensis, et magistri Ëgidii Gamelini, 
Mendelsis ecclesiarum canonicorum, domini Régis clerico- 
rum, assenciencium supradictis, dominorum Guillelmi de 
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GazeliSy Bononiensis, doctoris legum et militis, Pétri de 
FontaniSy domiûi régis thesaurarii ia partibus Tbolosanis^ 
Guioti, subvicarii Tholose, Pétri Maurini de Vauro et Ra- 
mundi, fratrum^ et Ârnaldi de Galliaco, et Guillelmi 
de Gauderiis, publici Tbolose notarii^ qui cartam istam 
scripsit • j • 

Ârch. nat. Lautrec I, J, 331, original du vidiuuis : — 
Noverint universi quod nos Ramundus Arnaldi, miles, vi- 
carius Tholose tenensque sigillum senescallie et vicarie 
Tholose, vidimus quasdam litteras domini nostri régis 
Francie, non viciatas non cancellatas nec in aliqua sui 
parte abolitas , sigella pendenti cereo intègre ejusdem do- 
mini régis sigillatas, quarum ténor talis est... — P. 58, 
1. 12, Dei gratia Francorum rex... facimus universis tam 
presentibus quam futuris; 1. 14^ factarum in ter karissi- 
mum dominum et progenitorem nostrum... dilecto et fideli 
nostro Eustachio; 1. 15, milite, senescallo noslro Tholo- 
sano ex una parte et nobiiem virum Bertrandum ; 1. 16, 
Lautricensem ex allera. — Suit le texte de Pacte de vente 
et d'échange collationné plus haut, d'après Toriginal, et 
puis viennent les clauses finales de la lettre du roi et du 
vidimits : Nos autem venditionem et permutationem pre- 
dictas rataâ et gratas habenles, premissa omnia et singula, 
prout superius exprimuntur, volumus, concedimus et lau- 
damus, salvo in aliis jure nostro et jure quolibet aliène. 
Quod ut ralum et stabile perseveret présentes litteras si- 
gilli nostri fecimus impressione muniri. Actum Parisius, 
anno Domini millésime GC® LXXX® quinte, mense fe- 
bruarii. — In cujus visionis testimonium , nos predictus 
vicarius sigillum senescallie et vicarie predicte apponi fe- 
c' lus huic presenti transcripto et appendi. Actum Tho- 
1 ;e, anno ^Domini millésime ducentesimo octogesimo sep- 
t Qo, mense novembris. — Scellé du sceau de la viguerie 
c Toulouse en cire jaune, sur cordelettes de chanvre. 
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P. 62, 1. 21. M. Molinier n'hésite pas à corriger et à lire 
Autisiodorensis (d'Auxerre) et Paduanensis (de Padoue). 

P. 67, 4 dern. lignes et suiv. — L*un des auteurs avait 
cru découvrir une erreur de copiste au sujet de la date 
de ce document^ MCGXLYI, se fondant sur ce que le par- 
tage de la succession de Doat Alaman et du patrimoine 
de Fine, son épouse, en 1234 (voir p. 86 à 89), renfermait 
pour Tun et pour l'autre les mêmes expressions hereditas 
et successio^ et sur ce que la présence de la donatrice n'était 
point constatée dans ledit acte , ce qui l'avait porté à si- 
gnaler cette erreur dans sa Monogr. des sgrs de Cfraulhet. 
Cependant , après avoir remarqué que le partage de 1234 
comprend omnia que ex successione Fine ad dictos fratres 
casu aliquo possint pervinere , et après avoir obâervé que 
le nom de Fine n'est jamais suivi du mot quondam^ em- 
ployé toutes les fois qu'il s'agit d'une personne décédée, 
il croit devoir revenir sur sa première opinion , et devoir 
restituer aux coutumes de Puybegon la date portée au ms. 
telle que nous la publions. 

P. 68^ 1. 4 et 5 , en remontant. Lisez : laore ab parelh 
d'azes e parelh dCazes escomtat. 

P. 78, 1. 24. Ajoutez : Voir aussi préface, p. xxij. 

P. 86, 1. 27 et suiv. — Nous pensons que les'remarques 
faites ci-dessus (relativement à la p. 67), feront admettre 
avec nous que le présent acte renferme bien le partage 
de la succession de Doat, et, en outre, celui du patrimoine 
de Fine , encore vivante. Si Ton hésitait à adopter cette fa- 
çon de voir, il faudrait alors modifier la date des coutu- 
mes de Puybegon , ainsi que cela b, été proposé dans la 
Monogr. des sgrs de Gr., p. 7 et suiv. 

P. 95, dern. ligne. Peut-être est-il préférable de lire : 
la serra de Belsolhelh. 

P. 100, 1. 26. Gorr. Gauterii. 

P, 115, 1. 3 en remontant. Gorr. Estreissas. 
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P. 129, 1. 4. Corr. de Lafox. 

P. 132, 1. 12. Corr. Florenciace. 

P. 135, 1. 28, 29. Gorr. lieu de daf Foux ou Daffoux (La- 
fox). 

P. 153, 1. 6, cossos. 

P. 155, ligne 10, après scutiffer, sous-entendez : avaient; 
1. 31| lisez plutôt : intimassem. 

P. 163, 1. 14. Corr. Montem. 

P. 192, 1. 25. Lisez seulement Avisanum^ aujourd'hui 
Visan, cant. de Valréas (Vaucluse). Cf. Du Cange, III, 
945, col. 3. 

P. 207. Houriam. On peut proposer aussi, comme Ta 
déjà fait l'un des auteurs, Ouhari, localité dans Cestayrols, 
canton de Gaillac , indiquée par Tranier. 



Les corrections ci-dessus sont sans doute loin d'effacer 
toutes les erreurs contenues dans le volume ; aussi espé- 
rons-nous continuer nos révisions personnelles , afin 
d'améliorer encore notre travail. Mais nous serions heu- 
reux surtout de profiter des amendements que les critiques 
compétents voudraient bien nous signaler, et nous ne 
Dûanqueriôns pas de leur en exprimer notre gratitude, 
lorsque nous publierons toutes les rectifications supplé- 
mentaires que nous aurons pu recueillir. Ces nouveaux 
errata pourront paraître probablement dans un ou deux 
ans d'ici, et les personnes qui désireront les posséder n'au- 
ront qu'à en adresser la demande à l'un des auteurs : 
1 imond Cabié, à Roquesérière , par Montastruc (Haute- 
< ronne). 
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